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Résumé, 

Le Paléolithique supérieur de la région loessique du Nord de la 
France, étroitement lié à l'évolution climatique de la  f in  du 
Pléistocène, apparai t  fondamentalement discontinu. 

L a  m i s e  en place des  derniers  loess  récen ts  semble avoir rendu la 
région peu a t t r a c t i v e  ou inhospitalière. Durant la phase ancienne du 
Paléolithique supérieur,  le Nord de la France e s t  occupé de manière 
sporadique. L e  repeuplement de la France septentrionale,  aprés  le 
second maximum de froid du Weichselien, s 'effectue au cours  du 
Tardiglaciaire, vers  13 000 BP, lorsque l e s  conditions climatiques e t  
environnementales redeviennent favorables à une occupation numaine. 

La potiition septentrionale de la  région a parfois  rendu cifficile 
i'assimiliation des  indus t r i e s  aux subdivisions classiques du 
Paléolithique. supérieur. L'étude a consis té  dans un premier temps à 
identif ier  les dif férentes  t radi t ions  cul turel les  rencontrées e t  à 
les in tégrer  dans le contexte plus v a s t e  du Nord-Ouest de l'Europe. 
L a  documentation présentée  dans c e t t e  étude concerne une vingtaine 
de gisements qui ont  f a i t  l'objet, pour l a  plupart,  ue fouil les t r è s  
récentes.  L a  séquence des  industr ies  de l a  fin du Paleolithique 
supérieur a pu ê t r e  s i t uée  dans un contexte chronostratigraphique 
e t  paléoécologique précis. 

L'occupation tardiglaciaire débute avec le Magdalénien final qui 
p résen te  de f o r t e s  analogies avec l e  Magdalénien du cen t re  du 
Bassin parisien. L'oscillation d'Allerod voit le  grand àéveloppement 
des groupes à Fede~messer. Cette  t radi t ion représen te  la réponse 
adaptat ive des  chasseurs  de  la aceppe 2 un environnement plus 
boisé. Le r e t o u r  b ru ta l  aux conditions f ro iaes  du Dryas récen t  
r e s t e  encore m a l  connu. L a  région s e  trouve en marge de la ~p f ih re  
a e s  inàust r ies  à pointes pédonculées e t  les  groupes iaentif iés se 
carac tkr i sen t  aavantage par  la présence de pointes a dos dro i t  et 
base tronquée. L a  séquence du Paléolithique supérieur régionale se 
termine, v e r s  10 OOCI BP, avec des  industr ies individualisées par une 
grande technologie laminaire e t  la présence d'éléments macnurés. 
Ce t t e  ultime tradit ion du Paléolithique supérieur sembls s 'etre 
poursuivie jusqu'au début au Préboréal. 

L a  synthilse des données a permis de mettre en évidence l'adaptation 
aes chasseurs  cueil leurs du Paléolithique supérieur récen t  e t  f inal ,  
l o r s  du déclin de la  dynamique périglaciaire, àans un milieu en pleine 
mutation. 



The late Upper Palaeolithic and Final Palaeolithic of northern 
France in its palaeoclimatological context, 

Upper Palaeolithic, Late Glacial, Magdaienian, Federmesser, Bruised 
blade industr ies,  l i thostrat igraphy,  palaeoenvironment, Northern 
France, Picardy, Somme Valley. 

Within t h e  northern French loess  region Upper Palaeolicnic 
prehistory is t ied cloaely t o  Late Pleistocene climatic developments 
and appears t o  be fundarnentally aiscontinuous. 

The depoaition of t h e  youngest l ayers  of t he  Recent Loess seems 
t o  have rendered t h e  region una t t rac t ive  o r  even inhospitable. 
Ijuring the  ear l i e r  p a r t  of the  Upper Palaeolithic, Northern France 
w a s  occupied only sporadically. Following the  second Weichselian 
Pleniglacial, the  repopulation of Northern France occured during the  
Late Glacial period, towards 13, 000 BP, a t  a t i m e  when ciimatic and 
environmental conditions again became more favourable t o  human 
settlement. 

The northern location of the  region has sometimes caused 
dif f icult ies in assigning industr ies t o  the  c lass ic  subdivisions of 
t h e  Upper Palaeolithic. A preliminary phase of r e sea rch  was 
concerned with identifying the  di f férent  recognizable cui turai  
t radi t ions  and with t h e i r  integration into the  much la rger  context 
of Northwest Europe. The documentation presented in t h i s  study 
covers some twenty s i t e s ,  which, in the  majority of cases, have 
been investigated by very recent  excavations. I t  w a s  possible t o  
establish t h e  sequence of l a t e r  Upper Palaeolithic industr ies  within 
a very accurate chronostratigraphical and palaeoecologicai 
framework 

Late Glacial occupation begins with the  Final Magdalenian, which 
shows s t rong  analogies with the  Magdalenian of t h e  cen t re  of the  
Paris  Basin. The Allerod in te rs tad ia l  s e e s  the  important deveiopment 
of industr ies of the  Fecjerrnesser Groups. This t radi t ion represen ts  
an  adaptat ive response of groups living in a s teppe milieu t o  
conditions of increased afforss ta t ion.  The abrupt r e t u r n  t o  cola 
conditions in the Younger Dryas s t ad i a l  is still poorly known. The 
region is s i tua ted  a t  the  margins of the  t e r r i t o r y  of t he  Tanged- 
Point Groups of industr ies  and the  identified assemblages a r e  
increasingly characterized by straight-backed points with t runcated 
bases. The regional sequence of the  Upper Palaeolithic finishes 
towards 10, 000 BP with industr ies  characterized by large blade 
debitage and the  presence of b.t*z~ised elements. This f inal  t radi t ion 
of the  Upper Palaeolithic seems t o  have survived unti l  t he  beginning 
of the Preboreal. 

Synthesis of r e s u l t s  demonstrates the  adaptation of t he  l a t e r  
Upper Palaeolithic and Final Palaeo lithic hunter ga there rs  over a 
period of waning periglacial influence, in response t o  completely 
changed environment conditions. 



AVANT-PROPOS 



Avant de présenter c e t t e  étude, il m'est agréable d'exprimer m a  
reconnaissance à toutes  l e s  personnes qui ont contribué à la 
réalisation de ce  travail. 

J'ai eu la  chance de rencontrer t r è s  t ô t  A. Tuffreau e t  J. Sommé, 
actuellement professeurs à 1Wniversité des Sciences e t  Technologies 
de Lille, alors que j'étais encore au collège. I l s  m'ont f a i t  profiter 
de leur vas te  connaissance e t  de leur grande expérience de la 
Préhistoire de l a  France septentrionale e t  de la géologie du 
Quaternaire. A. Tuffreau m'a accueilli sur  s e s  chantiers de fouilles 
du Nord de la France e t  m'a init ié aux méthodes d'étude des 
gisements de plein a i r  dont je me suis souvent inspiré. Mes 
directeurs  de thèse ont toujours suivi avec beaucoup d'intérêt les 
fouilles que j'ai menées depuis plusieurs années dans la vallée de la  
Somme. Leur appui moral e t  scientifique a toujours constitué une 
importante source de motivation e t  de satisfaction. Au f i l  des 
années, à l'admiration que j'éprouve pour eux s'est jointe une 
sincère amitié que le temps n'efface pas. C'est du fond du coeur que 
je leur exprime m a  profonde gratitude. 

Les nombreux contacts établis avec les  préhistoriens français ou 
étrangers m'ont permis de fructueux échanges e t  une meilleure 
compréhension du Paléolithique supérieur du Nord de la France dans 
le  contexte du nord-ouest européen. 

Lors de plusieurs voyages d'étude en Rhénanie, $ai toujours reçu un 
accueil chaleureux e t  amical à 1'Institut de Préhistoire de 
1Wniversité de Cologne. Le professeur G. Bosinski n'a pas ménagé sa 
peine, lors  de nombreuses excursions, pour me faire  connaître le  
Paléolithique supérieur du bassin de Neuwied dont on connaît 
l'importance capitale pour le Paléolithique d'Europe occidentale. Sa 
profonde connaissance du Paléolithique de l'Eurasie m'a aidé à s i tuer  
la documentation du Nord de la  France dans un contexte plus vaste. 
J e  suis  t r è s  sensible à l3onneur qu'il me f a i t  en participant à mon 
jury de thèse. Mes remerciements s'adressent également a mon ami M. 
S t r ee t  qui maîtrise parfaitement l e  Paléolithique de 1'Europe du 
Nord-Ouest e t  avec qui les  échanges de vue sont toujours 
enrichissants. E. Turner m'a régulièrement communiqué les  r é su l t a t s  
de s e s  travaux s u r  les  faunes pléistocènes de la vallée du Rhin e t  
je lui en suis  t r è s  reconnaissant. J'ai trouvé en M. Bolus, D. Winter, 
H. Floss, T. Terberger, M. Baales e t  O. Joris, i tudiants  du 
professeur G. Boainski, une grande érudition e t  une grande acuité 
des problèmes archéologiques. 

Le professeur A.V. Munaut du Laboratoire de Palynologie e t  de 
Dendrochronologie de l'üniversite de Louvain, en Belgique, a témoigné 
un vif in térê t  pour mes recherches. Les longues conversations, 
devenues rapidement amicales, que nous avons échangées lors  de 
nombreuses tournées de terrain dans la  vallée de la Somme, ont 
considérablement enrichi mes connaissances e t  m'ont aidé à mieux 
comprendre l'environnement des gisements tardiglaciaires e t  
holocènes du Nord de la  France. Sa présence dans mon jury de thèse 
e s t  un témoignage d'estime auquel je suis  t r è s  sensible. 



J'ai eu le plaisir de  rencontrer  J. Ph. Rigaud, Directeur du Centre 
National de Prehis toi re  de Périgueux, l o r s  de nombreux colloques ou 
sé jou r s  dans le Périgord. Les travaux qu'il conduit en  Dordogne 
const i tuent  une recherche de haut  niveau dans une région privilégiée 
connue dans le  monde ent ier .  Bien que son emploi du temps s o i t  très 
charge, J. Ph. Rigaud a accepté spontanément de  part iciper a mon 
jury de thèse. J e  l'en remercie t r è s  chaleureusement e t  su i s  tres 
honoré de l ' intérêt qu'il po r t e  à m e s  recnerches. 

J'ai rencontré R.N.E. Barton a lors  qu'il était encore é tudiant  .& 
lun ivers i té  d'Oxford. I l  occupe actuellement une charge 
d'enseignement de préh is to i re  à l 'université de Lampeter au  Pays de 
Galles. Notre t r ava i l  s u r  l e s  industr ies à pièces machurées de p a r t  
e t  d'autre de la Manche a débouché rapidement s u r  une vér i table  
amitié. J e  remercie R.N.E. Barton e t  son épouse, A.J. Roberts,  de 
m'avoir accueilli si souvent à Oxford e t  d'avoir f ac i l i t é  m e s  
con tac t s  auprès d e s  di f férentes  inst i tut ions.  Les innombrables 
discussions que nous avons eues  s u r  le  Paléolithique de la Grande- 
Bretagne m'ont é t é  d'un grand profit .  L e  D r .  H.M. Jacobi m'a f a i t  
par tager  s a  grande connaissance des  industr ies  du Paléoli-chique 
supérieur britannique e t  plus particulièrement au Cresweilien qui 
const i tue  son thème de recherche de prédilection. Le professeur  
D.A. Eloe e t  le  Er.  S. Collcutt m'ont toujours  réservé  un accueil 
chaleureux e t  agréable l o r s  de mes passages au Centre de Recherche 
e t  d'Etude du Quaternaire  d"0xford. 

J'ai rencontré chez l e s  chercheurs belges une approche 
méthodologique des problèmes archéologiques qui m'a souvent fasciné. 
P. Haesaerts ,  de 1'Institut Royal des  Sciences Naturelles, m'a f a i t  
connaître l e s  loess de Belgique e t  l e s  données s u r  la  s t ra t ig raphie  
du Pléistocène supér ieur  d'Europe centra le  qu'il maï t r ise  si 
parfaitement. Le professeur  M. Otte,  de lwniversi té de Liège, a 
toujours  marqué un vif i n t é r ê t  pour mes recherches dans le Nord de 
la France e t  m'a souvent invité l o r s  des  nombreux colloques qu'il a 
magistralement organisé s u r  le  Paléolithique supérieur. Sa grande 
connaissance du Paléolithique supérieur européen, son e s p r i t  de 
synthèse e t  son ouver ture  vers  l e s  idées neuves m'ont touJours 
impressionné. J e  remercie également l e s  d i f fé ren tes  personnes de son 
équipe avec qui j'ai pu échanger de nombreux points de vue, en 
par t icul ier  F. Collin e t  J.M. Léotara. Les nombreuses discussions 
avec A. Gob, l3n ivers i tS  de Liège, ont  permis de c r ée r  e n t r e  nous 
des  liens amicaux. Sa c l a r t é  d'esprit  e t  sa large vision du 
Mésolithique d'Europe occidentale m'ont é t é  d'un grand recours  dans 
l'analyse des  groupes du Paléolithique supérieur f inal  du Nord de la 
France. M. Dewez m'a f a i t  par tager  sa large érudit ion du 
PalSolithique supérieur du bassin mosan. Ses recherches s u r  l e s  
g r o t t e s  belges ont const i tué ,  dès l e  début de mon t ravai l ,  un modèle 
e t  un exemple à suivre. Le professeur  P.M. Vermeersch de 
l 'université de Louvain m'a toujours  accueilli f o r t  chaieureusement 
dans son laboratoire de Prehistoire. Sa rigueur, sa bienveillance e t  
son honnêteté in te l lectuel le  ont influencé mon approche des  
industr ies paléolithiques. Ses collaborateurs l e s  plus proches m'oni 
communiqué le  r é s u l t a t  de leurs  recherches s u r  le  Paléolithique 
supérieur récent  e t  final de plein air de la Belgique. Je remercie 
particulierement D. Huyge, R. Lauwers, J.F. Caspar e t ,  plus récemment, 



M. de Bie pour leur  aide. 

L e  Paléolithique supér ieur  des  Pays-Bas a f a i t  l'objet de recherches 
récen tes  dont j'ai eu l'occasion de m'entretenir amicalement à 
différentes  repr i ses  avec D. S taper t ,  N. A r t s ,  E. Rensink ou 
W. Hoebroeks lo rs  de  colloques ou d'excursions de terrain.  

A u  Grand-I)ûché de Luxembourg, F. Spier e t  P. Ziesaire on t  eu la 
gent i l lesse  de me p ré sen te r  l 'état de leurs  recherches ainsi  que l e s  
principaux gisements du Paléolithique supérieur e t  du Mésolithique. 

Je su i s  t r è s  reconnaissant à S. Veil, du Service Archéologique du 
Musée de la  Basse Saxe à Hannovre, e t  à K. Bokelmann, du Musée de 
Schleswig, de maavoir présente  l e s  s é r i e s  classiques du Hambourgien 
d'Allemagne du Nord. Leur grande expérience des  matériaux 
archéologiques e t  l eu r s  connaissances étendues m'ont permis de 
mieux comprendre l e s  re la t ions  en t r e  l es  industr ies  magdaléniennes 
e t  les induatries a pointes à cran du Tardiglaciaire du Nord de 
1'Europe. 

Lors dun  séjour  en Pologne, M. Kobusiewicz, de l 'Institut &Histoire 
de la Culture Materielle de Poznan, e t  mon ami J.M. Burdukiewicz, 
professeur  à 1Wniversite de Wroclaw m'ont largement f a i t  connal t re  
les inaustr ies  tardiglacia i res  de cet-ce v a s t e  région de l'Europe 
centra le  e t  m'ont amené à une vision plus globale du Paleolithique 
européen qu'ils connaissent parfaitement bien. 

En France, j'ai tou jours  trouvé un accueil amical auprès  du 
Laboratoire d'Ethnologie Préhistorique de Paris.  L a  rigueur de 
l'analyse qui a t t e i n t  l e s  niveaux l e s  plus sophistiqués dans l'étude 
de la technologie ou de la s t ruc tura t ion  de l h a b i t a t  ca rac t e r i s e  
l 'esprit de l'équipe du professeur  A. Leroi-Gourhan. J e  remercie F. 
Audouze, M. Julien, Y. Taborin, M. Olive e t  N. Pigeot pour l es  
échanges toujours  enrichissants que j'ai pu avoir lo rs  de  nos 
rencontres. Y. Taborin m'a témoigné s a  confiance, en m'invitant a 
plusieurs repr ises ,  a présen te r  le  r é s u l t a t  de mes recherches dans 
le cadre des  séminaires de préhistoire organisés à l un ive r s i t é  de 
Par is  1. B. Schmider a toujours  manifesté un grana in t é r è t  pour mes 
travaux e t  m'a régulièrement tenu au courant de s e s  recherches. J e  
dois avouer que la publication de son ouvrage s u r  l e s  iz~driar;rles 
lit-hiqrzes ciu Paléoli thi yrre srrp&*ieru- en Ile-de- France, en 19'71 a 
largement motive mon choix e t  mon i n t é r e t  pour l'ktude du 
Paléolithique supérieur. Dans l'équipe cie Pincevent, une mention 
part iculière revient  à P. Bodu e t  à B. Viilentin qui, parallèlement & 
l eu r s  travaux univer s ica i res  s u r  le  Magdalénien du Bassin parisien, 
ont  fouillé e t  finement analysé le  gisement a pièces machurées de 
Donnemarie-Dontilly en Seine-et-Marne. Nos nombreuses rencontres  
e t  la confrontation de nos données s u r  ce faciès technique original 
ont  toujours  permis un enrichissement mutuel de nos connaissances. 
Enfin mon a m i  H. Plisson, de 1'E.R.A. SB du C.N.R.S., a bien voulu 
htudier  d'un point de vue tracéologique les pièces mâchurées, si 
abondantes dans l e s  gisements du Paleolithique f inal  du Nord de la 
France e t  aont la fonction cons t i tua i t  une véri table rjlnigme. Son 



intervention dans ce débat a é t é  décisive e t  je l'en remercie très 
chaleureusement. 

Dans le cadre de sa thèse  de doctorat ,  A. Bridault du Laboratoire 
d'Anatomie Comparée du Muséum d x i s t o i r e  Naturelle de  Paris,  a 
en t repr i s  l'étude de la faune des  gisements de la f in  du 
Paléolithique supérieur du Nord de la France. L e s  s é r i e s  sont  pour 
l'instant peu fournies mais l e s  recherches en cours  son t  d'un avenir 
prometteur d'un point de vue paléontologique e t  archéozoologique. 

L e  laboratoire de géomorphologie du C.N.R.S. de lun ive r s i t é  de Caen, 
dirigé par  J.P. Lautridou, ni'a toujours  réservé  un accueil favorable. 
Je remercie t r e s  amicalement B. Van Vliet Lanoë de s ' ê t r e  déplacée 
plusieurs repr i ses  a Belloy-sur-Somme e t  de m'avoir communiqué l e s  
premières données s u r  l a  nlicromorphologie de c e  gisement-clef pour 
l'htude des  indutries du Tardiglaciaire weichsélien du Nord de la 
France. 

L e  D r .  J.G. Rozoy f u t  l'un des  premiers pr6historiens que j'ai eu 
I'occasion de rencontrer ,  l o r s  d'une conférence du professeur  A. 
Thévenin, a Mons, organisée par  l a  Société de Recherche 
Préhistorique en Hainaut, au début des  années 1970. Depuis, ils m'ont 
toujours  témoigné, l'un e t  l 'autre, l eu r  confiance, leur  appui e t  leur 
amitié. 

Ma reconnaissance va  également envers  l'ensemble des  membres de 
1'E.R.A. 37 du C.N.R.S. pour l e s  nombreux échanges d'idées que nous 
avons eu lo r s  des  réunions de t r ava i l  de l'équipe, Je remercie 
particulièrement T. Ducrocq qui a été à l'origine de la découverte de 
plusieurs gisements du Paleolithique supérieur dans l a  vallée de la 
Somme e t  P. Antoine dont l e s  recherches s u r  le Tardiglaciaire e t  
l'Holocène du Nord de la  France ont enrichi mes observations s u r  ie  
contexte strat igraphique des  industr ies  de la  f in  du Paléolithique 
supérieur. 

C e  t rava i l  n'aurait pu ê t r e  mené a bien sans  l'aide àe M. bapsance 
qui depuis plusieurs années m ' a s s i s  t e  dans l'étude morphomé tr ique 
des  industr ies lithiques. Je lui  su i s  reconnaissant des  longs après- 
midi d3iver  qu'il m-a consacrés pour laétude quant i ta t ive  d'un 
matériel ar*chéologique, par  a i i leurs ,  considérable. L e  t rava i l  
s t a t i s t i que  par  trai tement informatique présenté dans ce  mémoire lui 
e s t  du en grande pa r t i e  e t  je l'en remercie bien amicalement. 

Les remontages du gisement de Belloy-sur-Somme ont é té  entrepr is  
pa r  A. Eoucher puis par  P. Coudret. Ce t te  démarche a 
considérablement enrichi l'analyse de ce  gisement e t  je l eur  en su i s  
t r e s  reconnaissant. Sauf mention contra i re ,  les dess ins  r é a i i s k ç  
dans ce  t r ava i l  son t  de l'auteur. J e  remercie cependant C. Leroy e t  
S. Lancelot qui ont effectué  le  dess in  plus délicat  de cer ta ines  
pièces volumétriques (remontages, nucléus). 



Mes remerciements vont à t o u t e s  l e s  personnes qui ont  par t ic ipés  
depuis de  nombreuses années aux fouilles que j'ai menées s u r  les 
gisements du Paléolithique supérieur de la vallée de la Somme. Leur 
nombre est  t rop  important pour pouvoir t o u t e s  l e s  c i t e r  m a i s  je 
souhaite r é se rve r  une mention speciale a P. Coudret, A. Boucher e t  
L. Brou qui ont part icipe a l'encadrement des fouilleurs. 

L a  réal isa t ion des  fouil les a bénéficié du sout ien dans un premier 
temps de R. Agache, a lo r s  Directeur Régionai des Antiquités 
Préhistoriques de Picardie, puis de J-C. Blanchet e t  actuellement de 
B. Bréar t  qui ont, chaque fo i s ,  obtenu les  subventions nécessa i res  &. 
la conduite des fouilles. 

l.la g ra t i tude  s 'adresse également aux d i rec teurs  de laboratoi res  ou 
aux conservateurs  de Musées qui ont m i s  l e u r s  collections a m a  
disposition : P. Demolon (Musée de Douai), H. Delporte (Musée des  
Antiquités Nationales de Saint-Germain-en-Laye), H. de Lumley (Musée 
de lSiomrne), C. Sel l ier  (Musée de Boulogne), Il. Viéville (Musée de 
Calais), J. Coolr e t  A.J. Roberts (Eri t ish Museum) e t  D. Lteroeax (Musée 
de Béthune) ainsi qu'aux archéologues professionnels ou amateurs qui 
m ' o n t  permis d'étudier ou d'examiner l eurs  sé r ies .  i;. Fosse, 
Conservateur Régional de l'Archéologie, m'a prPsente,  à di f fé ren tes  
occasions, l e s  s é r i e s  du Paléolithique supérieur de Haute Normandie, 
si comparables a ce l l e s  de la  vallée de la Somme e t  J. Hinout m'a 
f a i t  connaltre l e s  s é r i e s  du Paléolithique supérieur f inal  des  
gisements qu'il a foui l lés  c e s  dernières années, dans l e  Bassin 
pari.;' len. 

Pour terminer il m ' e s t  agréable de remercier M. Rousseau-Gutiérrez 
e t  P. Coudret qui m'ont considérablement aidé l o r s  des  derniéres  
semaines précédant la remise du manuscrit e t  dont l'appui e t  l e  
soutien moral, dans c e s  derniers  moments, o n t  é t é  inestimables. 
Enfin, je ne saura i s  oublier J. Vaillant, a lo rs  di recteur  de l'école 
primaire de Bachant, qui a s u  éveil ler  en moi le  gout de la 
prhhistoire,  depuis mon plus jeune age, e t  qui a guidé m e s  premiers 
pas dans c e t t e  discipline. 



INTRODUCTION 



L e  Nord de la France, e t  l a  vallée de la Somme en  part iculier ,  

cons t i tuen t  une région c las  sique de l'étude du Paléolithique. L a  

r ichesse  en  industr ies  du Paléolithique ancien e t  moyen, a ins i  que 

la présence d'un cadre  stratigraphique exceptionnel, base s u r  

l'incision du r é seau  hydrographique e t  l'étude la couver ture  

limoneuse, ont  rendu célèbre c e t t e  région dans le  monde ent ier .  

C'est en  1872 que G. de Mortillet proposa le terme Acheuléen pour 

désigner l e s  industr ies  recueillies, en grand nombre, dans les 

anciennes alluvions de  la Somme dans l e  faubourg de Saint-Acheul a 

Amiens. Depuis cette période l e  Nord de la  France r e s t e  intimement 

associe  à l'étude de la Préhistoire ancienne comme l'ont confirmé les 

travaux de V. Commont, au début du siècle, e t  l e s  recherches 

ac tue l les  de A. Tuffreau. 

L a  renommée des travaux de V. Commont pour le Paléolithique ancien 

et  moyen, au début du siècle, ont parfois  f a i t  oublier que l 'auteur 

de  l'ouvrage Les honules cc-)~l te f~~p@raU~s du renne dans l a  valiée de la 

Somri~e ava i t  découvert,  décr i t  e t  publié a plusieurs repr i ses  des  

industr ies  du Paléolithique supérieur conservées dans la séquence 

des  loess  récents.  Les recherches de V. Commont qui avaient a t t e i n t  

un haut  niveau é t a i en t  cependant r e s t ée s ,  depuis lors,  pratiquement 

s ans  sui te .  

En 1977, l o r s  des foui l les  du gisement acheuléen de la ca r r i è r e  de 

La Vierge à Montières-lès-Amiens, A. Tuffreau maa  f a i t  connaitre l e s  

anciennes gravières  du hameau d'Etouvie s i t u é e s  en position de t r è s  

bas se  t e r r a s s e ,  p rès  du fleuve accuel. Dans la gravière  Petit, il m'a 

indiqué un niveau organique noira t re  couronnant l a  couver ture  

limoneuee de la  t e r r a s s e  de 5 m ou nous avons pu recueil l i r  

quelques lames, a patine bleutée, du Paléolithique supérieur. Cet te  

v i s i t e ,  ef fectuée à ia fin de l'été 1977, a éveil lé  ma cur ios i té  e t  

mon i n t é r e t  e t ,  peu a peu, s'est imposée l'iaée ci-étudivr le 

Paléolithique supérieur de la  vallée de la Somme. Je ne pensais pas  

a I'époque que la  v i s i t e  de c e t t e  gravière s e r a i t  suivie de plus a e  

20 campagnes de fouil les s u r  le  Paléolithique de ia vallée de ia 

Somme. 

Je remercie A. Tuffreau de m'avoir encouragé dans c e t t e  voie qu'il 

a v a i t  ouver te  quelques annees p l u s  t o t  avec les Ïouilles du 



gisement magdalénien daHallines dans la vallée de 1'Aa e t  l'étude des  

gisements d'Ecourt-Saint-Quentin e t  de H a m e l  dans la vallée de la 

Sensée. 

Les nouvelles fouil les effectuées  dans la  vallée de la Somme ont 

consisté,  dans un premier, en une révision des  gisements découverts  

pa r  V. Comrnont que l'on croyai t  épuisés. Ces fouil les on t  donné lieu 

à une première synthèse  s u r  le Paléolithique supérieur du Nord de 

la France qui a f a i t  l'objet d'une thèse  dvnivers i té ,  soutenue le il 

Décembre 1984, a 1Wniversité des  Sciences e t  Techniques de Lille, 

devant un jury  composé des professeurs  R. Lhénaff, M. O t t e ,  J. Sommé 

e t  A. Tuffreau. Ce t r a v a i l  a é t é  publié, sous une forme réactual isée ,  

dans un numéro spécial  de la Revue Archéologique de Picardie en 

1988. 

L a  présente  etilde const i tue  la  poursuite des  travaux en t repr i s  ciès 

1980 m a i s  s'ouvre également s u r  une nouvelle documentation m i s e  au 

jour tres récemment, l o r s  de fouilles, ou a l'occasion de l 'ouverture 

de gravières  dans la plaine alluviale actuelle de la Somme. 

L'importance des  découvertes e f fec tuées  ce s  dernières années montre 

que le  potent ie l  archéologique de la région, pour le  Paléolithique 

supérieur,  es t  t r è s  important e t  que de nouvelles découvertes son t  

attendues. L'exemple d e s  gravières de Hangest-sur-Somme permet, en 

e f f e t ,  d'établir un modèle de fréquence moyenne dUn gisement 

paléolithique supérieur, par hectare,  sous la plaine alluviale 

actuelle. 

L'Gtude présen te  un plan classique en t r o i s  par t ies .  L a  première 

pa r t i e  comprend une s é r i e  de chapi t res  introductifs  s u r  l e  cadre 

geographique, géomorphologique, stratigraphique e t  paléoclimatique de 

la région étudiée. L?listorique des  conceptions sur le  Paiéoiithique 

superieur récent  e t  final dans le  nord-ouest de 1'Europe e s t  

présenté  af in  de familiariser le  lec teur ,  non initié,  avec les groupes 

cu l tu re l s  reconnus, dans ce t se  espace géographique. en t r e  18 (300 BP 

e t  10 000 BP. Enfin, lh is tor ique des recherches s u r  le 

Pa ié~l i t~n ique  supérieur dans le  Nord de la  France s i t ue  les travaux 

ac tue l s  par  rapport  aux travaux anciens. 

L a  seconde pa r t i e  const i tue  la base documentaire e t  analytique des  



gisements étudiés. Ils sont  présentés par ordre chronologique du 

plus ancien au plus récent  (Magdalénien, groupes à Federn~e~ser ,  

industries à pointes de Malaurie ou des Blanchères, industries à 

pièces mâchurées). La plupart des gisements étudiés ont é t é  fouillés 

dans l e s  dix dernières années. 

La troisième partie consti tue la synthèse des données. Elle résume 

les  principaux acquis du travail  e t  dresse un bilan de nos 

connaissances s u r  le Paléolithique superieur récent e t  final du Nord 

de la France dans le contexte du norà-ouest de l'Europe. 

Par nécessite,  mais auss i  par commodité, I'illustration a été 

regroupée dans un second volume de planches. Les tableaux 

s ta t i s t iques  e t  les inventaires typologiques du matériel étudié 

figurent en annexe de ce  second volume. 



PREMIERE PARTIE : 
GENERALITES 



LE CADRE GEOGRAPHIQUE ET GEOMORPHOLOGIQUE 

1. Présentation générale et limites de la région étudiée. 

L a  région é tudiée  comprend le  Nord de  l a  France au s e n s  strict 

(département du Nord e t  du Pas-de-Calais) a ins i  que la Picardie 

c rayeuse  qui correspond principalement au bassin de la Somme 

(département de  l a  Somme e t  pa r t i e  occidentale du département cie 

l'Aisne). L e  cadre  d'étude e s t  limite à l 'ouest e t  au nord par  une 

façade maritime (Manche e t  Mer du Nord), a u  nord-est  par  la 

f ron t i è r e  a r t i f i c ie l l e  franco-belge. à l'est par  le massif ardennais,  

au  sud  par 1'Ile-de-France e t  à l'extrême sud-ouest par  la iiaute- 

Normandie (fig. 1). 

La région é tudiée  occupe une position de ca r re four  au  se in  de  

l'Europe au Nord-Ouest. Elle communique, au sud, avec le Bassin 

par is ien  e t  s'ouvre, au-deia de l'Artois, s u r  la grande plaine de 

l'Europe du Nord par  l'intermédiaire de  l a  Flandre. Par  a i l leurs ,  

durant  une grande p a r t i e  du Pléistocène, l a  Grande-Bretagne est  

re l i ée  a u  continent e t  les liaisons terrestres s o n t  possibles. 

L e  domaine d'étude c i rconscr i t  correspond à une région de bas 

plateaux, de plaines e t  de  collines où l'on peut distinguer un Haut- 

*Pays e t  un Bas-Pays (J. Sommé, 1969, 1977). Topographiquement c e t t e  

opposition s e  t r a d u i t  dans  l a  pa r t i e  méridionale e t  occicientaie par  

un ensemble de  plateaux dont l 'alti tude culmine v e r s  Si3Q m 

(Boulonnais, Artois ,  Cambrésis, Hainaut, Ponthieu, Vimeu, Amiénois. 

San te r re ,  Vermandois) entourant ,  au nord-ouest, des  zones basses 

formées par  une marqueterie Je p e t i t e s  régions pnysiques bien 

délimitées dont l 'altitude e s t  in£erieure à 80 m (Flandre in té r ieure ,  

Plaine de l a  Lys, Gonelle, Pays de Weppes, Ferrain, Mélan~ois ,  

Qstrevent) .  Au nord e t  à l 'ouest, la région é tudiée  s'ouvre s u r  ia 

mer pa r  l'intermédiaire de  plaines m a r i t i m e s  (Plaine maritime de la 

Mer du Nord, Plaine maritime picarde). 



L'axe a r tés ien ,  qui cons t i tue  une f ron t i è r e  naturel le,  détermine la 

ligne de par tage des eaux en t r e  l e s  bassins versan ts  de la Mer du 

Nord e t  de la Manche (fig. 2). Si l'on excepte 1'Aa e t  l'Yser, le  

réseau  hydrographique du bassin de la Mer du Nord présen te  une 

orientat ion sud-ouest/nord-es t en direction de la zone de de l t a  des  

Pays-Bas. Par contre,  les vallées picardes, au sud de l'axe a r tés ien ,  

s e  ca rac t é r i s en t  par un parallélisme e t  une orientat ion sud- 

est/nord-ouest de  leurs  cours qui t radu isen t  une aaaptat ion à des  

conditions s t ruc tu ra l e s  identiques. 

Dans l'ensemble de la région, le  s u b s t r a t  anté-quaternaire (fig. 3) 

e s t  masqué p a r  une importante couverture de loess  d'àge 

Pléistocène. L'étude de c e t t e  couverture a permis de dist inguer une 

zone or ienta le  e t  méridionale où la séquence ae s  limons du 

Pléistocène moyen e s t  bien conservée e t  une zone occidentale où les  

limons weichseiiens occupent une place importante (fig. 4). Les 

ca rac t è r e s  de la couver ture  iimoneuse varient  en fonction d'une 

zonation climato-sédimentaire indépendante de la s t r u c t u r e  e t  de  la 

nature  du s u b s t r a t  (J. Sommé, 1976, 1977). Au nord de la région 

loessique, une zone de t ransi t ion sablo-limoneuse (Boulonnais, nord 

du Houtland, plaine de  la Lys, plaine de la Scarpe avec sa 

confluence avec 1'Eacaut) é tab l i t  l e  lien avec la région des  sab les  

de couverture au Nord de la  Belgique e t  des  Pays-Bas ifig. 5). 

I I .  Le Haut-Pays. 

Dans l e  iiarrt-Pays, l e s  a l t i tudes  son t  supérieures a E O  m e t  

a t te ignent  2ii m au signal des Har le t tes  dans l e  Haut-Boulonnais. 

L a  cra ie  e s t  l'élément constant  du s u b s t r a t  e t  en ce  sens  déterniine 

une cer ta ine  uni té  lithologique. L a  présence de granaes val lées  

encaissées e s t  l'un des traits morphologiques majeurs du Haut-Pays 

e t  conditionne en  grande par t ie  la  morpnologie des  paysages. Selon 

les  régions, un chevelu plus c u  moins dense de valiges séches  se 

greffe s u r  l e s  principales vallées drainées. 

Dans l'Artois, l e  dispositif général du relief correspond à une 



s t r u c t u r e  de ho r s t  qui s'infléchit par  le Jeu d'accidents 

t r ansve r se s  au niveau du seu i l  de Bapaume (Cambrésis) e t  se soude, 

aux confins de l'Avesnois e t  de la Thiérache, aux con t r e fo r t s  

ardennais. A l'Ouest, l e  dispositif topographique se complique par la 

présence de boutonnières (Boulonnais, Pays de Licques). Au sud de 

l'Artois, l e s  plateaux picards, entai l lés par la large vallée de la 

Somme e t  ses affluents,  correspondent à la Picardie crayeuse e t  

s'inscrivent dans le nord-ouest. du Bassin parisien. 

Le Boulonnais forme une e n t i t é  originale bien délimitée p a r  un t a lu s  

continu e t  escarpé. L a  fosse ciu Rorrlonnais e s t  une dépression 

tr iangulaire,  largement ouver te  s u r  l a  mer, à I ' intérieur de  laquelle 

l e  rel ief  accidenté associe des  éléments de plateaux e t  de collines 

developpés dans les  a s s i s e s  jurassiques. L'érosion a f a i t  appara i t re  

localement l e  Paléozoïque dans la  région de Marquise (Massif de 

Ferques). 

Le Haut-Artois, région de plateaux élevés e t  dissequés par  rapport  

a l'ensemble de la région, montre un relief énergique ou l'incision 

f luvia t i le  e s t  accentuée. L e  Bas-Artois e t  le  Cambrésis, par  contre, 

présentent  un paysage de plateaux ondulés e t  faiblement dissequés. 

Le seu i l  de Bapaume dont l 'altitude s'infléchit v e r s  140 m marque un 

ensellement topographique dans le  Harrt-Pays e t  cons t i tue  de ce  

f a i t  un axe de communication sans  doute ancien en t r e  le Bassin 

parisien e t  la France du Nord. 

L'Avesnois voik l'affleurement a l 'est e t  au sud de la Sambre du 

socle paléozoïque. Les a l t i tudes  y sont  supér ieures  a 150 m e t  l'on 

a t t e i n t  rapidement 300 m aux premiers contre£ o r t s  ardennais. 

Au sud de I'Artois, l e s  a l t i tudes  dépassent rarement 150 m dans les  

plateaux picards (Vermandois, Santerre,  Amiénois, Vimeu, Pontnieu) 

m a i s  l e  rel ief  s'accentue de nouveau vers  le  sud-ouest e t  dépasse 

la c o t e  des 200 m aux confins du Pays de Bray. L a  cra ie  dont i'àge 

e s t  compris en t r e  le  Cénomanien e t  le  Campanien, const i tue  toujours 

l 'ossature de ces plateaux e t  conditionne la morphologie générale. 

L a  plupart des  vallées picardes, comme celles du Nord de la France. 

p résen te  une dissymétrie de type périglaciaire liée à leur 

exposition. L e  versant  exposé à l 'ouest, généralement dénudé, descend 



en pente raide v e r s  le fond de la vallee tandis que le versan t  

opposé, souvent couver t  de loess,  s'allonge en pente douce. Peu de 

vallées échappent à c e  dispositif.  L a  c ra ie  d e s  plateaux picards e s t  

souvent masquée pa r  une couverture de loess  d'importance variable 

(J.P. Lautridou e t  J. Sommé, 1974 ; P. Antoine, 1986 e t  1989). Quand 

l e s  limons sont  absents ,  l e  s u b s t r a t  crayeux apparaî t  localement a 

la lèvre  de ce r t a in s  plateaux ou, plus souvent, s u r  ce r ta ins  

ve r san t s  exposés a l'ouest. 

Les plateaux du Vimeu e t  du Ponthieu s e  s i t uen t  respectivement au  

sud e t  au nord de la vallée encaissée de la Somme. I l s  s'inclinent 

t ous  deux ve r s  l e  fleuve qui l e s  isole géographiquement. L e s  

plateaux de l'Amiénois s'individualisent par la confluence de 

nombreuses vallées encaissées  aff luentes  de la Somme e t  par 

l'abondance des val lées  sèches qui donnent à c e t t e  région un aspect  

relativement cont ras té .  A l 'est d'Amiens, l e  Santerre  e s t  un plateau 

tabulaire t r e a  peu enta i l lé  dont l 'altitude constante  est comprise 

en t r e  90 e t  100 m. Dans la  haute  vallée de la Somme, le plateau du 

Vermandois, où l e s  a l t i tudes  sont  comprises e n t r e  100 e t  150 m, 

p résen te  de nouveau un re l ief  disséqué. Iles témoins t e r t i a i r e s  sous 

la forme de placages sableux sont  p résen ts  sporadiquement dans le 

Santerre  e t  le  Vermandois (bu t tes  dXolnon, de Lihons-en-Santerre ...). 
Ces i lô t s  sableux t e r t i a i r e s  deviennent plus r a r e s  au f u r  e t  à 

mesure que l'on s e  rapproche du l i t t o r a l  (Vignacourt, Domqueur ... 1. 

Au sud-est  du bassin de la Somme, en marge àe  la région étudiée,  la 

Picardie t e r t i a i r e  p résen te  un relief beaucoup plus divers i f ié  l ie  à 

la présence de matériaux lithologiquement bien cons i r a s t é  (sables, 

argiles,  calcaires).  Dans l e  Noyonnais Nord, le  contact  avec l e s  

plateaux crayeux s 'effectue par  l'intermédiaire d'importants placages 

sableux paléocènes. X p a r t i r  du bassin de l'Oise, le  rel ief  s e  

ca rac t é r i s e  par des  formes s t ruc tu ra l e s  bien n e t t e s  (cuestas ,  

b u t t e s  témoins} e t  une incision f luviat i le  marquée qui a permis le 

creusement de vallées aux versants  abrupts. Les entablements 

calcai res  s e  marquent fortement dans la topographie en plates- 

formes sa i l lantes ,  découpées par  de brusques ren t ran ts .  Ce domaine 

appart ient  géologiquement a l'Ile-de-France. 



III. Le Bas-Pays et les plaines maritimes. 

A u  nord de l'axe a r tés ien ,  l e  Bas-Pays appara î t  t r è s  nettement s u r  

une c a r t e  hypsométrique sélectionnant d e s  courbes de niveaux 

discriminantes (J. Sommé, 1966). Les a l t i t udes  sont généralement 

inférieures à 80 m. Si l'on exclut l e  dôme crayeux du Mélantois, le 

Bas-Pays peut s e  définir comme un bassin t e r t i a i r e  de sab les  e t  

d'argiles (Landénien e t  Yprésien) formé d'une juxtaposition de p e t i t e s  

unités s u r t o u t  dans sa par t ie  centrale.  L e s  nuances apparaissent  

en fonction des  pen tes  e t  des  ve r san t s  (J. Sommé, 1966). 

Les vallées du Bas-Pays, t r 5 s  peu encaissées,  présentent  des  pentes 

relativement faibles. Les cours  ac tue l s  des  r iv iè res ,  aux 

remblaiements f luvia t i les  importants, son t  généralement dissociés  des  

lits foss i les  enfouis e t  prof ondément c r e u s e s  dans le s u b s t r a t  

sableux ou argileux éocène comme dans l a  plaine de la Lys. 

L a  Piaine maritime du Nord de l a  France (a l t i tude  O - 3 m) s'ouvre 

au droi t  de l'ancien e s t u a i r e  de 1'Aa e t  s'insinue dans le bass in  de 

Saint-Omer. Elle correspond a l'extension a e s  dépots marins 

holocènes dont l 'épaisseur a t t e i n t  plus de 30 m au  niveau du 

l i t t o r a l  actuel.  L e s  témoins pléistocènes indiquent cependant une 

ancienneté plus granae. Les dépôts son t  s u r t o u t  représen tés  par  la 

s t ra t igraphie  type de 13iolocène avec l e s  a s s i s e s  ue C a l a i s  e t  de 

Dunkerque (G. Dubois, 1924 ; J. Sommé, i977). 

La Flandre in tér ieure  (Houtland) e s t  une plaine argileuse avec un 

ensemble de collines (Monta de Flandre) d'alignement es t -oues t  

présentant  une séquence éocène quasi  complète surmontée de la 

formation diestienne. Les a l t i tudes  de ce s  collines sont conformes a 

cel les  du Haut-Pays (Mont Cassel : 176 m, M0n.t; des Recollets : 159 

m, Monts des  C a t s  : 164 m, Mont Noir : 150 m, Mont Rouge : 143 m). 

L a  Plaine de la  Lys es t  une dépression plane, de forme tr iangulaire 

(al t i tude : 17-19 m), limitée par  un t a l u s  relativement raide,  ou l e  

jeu de la tectonique récente  a pu ê t r e  mise en évidence. L'important 



colmatage pléistocène e t  holocène y a t t e i n t  une épaisseur  de 25 a 

30 m (J.P. Colbeaux e t  a l i i ,  1978). 

Dans la region lilloise, l e s  plaines du Mélantois, du Pays de Weppes 

e t  du Ferrain, présentent  un rel ief  doucement vallonné dont 

l'altitude générale e s t  comprise en t r e  40 e t  50 m. Dans la 

dépression du Pévele, la bu t t e  de Mons-en-Pévèle p résen te  une 

sédimentation cénozoïque é tagée qui rappelle cel les  du Houtland. 

En marge méridionale du Ras-Pays, l e s  plaines de la Gohelle e t  de 

1'0strevent s'inclinent en glacis au pied du Haut-Pays de YArtois e t  

du Cambrésis. 

Enfin, en t r e  l e s  hau tes  fa la i ses  du Pays de Caux e t  du Boulonnais, 

la Picardie s'ouvre s u r  la mer par  une plaine maritime (Bas-Champs 

e t  Marquenterre) dont l a  largeur maximum s e  s i t u e  au niveau de La 

baie de la Somme. Selon V. Commont, l 'épaisseur de la sédimentation 

holocène a t t e i n t  une épaisseur d'environ 30 m au niveau du l i t t o r a l  

ac tue l  (V. Cornmont, 1913). Après l e s  é tudes  deja anciennes de 

G. Dubois (1924) e t  de A. Briquet (1930), de nouvelles recherches s u r  

la Plaine maritime picarde ont é t é  menées récemment à l'occasion de 

sondages profonds (N. Beun e t  P. Broquet, 198(3 ; P. Lefèvre, 1975 ; 

P. Lefèvre et  a l i i ,  1980 ; M. Ters  e t  a l i i ,  1980j. Ces sondages, 

conduits génkralement jusqu-a la craie,  montrent l 'alternance 

d'épisodes de sédimentation marine e t  de formations continentales 

s u r  des épaisseurs  relativement importantes qui témoignent de 

l'évolution morphologique de la Plaine maritime au cours  du 

Pléistocène m a i s  s u r t o u t  durant une phase récente  de l'Holocène. 



LE CADRE STRATIGRAPHIQUE 

1. Introduction. 

L'établissement du cadre strat igrapnique régional repose, pour le  

dernier  Glaciaire, s u r  l'étude de la  couverture loessique bien 

developpée s u r  l e s  plateaux e t  s u r  l e s  versan ts  des  principales 

vallées. Sui te  a un bref historique des d i f fé ren ts  systèmes 

strat igraphiques,  dont le  premier f u t  celui de J. Ladriere (1890j, la 

s t ra t igraphie  des loess  récen ts  e s t  présentée  à p a r t i r  de s  travaux 

de J. Sommé (1968-1990), P. Haesaer ts  (1978 à 1386) e t  de P. Antoine 

(1986 a 1992). 

I I .  Historique des recherches sur les loess rbcents. 

J. Ladrière, i n s t i t u t eu r  lillois e t  membre de la  Société Géologique du 

Nord, a consacré ses lois i rs  a l'étude des limons quaternaires  du 

Nord de la France des  1879. En 1890, il publie une synthèse  de ses 

t ravaux e t  propose un systSme strat igraphique des  t e r r a in s  

quaternaires  du Nord de la  France (tabl. 9). L'auteur reconnait a lo rs  

t r o i s  a s s i s e s  dans l e s  limons du Nord de la France. L' a s s i s e  

supérieure comprenait t r o i s  subdivisions avec de hau t  en bas  : limon 

supérieur brun-rougeâtre ( la  t e r r e  à briques), limon fin jaune d'ocre 

appelé ergeron e t  gravier  supérieur compose de p e t i t s  é c l a t s  de 

silex. L'assise moyenne comportait cinq subdivisions : limon gris a 

succinees, limon fendillé, limon doux à points noirs,  limon panache e t  

enfin gravier  moyen. L'assise inrkrieure comprenait quatre  

subdivisions : limon tourbeux, glaise,  sable g ross ie r  argileux e t  

=avier inÏcitrieur ou diluviurii. A c e s  t r o i s  a s s i s e s  J. Ladriére 

f a i s a i t  correspondre un Quaternaire ancien, moyen e t  supSrieur 

(fig. 9). Les travaux de '7. Ladrière, repr i s  ultérieurement par J. 

Gosselet (1903), r e s t e n t  fondamentaux e t  gardent t o u t e  leur 



ac tua l i t é  c a r  ils reposent  essentiellement s u r  un système 

l i thos  tratigraphique montrant l e s  variat ions l a t é r a l e s  de faciès  d e s  

unités. L e s  limites du système tiennent au t e r r a i n  d'étude où la 

s t ra t igraphie  a é t é  é tabl ie  e t  qui correspond a la zone or ienta le  

des  loess  (J. Sommé e t  A. Tuffreau, 1978). 

Dans la vallée de la Somme, l'étude des limons quaternaire a 

bénéficié de l'importante monographie de V. Cornmont (1914). 

Ins t i tu teur ,  mais préhistorien par vocation, V. Commont a ut i l i sé  e t  

complété l e s  travaux de J. Ladrière (1890). A p a r t i r  d e s  coupes de  

Saint-Acheul e t  de Montières à Amiens, V. Commont (1309) a subdivisé 

l'ergeron de l 'assise supérieure de J. Ladriere en t r o i s  un i tés  

(ergeron supérieur B, ergeron moyen B1 e t  ergeron inférieur BS), 

présentant  chacune un cail loutis  à l eur  base (dénommés 

respectivement C, C l  e t  CS). Il  a ra t taché  l e  limon g r i s  a succinées 

de r a s s i s e  moyenne de J. Ladrière au complexe des  loess  rgcents e t  

a in te rpré té  le  limon fendillé rougeatre comme laal téra t ion des loess  

anciens. D'après l e s  recherches de V. Cornmont, l e s  cai l loutis  

p ré sen t s  à la base des  t r o i s  ergerons contenaient de l 'industrie 

moustérienne e t  l a  p a r t i e  supérieure du dernier  ergeron l ivra i t  de s  

industr ies  du Palkolithique supérieur. Il  semble maintenant bien 

établi ,  en fonction des  données récentes  s u r  la s t ra t igraphie  des  

loess  weichseliena, que l e s  industr ies recueil l ies cians les cail loutis  

son t  généralement remaniées e t  s e  trouvent en position secondaire. 

Dans sa t h è s e  s u r  l e s  limons quaternaires du bassin de ia  Seine, 

F. Bordes (1954) a également distingué t ro i s  l oe s s  würmiens, séparés  

pa r  des  cail loutis  surmontant. de légéres lelunifications de couleur 

orangée. Le système lithostratigraphique de F. Bourdier (1967, I:3691 

reprend dans l'ensemble celui de V. Cummont e t  àe F. Bordes pour 

l e s  loess  récents.  

Suite aux travaux de F. Gullentops (195.11, de J. de Heinzelein e t  R. 
Tavernier (1337) en Belgique, H. Paepe (1964, 1466, 1967 e t  iS69i e t  J. 

Sommé ont entrepr is  de nouvelles recherches s u r  l e s  limons du Nord 

de la France e t  de la Belgique (J. Sommé, 1968, 1969, 137i, 1'977). C e s  



t ravaux on t  permis d'établir un cadre  strat igraphique rigoureux e t  

d'entreprendre des  cor ré la t ions  e n t r e  l e s  l o e s s  du Nord de la 

France e t  de la Belgique (R. Paepe e t  J. Sommé, 1970), puis avec  les 

loess  de  Normandie (J.P. Lautridou e t  J. Sommé, 1974) e t  plus 

récemment avec les grandes séquences loessiques &Alsace (J. Somme 

et a l i i ,  1986). L a  synthèse  paléogéographique i s sue  de ces t ravaux a 

m i s  en kvidence une zonation climato-sédimentaire aans  le Nord de la 

France durant  l e  Pléistocène récen t  e t  a amené a dist inguer 

p lus ieurs  provinces sédimentaires (f ig. 10 e t  il). 

A p a r t i r  de 1974, P. Haesaer t s  a mené de nouvelles recherches s u r  

les formations limoneuses de l a  moyenne Belgique (fig. 12) qui ont  

permis de mettre en évidence une séquence de  référence  pour le 

Nord-Ouest de l'Europe (P. Haesaerts, 1974, 1978, 1980, 1904). L e s  

cor ré la t ions  é tab l ies  avec l e s  loess  d'Europe centra ie ,  dans une 

région ou les gisements de plein a i r  du Paléolithique supér ieur  son t  

nombreux, ont  permis de r e c o m a i t r e  des successions similaires 

d'enrsgistrements sédimentaires qui répondefit a une m e m e  évolution 

cohérente du contexte climatique a l'échelle de l'Europe (P. 

Haesaer ts ,  1985). 

Récemment, P. Antoine (1986, 1988, 1989) a en t r ep r i s  de nouveiles 

recherches s u r  les l oe s s  du bassin de l a  Somme. L'opportunité de 

d'entreprendre des  sondages profonds préalablemen-r; a l a  réa l i sa t ion  

de grands travaux f e r ro r i a i r e s  (T.G.V. Nord) e t  au to rou t i e r s  

(Autoroute A le), a permis d-effectuer  de nouvelles observations s u r  

la a t ra t igraphie  des  aépots  loessiques du Pléistocène r écen t  en  

par t icul ier  (f ig. 13).. L e s  principaux r é s u l t a t s  concernent ies loess  

r écen t s  e t  de nouvelles uni tés  s t ra t igraphiques  ont  é t é  m i s e s  en  

évidence (P. Antoine, 1992). 



I I I .  La s t r a t i g r a p h i e  des loess récents dans l e  Nord de l a  
France. 

Le Nord de l a  France e t  l a  Picardie appartiennent à l a  zone des  

loess.  L a  s i t ua t i on  de l a  région e t  la continuité  s trat igraphique 

s'étendant des  Pays-Bas, par  l'intermédiaire de la zone des sables  

de couver ture ,  jusqu'au Bassin parisien jus t i f i en t  l'emploi de l a  

nomenclature s t ra t igraphique de SEurope du Nord-Ouest à la place 

de la nomenclature alpine (fig. 5 e t  8). I l  ne s'agit pas f u n e  simple 

quest ion de vocabulaire c a r  l e s  deux systèmes on t  des fondements 

d i f fé ren t s  e t  ne son t  que partiellement corré lables  (J. Sommé et  a l i i ,  

i980). 

L e s  changements régionaux d'Spaisseur e t  de f ac i è s  de ia couTrerture 

limoneuse, au cours  du Pléistocène récen t ,  permettent  

d'indiviàualiser une paléo-zonation climato-sédimentaire de la région 

étudiée (R. Paepe e t  J. Sommé, 1970 ; J. S o m m é ,  1976, 197'7). Du sud- 

est  au  nord-ouest ifig. 4), t r o i s  régions peuvent ë t r e  aistinguées : 

- Une zone limoneuse or ienta le  e t  méridionale où le fac iès  

loessique domine e t  où l a  f o r t e  épaisseur  de la couver tu re  

(plus de 10 m) est  due à la conservation des l o e s s  du 

Pléistocène moyen sous  l e s  loess  récents .  En revanche, le bilan 

du dernier  Glaciaire, peu développj, n ' a t t e in t  que q u ~ l q u e s  

métres. 

- Une zone limoneuse occidentale au Centre eT; a l 'oues t  ou 

l 'épaississement de l a  couver ture  weicnsélienne e s t  constante .  

L'ensemble repose  souvent directement s u r  ie s u b s t r a t  

antéquaternaire.  

- Vne zone àe t rans i t ion  sabio-limoneuse qui  s e  aéveloppe 

s u r t o u t  en  Belgique appara î t  dans l e s  granaes dépressigns 

(plaine de la Lys, plaine de l a  Scarpe, Boulonnais). 



L a  base de l a  séquence stratigraphique des l o e s s  weichséliens, dont 

la mise en place e s t  antér ieure  à l a  période t r a i t é e ,  e s t  décr i te  de 

manière succinte. Par  contre,  l'analyse de la couver ture  limoneuse 

e t  des  dépôts tardiglacia i res  e s t  présentée  de manière plus déta i l lée  

dans la mesure où c e s  dépôts correspondent, dun  point de vue 

chronostratigraphique, au développement d e s  cu l tu res  du 

Paléolithique supérieur. 

Les limons récen ts  reposent  selon un contact  &érosion s u r  un 

horizon B t  de so l  brun less ivé  corrélabie avec le  sol de Hocourt 

défini par  F. Gullentops (1954) e t  a t t r i bué  a 1'Eemien ( s tade  

isotopique 5e). L a  p a r t i e  inférieure des  limons récen ts  presente  

généralement un complexe de sols  humifères corrélables avec l e  

pédocomplexe de Warneton (R. Paepe e t  J. Soinmé, 1370) qui représen te  

le bilan pédo-sédimentaire du début glaciaire weicnsélien istaàes 

isotopiques 5d à 5a). Dans le bassin de la Somme, la coupe àe 

Saint-Sauflieu, a 15 km au sud-ouest CAmiens, presente  un complexe 

de s o l s  humifères particulièrement bien développé de ce  début 

glaciaire weichsélien (P. Antoine, 1989). 

Après une phase d'érosion intense, a t t r ibuable  au Pléniglaciaire 

inférieur (s tade isotopique 4), une unité strat igraphique ca rac t é r i s ée  

par son faciès  limoneux hétérogène brunatre ,  sa s t r u c t u r e  

polyédrique lamellaire (lin1011 ferzillete? e t  la présence de nombreuses 

t r a c e s  de recarbonatat ion e s t  généralement observable à l a  par t i e  

inférieure de la séquence du Fléniglaciaire moyen au bassin de la 

Somme, m a i s  beaucoup plus rarement au Nord de l'Artois (P. Antoine, 

1389). Ces l i m o ~ ~ s  bruns feu i l l e tés  sont  vraisemblablement correlables 

avec l e s  limons héterogenes du Hesbayen moyen de Belgique dont 

1'Bge e s t  estimé e n t r e  45 005 e t  32 000 BP (P. Haesaerts ,  1984, 

1985). 

Au-dessus de c e t t e  unité,  un horizon B t  de so l  brun less ivé  boréal, 

le sol de Saizit-Acheui a 6 t é  observé dans plusieurs local i tés  

(P. Antoine, 1988). C e t  horizon intraweichsélien, la seule 

manifestation de condition in tera tadia i re  reconnue au sein  du 



Pléniglaciaire, a é t é  m i s e  en parallèle avec le  sol  des Vaux en 

Belgique (P. Haesaerts ,  1984, 1985). A Henin-sur-Cojeul, à 12 km au  

Sud-Est d'Arras, une occupation moustérienne e s t  incluse dans c e t t e  

unité (J.L. Marcy, 1991 ; J.L. Marcy et al i i ,  1993). 

Après c e t t e  amélioration climatique, le r e t o u r  à des  conditions 

r igoureuses s e  marque par  1-ouverture &un r é seau  de f e n t e s  de gel 

relativement peu développe, observable dans la plupart des  coupes 

(P. Antoine, 1968). Les conditicns climatiques évoluent ensu i te  ve r s  

un contexte de plus en plus froid e t  s ec  comme en témoigne l a  mise 

en place d'une première uni té  de loess  calcai re  typiquement éolien 

observé a i iat tencourt  au Nord de Roye e t  à Croisilles au  Nord de 

Bapaume (P. Antoine, 1992). 

L'6volution s e  poursuit par  la formation, au  sommet de ce  premier 

loess  calcaire, d'un so l  hydromorphe de type gley de toundra (B. Van 

Vliet-Lanoë, 1987) ultérieurement a f f ec t é  p a r  une cryoturbation 

intense  vraisemblablement associée à un pergélisol. A Sourdon, a 20 

km au Sud-Est d''Amiens, un réseau polygonal de  grandes f e n t e s  de 

gel  s-ouvre à ce  niveau e t  confirme effectivement l'existence d-un 

pergélisol (P. Antoine, 1986, 1988). Ce nouvel horizon repère  de la 

séquence weichsélienne a é t é  dénommé horizon cryotuz-b& d u  Santerre 

(P. Antoine, 1992). 

L a  sédimentation loessique reprend ensui te  dans un contexte plus 

humide qui s e  t radui t  par la mise en place de formations limoneuses 

l i t é e s  a microfentes. Ce fac ies  niveo-éolien bien connu dans le Norà 

de  la  France (R. Paepe e t  J. Sommé, 1970 ; J. Sommé, i977) e s t  

aisément corrélable avec l e s  limons ru i sse lés  de  la séquence finale 

du Hesbayen de Belgique (P. Haesaerts ,  1984, 1985). 

L e  sommet des  formations limoneuses l i t e e s  e s t  marqué par  un 

horizon a langues g r i s â t r e s  qui correspond a un niveau repère  

fondamental de la s t ra t igraphie  des  loess  récents.  C e t  horizon 

pédologiqne cryoturbG (R. Paepe e t  J. Somnlé, 1970) ou niveau de 



Kesselt (J.P. Lautridou, 1974, 1985) ou encore horizon à langues de 

Nagelbeek (P. Haesaer ts  et aJ i i ,  1981) e s t  d a t é  des  environs de 

22 000 BP par  la méthode du C 14 e t  permet des corré la t ions  a 

longue distance. 

Le niveau de Kesselt ayant f a i t  l'objet; d'une cer ta ine  confusion 

dans la l i t t é r a t u r e ,  il semble u t i l e  de reprendre 1Zlistorique du 

terme. Initialement, l e  niveau de Kesselt a é t é  paral lé l isé  par  

F. Gullentopa, en 1957, avec l ' interstade Würm II-III de  F. Bordes 

(1954). En 1977, F. Gullentops e t  J. Vandenberghe suggèrent une 

corrélat ion avec l ' interstade de Denekamp da té  des  environs de 

32 000 - 29 O00 BP aux Pays-Eas. R. Paepe e t  R. Vanhoorne (1'367), 

par  corrélat ion avec le so l  de Zelzate en Belgique, dans la zone des  

sables de couverture,  s i tuen t  l e  niveau de Kesselt v e r s  28 000 EP 

e t  le  considèrent comme équivalent du so l  de Sti l l fr ied B défini par 

J. Fink (1934) en Autriche. Enfin, en 1974, P. Haesaerts  re lève une 

confusion introduite dans la l i t t é r a t u r e  scientifique à propos du 

so l  de Kesselt (stricto s e z r ~ r r )  e t  de l'horizon a langues s i t u é  a la 

base des loess  brabantiens de Belgique. Pour P. Haesaer ts ,  

l'illuviation reconnue à Kesselt dans la  briqueterie Nelissen e s t  

nettement dissociée de lhorizon a langues sus-jacent. I l  propose, 

s u r  une base lithostratigraphique, un age antér ieure  a 31 000 BP 
pour la  faible pédogenese reconnue par  F. Gullentops e t  un age 

beaucoup plus récent  pour l'horizon à langues. En e f f e t ,  à c e s  

données viennent récemment s 'ajouter des  éléments déterminants 

r e l a t i f s  à la présence de 1'Eitviller Trrif, sous le  niveau de 

Kesselt,  dans les  coupes de Rocourt e t  de Lixhe en Belgique. Par 

ail leurs,  deux data t ions  par  l a  niéthode du C 14 ont é t é  obtenues 

par  F. Gullentops a p a r t i r  de matières organiques e x t r a i t e s  de 

l'horizon a langues de Lixhe i G r N  10328 = 22 190 t 130 BPI e t  de 

Kesselt (Lv 1172 = 22 270 + 380 Bpi. Ces données nouvelles vont 

v e r s  un rajeunissement de lhorizon à langues e t  de la séquence 

loessique du Brabantien (P. Haesaer ts  e t  a l i i ,  1981). 

Au-dessus de l lo r izon  a langues s e  place l e  dépot des  l oes s  de 

couverture ( loess  calcai res  homogènes), le  plus souvent en grande 

par t ie  a l t é r é  par la pédogénese du so l  de surface  ( t e r r e  a briques) 



lorsque Sépaisseur  de  ce dépôt n'excéde pas 2 mètres. L e s  l oe s s  de  

couver ture  témoignent de la phase la plus froide e t  la plus sèche 

de la f i n  du Weichsélien (fin du s tade  isotopique 2 de s  

enregistrements océaniques, maximum de froid du Pléniglaciaire 

supérieur). Dans le Nord de la France e t  en Picardie, un niveau de 

grandes f e n t e s  de ge l  s'ouvre au se in  de  la  couver tu re  limoneuse 

ce qui a permis de subdiviser les l o e s s  du Pléniglaciaire supér ieur  

en  deau un i t é s  principales : le l oe s s  de couver ture  1 e t  le loess  de 

couver ture  2 (R. Paepe e t  J. Sommé, 1970). Quand la pa r t i e  infér ieure  

de la couver tu re  est  absente,  l e s  fen tes  de  gel s'ouvrent 

directement au niveau de l'horizon a langues de  Nagelbeek. C e s  

grandes f e n t e s  de gel a t te ignent  3 à 5 m de profondeur e t  

p résen ten t  souvent une ouver tu re  de  plus d u n  m è t r e .  Elles 

témoignent de la présence d'un pergélisol e t  de conditions 

climatiques très rigoureuses.  En Normandie, d'autres coupes montrent 

de nouveiles subdivisions de la couver tu re  iimoneuse : niveaux de 

Saint-Romain e t  ae  Goderville (J.P. Lautriciou e t  a l i i ,  1974). C e s  

subdivisions sont  du meme type que l'horizon de Kessel-t;, m a i s  moins 

n e t t e s  e t  s a n s  l a  même signification morphos tratigraphique. Dans 

ce r ta ines  coupes du bass in  o r ien ta l  de la Somme o u  du Bas-Artois, 

l'horizon du s o i  de su r f ace  se développe dans un limon non calcaire 

à lits argileux bruns dont le f ac i è s  est  t r è s  proche de ce lu i  des  

limons à doublets  normands (P. Antoine, 1992). fr'après les t ravaux de 

B. Van Vliet-Lanoë (1907), c e  f ac i è s  d'origine pédologique (sol brrm 

l ess ivé  cg'-rrblets) se s e r a i t  formé au  moment de la dégradation du 

pergélisol, a l a  f in  du Pléniglaciaire supgrieur. aux environs de 

16 000 Bi?. 

Lô, f in  de I'accumulation loessique régionale est  fix6e Far 

P. Haesaer t s  (1985) v e r s  20 000 BP s u r  la base de cor ré la t ions  

séquentiel les  é tab l ies  jusqu'en Europe centrale.  Il semble cependant 

probable que l'accumulation loessique se s o i t  poursuivie jusque ve r s  

13 000 BP, a l a  f in du Pléniglaciaire supérieur ( J. de Ploey e t  E. 
Paulissen, 1986). Parallelement ou successivenent  à la m i s e  en  place 

de l a  couver tu re  loessique. une serie d'apports r u i s s e l é s  remaniant 

les formations an t é r i eu re s  s'est m i s e  en place à la parcie 

inférieure d e s  versan t s .  C e s  dép6ts son t  p résen t s  jusque dans le 

fond des  grandes val lées  m a i s  r e s t e n t  inconnus s u r  les plateaux. A 



Crouy-Saint-Pierre, dans la vallée de l a  Somme, les levés  de 

P. Antoine (1989) ont  montre le passage l a t é r a l  s u r  la basse  

terrasse de l a  Somme d'un l o e s s  de couver ture  a un limon ru i s se lé  

Sn bordure de l a  plaine alluviale actuelle.  Ces dépots r u i s s e l e s ,  que 

V. Commont (1913) dénommait e2-ge~vI1 grossier, s o n t  p r é s e n t s  s u r  le 

glacis de la très basse  t e r r a s s e  de l a  Somme à Belloy-sur-Somme, à 

Montieres-Etouvie, à Dreuil-les-Amiens e t  à Saleux. I l  n'est pas 

exclu qu'une pa r t i e  de c e s  limons puisse r ep ré sen t e r  une unité  

indépendante du l oe s s  de couver ture .  Dans cette éventual i té ,  ces 

dépots s e r a i e n t  à mettre en re la t ion  avec le  nouvel environnement 

f ro id  e t  humide qui  c a r a c t é r i s e  selon P. Haesaer t s  (1385) l a  f in du 

Pléniglaciaire weichsélien, e n t r e  20 000 e t  15 000 BP, e t  qui 

correspond à I'extension des  moraines de Poméranie dans la plaine 

de la Baltique (fig. 7). 

Curant le Tardiglaciaire, à p a r t i r  de 13 000 BP, les dépots de 

sables  de  couver tu re  du domaine belgo-néerlandais qui concernent en 

pa r t i e  l a  zone de t rans i t ion  n'ont pas a f f ec t é  l a  région loessique. 

C'est a u  cours  de c e t t e  période que s 'effectue la aéglaciation 

progress ive  du domaine nordique. Si l'on excepte la m i s e  en  place 

tardive  de minces dépôts r u i s s e l é s  dans la plupart  des  gisements du 

Paléolithique supérieur qui témoigne a u n e  légère évolution des  

versan t s ,  les processus  d 'a l téra t ion dominent s u r  les plateaux. 

C'est durant  la f i n  du Pléniglaciaire supérieur e t  le commencement 

du Tardiglaciaire que débute l 'altgration de la pa r t i e  supér ieur  des  

loess  r é c e n t s  dont i'age a é té  discuté. Les t ravaux de B. Van V l i e t -  

Lanoë (1987, 1932) ont  montré que l~évolut ion de lhorizon du B t  de 

surface  en Europe occidentale peut  e t r e  divisée en  t r o i s  phases : 

une phase ini t iale  à l a  f in  du Pléniglaciaire weichsélien, une phase 

tardiglacia i re  e t  une phase holocène. Ces r écen t s  t r avaux  ont  le 

mérite de rendre compte e t  d'expliquer le c a r a c t è r e  Tossiie ae 

ce r t a in s  t r a i t s  hydromorphes ou cryogéniques Qu s o l  de surface .  

Enfin, localement, en bordure ou sous  le  niveau des  grandes plaines 

alluviales,  dans de s  conditions morphologiques plus favorables ,  se 

développent de p e t i t s  s o l s  humifères comme a Belloy-sur-Somme (J.P. 

Fagnart, 1989, 1992), Saleux (P. Coudret, 1992), Fliuecourt, iiangest- 



sur-Somme e t  a L a  Chaussée-Tirancourt (Les Prés du Mesnil) qui 

témoignent de  légères  phases de s tabi l isa t ion morphologique. Les 

arguments archéologiques e t  biostratigraphiques plaident pour m e  

mise en place de c e s  3018 organiques au cours  de l 'oscillation 

d'Allerod. C e s  a spec ts  s e ron t  développés dans l e s  chapi t res  suivants  

e t  dans l 'essai  de synthèse. 

A pa r t i r  de 10 000 BP, l e  r e tou r  aux conditions interglaciaires voi t  

la disparition des derniers  groupes de chasseurs  du Paléolithique 

f inal  à la limite du Tardiglaciaire e t  de 1'~olocène. L a  

recolonisation de la f o r e t  borSale s u r  l e s  anciennes s teppes  du 

Dryas récent  s e r a  progressivement supplantée par  une f o r e t  de 

feuillus à p a r t i r  de 8 000 HP. L a  remontée du niveau marin 

s'effectue rapidement e t  entra îne  un important colmatage des 

vailées par des  dépots de tourbes, de t u f s  ou de limons durant  une 

grande par t ie  de lXolocene. 

IV. Evolution paléogéographique du littoral A la fin du 
Weichsélien et au cours de 1'Holochne. 

L a  continuité t e r r i t o r i a l e  établie en t r e  le  Nord de la France e t  

YAngleterre, pendant la plus granàe par t ie  au dernier Glaciaire, e s t  

un élément important dans l'étude du passage en t r e  le  continent e t  

l e s  Iles britanniques. De nombreux au t eu r s  ont  t en t é  de ch i f f re r  

l'importance de la régress ion marine (S. Jelgersma, 1379 ; M. Ters,  

1977). Le maximum de la baisse du niveau marin, ve r s  20 000 BP, s e  

s i t u e r a i t  v e r s  i i0 ou 130 m sous le niveau actuel.  

L e  bassin or ien ta l  de la Manche, e n t r e  la presqu'île du Cotentin, & 

i'ouest, e t  l e  Pas-de-Calais, a l 'est,  e s t  un domaine peu profond, 

incline e t  évasé  v e r s  l'ouest. dont la  morphologie sous-marine 

consis te  principalement en une v a s t e  plaine adérosion. E l l e  s e  

raccorde au rivage pa r  un é t r o i t  t a l u s  pré- l i t tora l  dune vingtaine 

de mètres de haut. L a  profondeur de c e t t e  surfzce  sous-marine 



varie de 30 m dans l e  Pas-de-Calais à 60 m en Manche centrale,  au 

nord du Cotentin (J.P. Auffret et a l i i ,  1980). 

L a  bathymétrie du t o i t  du bed-rock donne une image morphologique 

des fonds marins débarrassés de leur couverture de sédiments 

meubles (fig. 14). La cartographie issue de ces  sondages met en 

évidence le  réseau complet du système des paléo-vallées e t  apporte 

une contribution unique à l'étude de la paléogéographie des régions 

immergées. Elle permet de s e  fa i re  une idée de l'immense t e r r i to i r e  

aujourdhui recouvert par la mer (J.P. Auffret e t  alii ,  1980). La 

plupart des anciennes vallées s e  raccordent aux r ivières  actuelles 

mais leurs dimensions sont beaucoup plus importantes. Les réseaux 

les  plus importants sont  la  paleo-vallée septentrionale, l a  paléo- 

Seine e t  la  paléo-Somme. 

La paléo-vallée septentrionale, en t re  le  chenal àu Lobourg dans le 

Pas-de-Calais e t  la fosse  centrale à l'ouest, parcourt la Manche 

orientale en décrivant une large courbe vers l e s  cotes  anglaises du 

Sussex. L a  paléo-vallée de la  Somme e s t  comprise ent re  1-estuaire 

actuel e t  la fosse de Greeenwich, localisée sur  l e  méridien d'origine. 

L a  Canche e t  1'Authie venaient y confluer, tandis qu'en rive gauche, 

elle recevait  les  cours d'eau picards e t  hauts-normands. L a  largeur 

de la vallée dépasse 15 km e t  le lit e s t  encombré d'îlots. Le cours 

principal de la Somme semble avoir é t é  abandonné tardivement au 

cours du Pléistocène, au profit  de la vallée septentrionale, a la 

su i te  d' une capture réal isée au sud de la fosse  de Bassurelle. A 

l'ouest, la paleo-vallée de la  Seine e s t  un couloir qui reçoit  su r  sa 

rive gauche les  cours &eau bas-normanàs. Enfin la paléo-vallée 

médiane a joué un rôle de collecteur pour l'ensemble du réseau des 

paléo-vallées e t  s e  caractér ise  par l'abondance de fosses  qui 

atteignent leur  maximum de profondeur. L a  présence des ces  fosses  

e s t  mise en relation avec d'anciens courants de marées, chenalises 

en zone d'estuaire, à diff Srentes périodes du Pléistocène. 

L a  remontée du niveau marin s'amorce dès le Tardiglaciaire après  le 

maximum de froid du Weichsélien, mais l'inondation de la Manche e t  de 



la Mer du Nord s'effectue essentiellement au cours  de 13Iolocène (S. 

Jelgersma, 1979). D'après c e t  auteur ,  le niveau de la m e r  s e  s i t u e  

ve r s  -90 m ve r s  12 000 BP e t  vers  '65 m v e r s  10 300 BP. Au début 

de lXolocène, la remontée s'accélère. Vers 9 000 BP, a la fin du 

Préboréal, l e  niveau de l a  m e r  se s i tue  à 50 m sous le niveau 

actuel. Un b ras  de m e r  se consti tue dans l'actuelle Manche e t  

avance, d'ouest en e s t ,  jusqu'au droi t  du Pays de Caux (fig. 15). 

Vers 8700 BP, l a  m e r  s e  s i tue  ve r s  -36 m e t  le b ras  de m e r  

s'avance jusqu'au niveau actuel  du del ta  du Rhin e t  de la  Meuse. 

Vers 8300 BP, à l a  f in  du Boréal, le niveau de la m e r  est à 30 m 

sous le niveau actuel. Le passage en t r e  le continent e t  

l'Angleterre, déjà compromis au début du Boréal, n'est plus possible. 

L'Angleterre jusque-là ra t tachée au continent redevient insulaire. 

Au début de rAtlantique, ve r s  7800 BP, le niveau de la  m e r  s e  s i t u e  

a environ -20 m sous le niveau actuel. L e  sondage profond a e  

Watten, dans l a  vallée de l'Aa, réal isé  dans le cadre des  opérations 

du T.G.V. Nord, apporte des  informations récentes  qui viennent 

modifier sensiblement l e s  données établies (J. Sommé et  a l i i ,  19'32!. A 

l a  f in  du Boréal, l e  niveau de la  m e r  s e  s i tue ra i t ,  en e f f e t ,  plutôt 

20 m sous le niveau actuel. Vers 7000 BP, l a  cote atteint -10 m 

amenant la ligne de rivage à une alt i tude proche du niveau m a r i n  

actuel. L e s  influences marines sont en e f f e t  perceptibles dans les 

plaines m a r i t i m e s  du Nord de la france e t  de la Picardie a p a r t i r  

de c e t t e  période. L a  mise en place des l i t toraux actuels,  dont 

l'évolution s e  poursuit encore de nos jours, s 'est  effectuée 

principalement durant l e s  épisodes t ransgress i f s  récents  du 

Flandrien. 

L a  courbe de remontée du niveau marin durant 13Iolocène, présente 

pour M. Ters (19731 une alternance ?'oscillations négatives e t  

posit ives importantes. Il semble cependant, que le schéma néerlandais 

reposant s u r  une transgression holocène continue entrecoupée de 

phases $ar rê t  e t  de sédimentation marine (S. Jelgersma, 1961) so i t ,  

pour des  raisons morphostratigraphiques, plus conforme à la  r éa l i t e  

fig. 16). 



LE CADRE CHRONOLOGIQUE ET PALBOCLIMATIQIIE 

1, Introduction, 

Le cadre chronologique de l'étude est limité au Paléolithique 

supérieur récent et final, soit entre 18 000 et 10 000 BP. Il 

recouvre l'étude des groupes culturels qui évoluent depuis le 

Badegoulien jusqu'aux industries tardives qui possèdent encore, 

à la limite du Tardiglaciaire et de l'Holocène, une technologie 

laminaire de type Paléolithique superieur. De manière 

conventionnelle, cette période débute donc après le maximum de 

froid de la fin du Weichsélien et s'achève vers 10 000 BP. 
Ainsi définie, elle correspond en terme d'étage à la fin du 

Weichselien supérieur et s'étend de la fin du Pléniglaciaire 

supérieur au Tardiglaciaire (fin du stade 2 et début du stade 1 

des enregistrements océaniques). 

II. Le Tardiglaciaire, 

Après le maximum de froid du Pléniglaciaire supérieur 

weichsélien, le Tardiglaciaire marque le déclin de la dynamique 

périglaciaire et englobe une série d'oscillations froides ou 

légèrement tempérées précédant l'Holocène. Pour les géologues, 

le Tardiglaciaire correspond à la déglaciation progressive du 

domaine nordique et des régions montagneuses. Pour les 

biologistes, il s'agit d'une remontée rapide des températures 

qui aboutit à l'interglaciaire Holocène. Le système classique 

du Tardiglaciaire, établi à partir des travaux de J. Iversen 

(1954) et de J. Mangerud et a l i i  (1974), distingue 5 periodes : 

Dryas 1 ou ancien, Bolling, Dryas II ou moyen, Allerod et Dryas 

III ou récent. Il s'agit de la zonation pollinique européenne 

traditionnelle (fig. 17). Les periodes à Dryas correspondent à 

l'installation d'un paysage de steppe ou de toundra. Le terme 



Dryas tire son origine de Dryas octopetala, une petite rosacée 

de la toundra à fleurs blanches comprenant 8 pétales qui, bien 

que rare dans les spectres palynologiques du Tardiglaciaire, a 

donné son nom aux périodes froides de la fin du Weichsélien. 

Les oscillations de Bolling et daAllerod, relativement 

tempérées, séparent les différentes phases à Dryas. 

Ce système pose le problème de la limite inférieure du 

Tardiglaciaire et de la difficulté de reconnaître le Dryas 1 

qui fait partie intégrante du Pléniglaciaire supérieur 

weichsélien. L'existence même du Dryas II est contestee par de 
nombreux auteurs. Les travaux de E. Kolstrup (1982, 1991) ont 
montré qu'il s'agissait d'avantage d'une période sèche ayant eu 

des répercussions sur le couvert végétal que d'une véritable 

période froide. 

A partir des études sur les coléoptères du Tardiglaciaire de 
G.R Coope et W. Pennington (1977) et des travaux de J. J. Lowe 
et J.M. Gray (1980), les auteurs britanniques utilisent un 

système regroupant en une seule période les oscillations de 

Bolling et d4Allerod entre 13 000 et 10 800 BP : l'insterstade 

de Windermere du Late Devensian (fig. 17). Dans ce système, le 

Dryas II n'apparaît pas et seul le Dryas récent est bien 

individualisé. La légère extension des glaciers en Ecosse 

durant cette dernière phase froide est qualifiée de Loch 

Lomond. De plus, toujours selon l'étude des coléoptères, le 

début de l'interstade de Windermere apparaît beaucoup plus 

tempéré que la fin. Les temperatures atteignent un maximum 

durant l'oscillation de Bolling et sont suivies d'une 

décroissance progressive. Ces données sont par contre en 

contradiction avec le schéma classique de l'Europe du Nord. 

Dans la zone d'étude, ou en marge de celle-ci, les travaux de 

A.V. Munaut et de E. Paulissen (1969) et plus récemment, de 
A.F. Emontspohl (1991), ont mis en évidence le Dryas II ou 
Dryas moyen en Campine mais également dans le bassin de la 

Somme. 

Le site d' Opgrimbie, en Campine belge, a fourni des arguments 



d'ordre lithostratigraphique, palynologique et chronologique 

pour l'existence du Dryas II. Dans cette région sableuse, les 
épisodes froids se traduisent par la mise en place de sables 

dunaires, au cours de phases de rhéxistasie. Les oscillations 

tempérées de Bolling et daAllerod se marquent par des sols 

humifères qui passent à des dépôts tourbeux dans les 

dépressions. Le contenu palynologiques de ces sols a été étudié 

et la matière organique présente dans ces unités a livré des 

dates 14 C cohérentes de 12 240 BP (Lv. 456) et de 11 910 BP 
(Lv. 457). A Opgrimbie, les sols du Bolling et de 1'Allerod 
sont séparés par un sable dunaire éolien qui atteste 

l'existence d'un épisode de déstabilisation végétale vers 

12 000 BP. 

Dans le bassin de la Somme, à Famechon, l'analyse palynologique 

d'un profil du fond de la vallée des Evoissons a livré, pour la 

première fois en Picardie une séquence complète du 

Tardiglaciaire weichsélien, conservée dans une sédimentation 

alternée de tourbes et de dépôts calcaires très organiques 

(A.F. Emontspohl et D. Vermeersch, 1991). La mise en évidence 

du Dryas II a permis d'affirmer la pertinence de l'application 

de la zonation traditionnelle européenne en Picardie. Il reste 

à discuter, comme le souligne E. Kolstrup (1982, 1991), si le 

Dryas II, qui n'a pas été identifié jusqu'à présent dans les 

sondages océaniques, correspond à un épisode froid ou plutôt à 

un épisode sec. 

II 1. Les données paléoclimatiques et paléoécologiques. 

III, 1. L e s  estimations de températures, 

En tenant compte des exigences écologiques des espèces 

végétales et de leurs associations, E. Kolstrup (1979 à 1982) a 

proposé une estimation des températures moyennes du mois de 

Juillet, pour les différents épisodes du Tardiglaciaire aux 

Pays-Bas. Ces travaux mettent l'accent sur la prudence a 

adopter dans l'interprétation des diagrammes palynologiques. 



Des facteurs locaux peuvent, en effet, favoriser ou défavoriser 

le développement de certaines espèces végétales, sans signifier 

pour autant des modifications importantes du climat. 

Au cours du Pléniglaciaire supérieur, vers 18 000 BP, la 

température moyenne du mois de Juillet, comprise entre 8 et 

10" C, est très basse. Les temperatures du mois de janvier 

oscillent entre -18" et -22" C. La température moyenne annuelle 

est inférieure à -6" C, condition nécessaire pour le 

développement d'un pergélisol. 

Durant le complexe Bolling-Allerod, les températures moyennes 

du mois de Juillet oscillent entre 13 et 14" C. D'après 

E. Kolstrup, il ne semble pas y avoir de poussée de froid entre 
le Bolling et 1'Allerod. Au cours du Dryas récent, les 

temp6ratures moyennes du mois de Juillet s'abaissent à nouveau 

entre 8" et 10" C. 

Une tentative plus ancienne d'estimation des températures 

(T. Van der Hammen et alii, 1967) donnait des résultats un peu 
différents, en particulier des froids plus intenses pendant le 

Pléniglaciaire supérieur, avec des températures moyennes 

inférieures à 5" C pour le mois de Juillet. 

III, 2, L e s  données paléobotaniques. 

Les analyses polliniques entreprises sur les principaux 

gisements du Paléolithique supérieur de la vallée de la Somme 

(Belloy-sur-Somme, Hangest-sur-Somme, Flixecourt, Les Prés du 

Mesnil à La Chaussée-Tirancourt, Saleux) ont été étudiés ou 

sont en cours d'étude au laboratoire de palynologie et de 

dendrochronologie de l'université de Louvain-la-Neuve par le 

professeur A.V Munaut. Je remercie A.V. Munaut de m'avoir 

communiqué une série de diagrammes palynologiques accompagnés 

de commentaires avant leur publication. Ces différentes données 

seront exposées dans la partie analytique du mémoire concernant 

la présentation des gisements puis reprises de manière 

synthétique dans les conclusions générales. Les analyses 

palynologiques ont permis de situer la plupart des occupations 



humaines dans leur environnement végétal. La synthèse des 

données permet de proposer une évolution des industries du 

Tardiglaciaire weichsélien et de replacer cette séquence dans 

une perspective paléoécologique et chronobotanique. 

Si l'on excepte les analyses ponctuelles de T. Nilsson (1960) 
et de P.M. Vermeersch et alii (1973), le référentiel 

palynologique pour le Tardiglaciaire régional repose 

principalement sur les travaux de A.V. Munaut en basse et 

moyenne Belgique (A.V. Munaut, 1967) et sur l'étude de W. Van 

Zeit et M.R. Van Der Spoel-Walvius (1980) dans le Bassin 

parisien. Des données récentes, plus spécifiques à la zone 

d'étude, ont été obtenues dans la vallée des Evoissons, à 

Famechon, où une séquence palynologique complète du 

Tardiglaciaire a pu être étudiée récemment (A.F. Emontspohl et 

D. Vermeersch, 1991). 

Les cartes de végétation, établies au niveau européen pour la 

fin du Weichsélien, indiquent généralement un paysage de 

toundra dans les régions océaniques. Les régions steppiques, 

plus sèches, sont beaucoup plus continentales ( f ig. 18 à 20) . 
En ce qui concerne la région étudiée, elle devait être beaucoup 

plus continentale que de nos jours lors de la fin du dernier ' 

glaciaire . La vallée de la Somme se trouvait à plus de 500 km 

de la mer au cours du Tardiglaciaire. D'après les travaux 

récents, il semble que l'extension de la toundra ait été 

surestimée et que seules les régions contiguës à l'inlandsis 

étaient proches de cette association végétale. Les régions de 

l'Europe moyenne, qui recevaient par contre un ensoleillement 

moins inégal que les régions septentrionales, étaient occupées 

par la steppe froide. Steppe et toundra sont deux associations 

végétales asylvatiques se distinguant par leur degré d'humidité 

ou de sécheresse. Dans la toundra, les précipitations 

l'emportent sur l'évapotranspiration. Suivant le drainage, 

pourront se développer des espèces végétales marécageuses sur 

des sols hydromorphes ou une végétation plus ou moins 

acidiphile (notamment des Ericales) ou des lichens. Dans la 

steppe, qui supporte de forts constrastes saisonniers de 
températures, la végétation s'accomode de précipitations 



inférieures a l'évapotranspiration. Lorsque cette dernière est 

intense, une remontée de l'eau par capilarité entraîne la 

formation de sols salés où peuvent vivre de véritables 

halophytes. De nos jours, les toundras se rencontrent sous des 

climats froids à tendance océanique, les steppes sous des 

climats froids, mais aussi tempérés ou chauds, de type 

continental. Les forêts-toundras, les forêts-steppes, les 

steppes-toundras sont constituées par une mosaïque de ces 

groupements dans des régions de transition entre forêts, 

steppes et toundras. 

Les travaux de A.V. Munaut (1967) ont montré qu'a la fin du 

Pléniglaciaire supérieur, une steppe froide composée de 

graminées et de Cypéracées, et parsemée d' arbustes (pins, 

saules, bouleaux) couvrait la région. A Famechon, dans le 

bassin de la Somme, le taux de boisement, de l'ordre de 8,l %, 

reste très faible (A.F. Emontspohl et D. Vermeersch, 1991). Les 

Cypéracées dominent largement (89,7%) les autres herbacées dont 

la présence est sporadique : Artemisia, Sparganium, 

Chénopodiacées et Caryophyll acées. La rareté da Equisetum, 

d'drtemisia ou d'Helanthemum semble liée à l'humidité locale 

(fig. 21). 

L'amélioration climatique de l'oscillation de Bolling permet 

l'installation des premiers boqueteaux de quelque importance. 

Les Cypéracées régressent brutalement et les arbres marquent 

une nette avancée. Il s'agit de bouleaux, de saules et de 

quelques rares pins. Ces derniers, dont la présence n'est pas 

déterminante, peuvent résulter d'un apport lointain à partir de 

régions plus méridionales. En l'absence de macrorestes 

végétaux, il n'est pas possible de déterminer si certaines 

espèces arborénnes étaient naines, comme le saule (Salix), dont 

certains individus ne dépassent pas un ou deux cm dans les 

associations tardiglaciaires de l'Europe du Nord-Ouest. A 

Famechon, le taux de boisement varie de 38 a 47,3 %. La 
végétation herbacée est constituée de Poacées et d'Astéracées, 

parmi lesquelles Artemisia et Helianthemum indiquent la 

présence de steppes sur le plateau et les versants de la 



vallée. Le fond de la vallée est envahi de Sparganium. En 

Belgique l'oscillation de Bolling a été mise en évidence à 

Stabroek (F. de Coninck et alii, 1966) et à Opgrimbie (E. 
Paulissen et A.V. Munaut, 1969). 

Après l'oscillation de Bolling, un épisode caractérisé par un 

déboisement important (AP : 8,5 % )  et une expansion des 

Cypéracées se marque dans les diagrammes de Famechon. La steppe 

a Artemisia s'étend sur les plateaux. Cette phase de 

déboisement attribuée au Dryas II est comparable à celle 

observée en Belgique, à Beerse (J. de Ploey, 1963), ainsi que 

dans la vallée de la Petite Nèthe (A.V. Munaut et E. Paulissen, 
1973). 

Le début de l'oscillation d'Allerod se caractérise à Famechon 

par l'installation d'une forêt claire de bouleaux (AP : 44,8 % 

; bouleaux : 40,8 %) accompagnée de rares saules et de quelques 

pins. Les Cypéracées restent abondantes ainsi quaArtemisia. 

Après un recul du couvert arboréen (AP : 9 à 5,5 X ) ,  une forêt 

claire composée surtout de pins (51,6 % ) ,  de bouleaux (4,6 %) 

et de saules ( 2 , 6  %) se développe. Les herbacées sont en nette 

régression. Ces différentes phases de 1'Allerod trouvent un 

équivalent en Belgique dans la vallée de la Petite Nèthe (A.V. 

Munaut et E. Paulissen, 1973). Les taux de boisement de la 

végétation durant l'oscillation dOAllerod, bien que plus 

importants que ceux de l'oscillation de Bolling, indiquent 

encore l'abondance de clairières dans les forêts de cette 

époque. Comme en Belgique, il est possible de distinguer 2 

phases dans les forêts de 1'Allerod : une première phase à 

bouleaux et une seconde phase à pins. A Famechon, l'absence 
total de thermophiles (Alnus, Corylus, Quercus, Ulmus, 

Tilia . . . )  est remarquable au cours de 1'Allerod. Par contre, la 

présence du pin à la fin de cet épisode pourrait indiquer un 

climat plus chaud que celui de l'oscillation de Bolling (E. 
Paulissen et A.V. Munaut, 1969). 

Au cours du Dryas récent, le taux de boisement chute 

brutalement à Famechon (AP : 14,6 % ) .  Alors que le pin régresse 

fortement, le bouleau marque une avancée notable. Le retour des 



espèces steppiques est important, les Cypéracées accusent une 

grande extension (60,4 %).  Dans l'état actuel de nos 

connaissances, aucune amélioration climatique n'a été décélée 

au sein du Dryas récent du bassin de la Somme. Par contre, des 

indices d'une légère phase de réchauffement ont été mis en 

évidence aux Pays-Pas où cet épisode a été dénommé oscillation 

de Friesland (T. Van der Hammen, 1971 ; R.N.E. Barton, 1989). 

Après le Dryas récent, la recolonisation végétale de la vallée 

des Evoissons à Famechon au cours du Préboréal commence par une 

extension des bouleaux puis dans un second temps, une pinède 

claire s'installe (AP : 55,5 %).  Quelques thermophiles 

(noisetiers, chênes et aulnes) sont présents de manière 

sporadique dans ces forêts claires. Les espèces steppiques sont 

représentées principalement par les Cypéracées, les FiJicales 

monolètes et les Poacées. 

III. 3. L e s  données malacologiques. 

Les analyses malacologiques effectuées par N. Limondin 

(laboratoire de Chrono-Ecologie de Besançon) sur les 

différentes gisements du Paléolithique supérieur de la vallée 

de la Somme (Belloy-sur-Somme, Hangest-sur-Somme, Flixecourt, 

Les Prés du Mesnil à La Chaussée-Tirancourt, Salem) ont été 

menées parallèlement aux analyses palynologiques de A.V. 

Munaut. Les dépôts associés aux occupations archéologiques sont 

généralement riches en malacofaunes. Alors que les analyses 

palynologiques indiquent les espèces végétales présentes a 

moyenne distance, les analyses malacologiques traduisent plutôt 

l'environnement immédiat de l'occupation archéologique. Seules 

les analyses du gisement de Belloy-sur-Somme et des Prés du 

Mesnil à La Chaussée-Tirancourt sont suffisamment avancées pou 

être présentées dans la seconde partie du mémoire. Les autres 

analyses sont en cours mais les premiers résultats apparaissent 

prometteurs. Je remercie très amicalement N. Limondin de 

m'avoir livré des diagrammes et de nombreuses informations 

préliminaires sur ses recherches avant leur publication. 

Les derniers dépôts ruisselés weichséliens présentent 



généralement des faunes peu diversifiées caractérisées par la 

présence de P u p i l l a  muscorum, V a l l o n i a  c o s t a t a  et V a l l o n i a  

p u l c h e l l a  avec une dominance de la première sur la seconde. Les 

taxons hygrophiles sont rares sauf à Belloy-sur-Somme. Ces 

éléments témoignent de conditions climatiques froides et plutôt 

sèches qui s'accordent avec la fin du Pléniglaciaire supérieur. 

Dans les dépôts attribués à l'oscillation d'Allerod, les faunes 

apparaissent un peu plus diversifiées. Les malacofaunes 

conservent des composantes froides avec une nette baisse de 

P u p i l l a  muscorum par rapport aux V a l l o n i a .  Les mésophiles se 

diversifient. Les conditions s'adoucissent mais pas au point de 

permettre l'installation des communautés £orestières qui 

n'apparaitront qu'à l'Holocène. Le climat reste frais, 

Dans les formations attribuées au Dryas récent, les £aunes sont 

de nouveau peu diversifiées ce qui constitue un indice de 

conditions rigoureuses auxquelles un faible nombre d'espèces 

est capable de s'adapter. Les associations contiennent les 

taxons froids ( P u p i l l a  musc or un^, V a l l o n i a  c o s t a t a  et V a l l o n i a  

p u l c h e l l a )  auxquels s'ajoutent T r i c h i a  h i s p i d a  et S u c c i n e a  

ob longa ,  indicateurs d'humidité. La présence de C o l u m e l l a  

c o l u m e l l a ,  caractéristique des milieux marécageux et à 

répartition actuelle nettement septentrionale confirme le 

caractère rigoureux et cependant assez humide de cette phase. 

La transition avec l'Holocène n'est pas encore connue et reste 

problématique pour l'instant dans la vallée de la Somme. Les 

faunes du début du Boréal par contre sont très diversifiées et 

se caractérisent par le grand développement des espèces 

forestières. 

III. 4. Les données paléontologiques. 

La fin du Pléniglaciaire supérieur et le début du 

Tardiglaciaire sont les témoins de changements importants au 

niveau de la faune. Les espèces fossiles weichséliennes dites 

archaïques comme le Mammouth (Mammuthus p r i m i g e n i u s ) ,  le 

Rhinocéros laineux ( Coe lodon ta  a n t i q u i  t a t i s )  et l'Ours des 



cavernes (Ursus spelaeus) disparaissent progressivement (J.M. 

Cordy, 1984). En Grande Bretagne, les derniers mammouths ont 

disparus vers 12 000 BP (A.M. Lister, 1991). Parmi les faunes 

archaïques, seul le Cerf mégacérin (Megaceros giganteus) va 

persister jusqu'à la fin du Weichsélien (J.M. Cordy, 1984). Par 

contre, une petite forme de cheval sauvage (Equus caballus 

gall icus) et surtout le renne ( Rangifer tarandus) deviennent 

les espèces dominantes de la faune tardiglaciaire et 

constituent, par conséquent, le gibier par excellence des 

chasseurs du Paléolithique supérieur récent et final (J.M. 

Cordy, 1984, 1991). Dans le Bassin parisien, parmi les 

principaux gisements magdaléniens, plusieurs occupations 

témoignent d'une chasse intensive du renne ou du cheval. A 
Pincevent dans l'habitation no 1 (A. Leroi-Gourhan et M. 
Brézillon, 1966) et dans la section 36 (A. Leroi-Gourhan et M. 
Brezillon, 1976) ou encore, à Verberie (F. Audouze et alii, 
1981), le renne est nettement majoritaire. En revanche, dans 

les niveaux récents de Pincevent (étude en cours), mais aussi à 

Ville-Saint-Jacques et a Marolles-sur-Seine (J.L. Rieux et P. 
Alix, 1991 ; P. Alix et alii, 1993), c'est le cheval qui 

domine. A Marsangy, la présence du cerf à côté du renne 

pourrait indiquer le début d'une amélioration climatique (B. 
Schmider, 1989). A Etiolles, dont la datation est plus ancienne 
et la fonction différente des autres sites du Bassin parisien, 

la faune chassée, a priori peu abondante, est en revanche plus 

diversifiée. Elle comprend le cheval, le renne mais aussi le 

bison (M. Olive et alii, 1991). 

Durant l'oscillation d'Allerod, les espèces arctiques 

disparaissent au profit d'espèces tempérées et forestières 

comme le cerf (Cervus elaphus), le sanglier (Sus scrofa) et 

même le chevreuil ( Capreol us caprol us) . L'Aurochs (Bos 

primigenius) est présent en association avec le cerf, à 

Pincevent dans le niveau 111-2 daté de 11 870 2 130 BP (Ox A 
391) et à Saleux près d'Amiens (P. Coudret, 1992). Dans ces 

deux cas, la faune est associée à une industrie de la tradition 

des groupes à Iredermesser. 

Le retour brutal du froid au cours du Dryas récent est marqué 



par la réapparition du renne en Belgique dans le niveau 

ahrensbourgien de Remouchamps (M. Dewez, 1974, 1987). Dans la 

vallée de la Somme, à la limite du Tardiglaciaire et de 

l'Holocène, vers 10 000 BP, le cheval (Equus caballus 

gallicus) , 1 'Aurochs ( Bos primigeni us) et le cerf ( Cervus 

elaphus) sont bien attestés dans les gisements de Belloy-sur- 

Somme et de Hangest-sur-Somme (étude de A. Bridault). Cet 

assemblage faunistique est constamment associé à des industries 

à pièces mâchurées de l'extrême fin du Pléistocène. Il en est 

de même en Angleterre où le cheval et le renne sont présents 

durant le Dryas récent et jusqu'a l'extrême fin du 

Tardiglaciaire (R.N.E. Barton, 1989 ; 1991 ; J. Lewis, 1991). 

Ces données attestent la présence d'un environnement encore 

relativement ouvert et steppique jusqu'au début du Préboréal. 

Les données sur la microfaune dans la région étudiée sont 

encore extrêmement fragmentaires. Les travaux de J.M. Cordy sur 
la Belgique apporte une précieuse contribution à cette lacune 

régionale sans doute provisoire (J.M. Cordy, 1991). La mise en 

place d'un programme de recherche sur les rongeurs de la vallée 

de la Somme sous la direction de T. van Kolfschoten de 

l'université de Leiden aux Pays-Bas est suceptible d'apporter 

de nouvelles informations paléoenvironnernentales dans les 

années à venir. 

D'une manière générale, la biomasse du Tardiglaciaire du Nord 

de la France présente une tonalité climatique plus fraîche que 

celles des régions plus méridionales, comme l'Aquitaine, où la 

biocoenose des mammifères ongulés traduit des conditions plus 

clémentes et mieux protégées des influences boréales 

(F. Delpech, 1989 et 1992). L'influence de la latitude trouve 

également sa réponse dans le milieu végétal, où les forêts de 

feuillus dans le Sud-Ouest de la France, prennent le pas sur 

les forêts de résineux de la France septentrionale, au cours 

des épisodes tempérés du Tardiglaciaire (H. Laville et alii, 

1986). 



I V .  Conclusions. 

Après le maximum de froid de la fin du Weichsélien, où les 

conditions climatiques furent particulièrement défavorables à 

l'occupation humaine de la région, le retour à des conditions 

beaucoup plus clémentes, lors du Tardiglaciaire, a engendré des 

environnements très favorables à l'implantation humaine des 

régions septentrionales de l'Europe. Les diverses étapes de la 

recolonisation du milieu naturel, qui accompagnent le recul du 

grand glacier scandinave, sont la résultante d'une série 

d'oscillations climatiques qui annonce la dynamique qui sera 

celle de l'Holocène. Le Nord de la France, de part sa situation 

géographique, constitue un modèle intéressant de l'adaptation 

des populations de chasseurs cueilleurs de l'extrême fin du 

Pléistocène à un milieu naturel en pleine mutation. 



WNNES GENERALES SUR LE PALEOLITHIQUE SUPERIEUR 
RECENT ET PINAL EN EUROPE DU NORD-OUEST 

(18 000 à 10 000 BP). 

1. Introduction. 

Notre connaissance du Paléolithique supérieur repose s u r  une 

l i t t é r a t u r e  t r è s  abondante issue de plus d'un siecle de travaux e t  

de recherches. Dès la seconde moitié du XIXe siècle, la région 

comprise entre  la Loire e t  les  Pyrénées s'est imposée par 

l'abondance e t  la  richesse de s e s  gisements. L'étude des 

remplissages de g r o t t e s  e t  abris du Sud-Ouest de la France a 

permis d'établir t r è s  t ô t  la séquence classique des industries du 

Paleolithique supérieur. Dans c e t t e  région privilégiée e t  

exceptionnellement riche, l'occupation humaine durant le Paléolithique 

supérieur semble avoir é t é  particulièrement dense e t  continue. 

Peu à peu, d'autres régions de la France ou de l'Europe, ont 

également fourni une importante documentation où les  gisements de 

plein air ont souvent livré une information de nature différente. 

Afin de replacer la  documentation du Nord de la France dans un 

contexte géographique plus vaste ,  il e s t  apparu ut i le  de présenter,  

dans s e s  grandes lignes, un é t a t  de nos connaissances s u r  le  

Paléolithique superieur récent e t  final de 1'Europe du Nord-Ouest. 

Les données sont présentées  par grandes uni tés  géographiques a 

pa r t i r  de l a  région classique du Sud-Ouest de la France : Bassin 

parisien, Belgique, Rhénanie, Allemagne du Nord, Pays-Bas, Grande- 

Bretagne (fig. 26). 

Situé dans une région carrefour, au coeur de l'Europe du Nord- 

Ouest, le Nord de la France se s i tue  au contact de diverses 

tradit ions ou influences au cours du Paleolithique e t  plus 

particulièrement l o r s  du Tardiglaciaire weichsélien. Cette 



localisation géographique apparaît intéressante  à bien des égards 

dans la la reconstruction de la Paléohistoire du Nord-Ouest de 

l'Europe. 

II. Entre  L o i r e  e t  Pyrénées : la  reg ion c lass ique du Sud-Ouest 
de l a  France. 

L a  séquence des industries de la fin du Paléolithique supérieur a 

é t é  établie dès l e  début du siècle par H. Breuil (1912). L a  

classification du Magdalénien en 6 subdivisions repose s u r  l e s  

anciennes fouilles de la  g ro t t e  du Placard en Charente (1878), 

effectuées dans des conditions déjà jugées désastreuses  a l'époque 

(Magdalénien 1, II e t  III), e t  les fouilles du grand abri  de la 

Madeleine en Dordogne pour l e s  phases récentes  (Magdalénien IV, V e t  

VI). Cet te  classification fondamentale a é t é  précisée ultérieurement, 

en ce  qui concerne l'industrie lithique, par l e s  travaux de D. 
Peyrony établis à par t i r  des fouilles des abris de Laugerie-Haute, 

de la  Madeleine e t  de Villepin en Dordogne (D. Peyrony, 1928, 1936, 

1938). L e s  travaux synthétiques de D. de Sonneville-Bordes (1953, 

1954, 1958, 1959, 1960, 1966) ont confirmé ou modifié l'évolution des 

industries lithique ou osseuse de la  fin du Paléolithique supérieur. 

L'adapatation des méthodes s ta t i s t iques  aux industries du 

Paléolithique supérieur ont permis de réviser  ou de préciser la 

classification établie par H. Breuil e t  D. Peyrony. L'introduction des 

méthodes s ta t i s t iques  dans l'étude des industries du Paléolithique 

supérieur a permis à D. de Sonneville-Bordes de comparer les 

industries de la  région classique à celles des pays voisins comme la 

Belgique ou la Suisse (D. de Sonneville-Bordes, 1961 e t  1963). L e s  

subdivisions établies par H. Breuil sont fondées principalement s u r  

Sévolution du matériel osseux généralement très abondant au cours 

du Magdalénien. Les sagaies caractér isent  l e s  s tades  1 à III, l e s  

harpons apparaissent dans l e s  s tades supérieurs (IV a VI). L e s  

harpons plats  en bois de cerf à perforation basale en boutonnière 

caractér isent  1'Azilien. Le t ravai l  de M. Julien (1982) a cependant 

montré toute  la prudence à adopter dans l'usage t rop strict du 

harpon en terme de fossi le  directeur pour le  Magdalénien d'Europe 



occidentale. L e s  travaux récents semblent montrer plus une 

évolution buissonnante qu'une évolution linéaire de différents faciès  

du Magdalénien. Les s tades  définis par H. Breuil naont pas de valeur 

chronologique absolue e t  ne ref lè tent  pas la complexité du phénomène 

magdalénien. 

L'originalité des phases anciennes du Magdalénien, établie en 

Dordogne dans le  gisement de Badegoule par D. Peyrony (1907), a été 

confirmée par A. Cheynier (1949), qui a proposé de désigner l e s  

phases initiales de l a  séquence magdalénienne de H. Breuil par une 

dénomination spécifique : l e  Badegoulien. Cet te  industrie, s i tuée 

en t re  18 000 e t  17 000 BP, e s t  considérée par de nombreux auteurs  

actuels  comme une culture autonome indépendante du vrai  

Magdalénien. Le Badegoulien (ex Magdalénien ancien : O e t  1) e s t  une 

en t i t é  exclusivement occidentale qui ne franchit  pas l e  couloir 

rhodanien. Son extension septentrionale e s t  bien connue à l'abri 

Fritsch, dans l'Indre (J. Allain e t  R. Frisch, 1967 ; F. Trotignon et 

alii,  1984) e t  en Ile-de-France dans les gisements des  Bois de 

Beauregards, près de Nemours (B. Schmider, 1971). 

L e  Magdalénien ancien, dans l'acceptation moderne du terme, se 

carac tér i se  au niveau de l'industrie lithique par  le développement 

des  lamelles à dos e t  des triangles scalènes e t ,  par l'abondance des 

burins dièdres. L'industrie osseuse, quand elle e s t  présente, se 

carac tér i se  au point de vue du débitage par la technique du double 

rainurage parallèle du bois de renne (J. Allain, 1979). L e  début du 

v ra i  Magdalénien, da té  des environs de 17 000 BP, présent dans la 

g r o t t e  de Lascaux (S. Allain, 1979) e t  à Laugerie-Haute Est  (F. 

Bordes, 1958), correspond au Magdalénien II de la classification de H. 
Breuil. 

Après le Magdalénien II à triangles, l e  Magdalénien III de H. Breuil 

e s t  bien connu à Laugerie-Haute (couche 1"') par  l e s  fouilles de F. 

Bordes (1958). C e  Magdalénien e s t  caractér isé  en au t re  par la sagaie 

de Lussac-&les (J. Allain e t  J. Descouts, 1957). La sagaie de 

Lussac-Angles e s t  une armature de j e t  en os  ou en bois de cervidé, 

courte  ou trapue, présentant un biseau simple e t  large. Elle porte 

toujours  une rainure s u r  la  face supérieure e t  une aut re  

fréquemment sur  sa face inférieure. Le r e s t e  de l'outillage e s t  



varié : bâtons perçes, aiguilles, poinçons, lissoirs. A ces objets 

s'a joutent des baguettes à section demi-ronde, sans ornement ou 

décorées par des incisions géométriques. Parmi routillage lithique, 

les lamelles à dos sont abondantes e t  il subsiste quelques 

triangles. Le Magdalénien III de Laugerie-Haute E s t  e s t  daté à 

Laugerie-Haute E s t  de 13 979 2 480 BP (Ly 974) e t  à l'Angles-sur- 

YAnglin de 14 160 2 100 (GrN 1913). 

Postérieurement au Magdalénien à sagaies de Lussac-Angles, s e  

developpe un faciès  caractér isé  par la présence de navettes,  m i s  en 

évidence dans le gisement de la Garenne à Saint-Marcel dans 1'Indre 

(J. Allain, 1957, 1961, 1989 ; J. Allain et alii, 1985). La navette,  objet 

en bois de renne de forme allongée fendu aux deux extrémités, 

carac tér i se  ce faciès. Le Magdalénien à navet tes  s'insère 

chronologiquement vers  le  milieu des temps magdaléniens dans la 

fourchette 15 500 à 14 000 BP. Il s e  définit typologiquement par la 

présence de sagaies à double biseau, à biseau simple e t  de 

navettes.  L'art mobilier s'individualise par des manifestations 

esthétiques originales (J. Allain, 1989 ; J. Allain et alii, 1985)- L'aire 

géographique de ce  faciès s'étend de la Gironde, au Roc de Marcamps 

(M. Lenoir, 1983), à l a  Garenne dans la vallée la Creuse (J. Allain, 

1957, 1961, 1989 ; J. Allain et alii,  1985), en passant par  le Jura 

français à Arlay (J. Combier e t  M. Vuillemey, 1976), la Thuringe avec 

le  gisement de la Kniegrotte près de Dobritz (R. Feustel, 1979 ; G. 

Bosinski, 1990) jusqu'à Maszycka dans la région de Cracovie (J.K. 

Kozlowski, 1962 ; J. Allain et alii, 1985) soi t ,  s u r  une distance de 

plus de 1600 km. L e  Magdalénien à navet tes  a évolué dans un 

environnement pléniglaciaire de steppe froide e t  sèche, souligné par 

la présence de l'antilope saïga bien représentée jusque dans l e  sud- 

ouest  de la  France (J. Allain et alii,  1985, F. Delpech, 1989 e t  1992). 

Le Magdalénien IV s e  s i tue  vers  la fin du Pléniglaciaire e t  l'extrême 

début de l'oscillation de Bolling. Cet te  période du Magdalénien e s t  

bien connue dans l e  Sud-Ouest de la  France e t  sur  le  piémont 

pyrénéen. Au sein de l'outillage osseux, l e s  sagaies s e  caractér isent  

par leur pe t i te  ta i l le  e t  leur base à biseau simple. Les premiers 

harpons, &un type primitif, font leur apparition au début de 

l'oscillation de Bolling (M. Julien, 1982). Les baguettes demi-rondes 

voient leur face bombée se couvrir d'un décor de pe t i t s  tubercules 



rectangulaires ou losangiques. Dans les Pyrénées, e l les  présentent 

un riche décor composé de spirales e t  de méandres. L e  Magdalénien 

IV correspond à la grande période de sculpture par la technique du - 

champlevé. Les contours découpés, l e s  crochets des  propulseurs 

richement décorés, ainsi  que les rondelles perforées en leur centre, 

se placent principalement dans ce contexte pronfondément marqué par 

l'art e t  la parure. 

Au cours de l'oscillation de Bolling, le Magdalénien V connait une 

vas te  extension. L'outillage osseux t radui t  de nouvelles techniques 

de chasse e t  s e  distribue s u r  une grande a i r e  géographique qui 

regroupe le Sud-Ouest de la France, la  Rhénanie e t  la Moravie. L e s  

sagaies présentent un biseau simple ou double. Certaines sagaies à 

éléments composites sont ta i l lées  en double biseau ou sont 

fourchues pour pouvoir ê t r e  assemblées. L e s  harpons, apparus 

discrgtement au cours du Magdalénien IV, consti tuent la grande 

nouveauté dans l'équipement technique des chasseurs. I ls  sont plus 

volontiers à un rang de barbelures qu'à deux rangs, m a i s  ils 

semblent exis ter  conjointement. L e s  baguettes demi-rondes sont 

fréquemment ornées d'un décor figuratif. Au niveau de l'industrie 

lithique, les grandes composantes de l'outillage paraissent établies 

des le Magdalénien à triangles (abondance des burins dièdres e t  des 

lamelles à dos, proportion notable de micro-perçoirs). Du point de 

vue ar t is t ique,  l'unité d'ensemble des  figurations animales réside 

dans un re tour  à la copie de la nature (G. Bosinski, 1990). Les 

figurations humaines f émininea, s tyl isées ,  acéphales et  apodes sont 

caractér is t iques de la période. On retrouve ces  figurations 

féminines schématisées à t r a v e r s  1'Europe occidentale, centrale e t  

orientale (G. Bosinski, 1990). 

Le Magdalénien VI  s e  développe au cours du Dryas II e t  

antérieurement à l'oscillation &AlleW. Il s e  carac tér i se  par 

l'apparition de diverses formes de projectiles lithiques : pointes à 

dos courbe ou pointes aziliennes (G. Célérier, 1979), pointes à cran 

magdaléniennes, pointes à pédoncule d i tes  pointes de Teyjat ou de la 

Font-Brunel, pointes de Laugerie-Basse (D. de Sonneville-Bordes, 

1960, 1969 ; D. de Sonneville-Bordes e t  R. Deffarges, 1974 ; D. de 

Sonneville-Bordes e t  F. Bordes, 1979). Ces différents types de 

pointes marquent vraisemblablement l'apparition de l'arc dans l e s  



socié tés  magdaléniennes, qui avaient, jusqu'à présent, ut i l isé  pour la 

chasse, l e s  sagaies à t ê t e  en bois de cervidé ou en ivoire, lancées 

à l'aide de propulseurs. Dans le  Sud-Ouest de la France, d'autres 

types  d'outils particuliers apparaissent tardivement e t  présentent 

un carac tère  diagnostique comme le  burin bec de perroquet ou les 

lames finement denticulées (D. de Sonneville-Bordes, 1960 ; Deffarges 

R. e t  D. de Sonneville-Bordes, 1972). L a  siginif ication chronologique 

de c e s  éléments, considérés comme tardifs,  a é t é  mise en cause par 

J.P Rigaud, à propos des fouilles de la g r o t t e  du Flageolet II, a 

Bézenac, en Dordogne. Dans c e t t e  gro t te ,  quelques éléments, comme 

les pointes à cran ou à dos courbe (pointes aziliennes) apparaissent 

beaucoup plus tôt ,  dans un contexte attr ibuable au Magdalénien 

moyen, da té  en t re  15 000 e t  13 000 BP (J.P Rigaud 1976 e t  1979). En 

plus de l'aiguille à chas présente depuis l e  Solutréen supérieur, 

l'outillage osseux du Magdalénien final comprend des sagaies à 

double biseau, des harpons à un rang de barbelures anguleuses, ou 

beaucoup plus fréquemment, à deux rangs de barbelures. 

Avec l'oscillation CAllefid, le  développement des industries 

aziliennes correspond vraisemblablement à une réponse adaptative 

des derniers Magdaléniens face à un environnement en pleine 

mutation. Reconnu par E. P ie t te  (1889) dans la  g ro t t e  du Mas d'Azil 

en Ariège, l'Azilien s e  caractér ise  au point de vue de son industrie 

lithique par le développement des pointes à dos courbe (pointes 

aziliennes), des pe t i t s  g ra t to i r s  courts ,  souvent unguiformes ou 

circulaires, e t  l a  r a r e t é  des burins. L'industrie osseuse, beaucoup 

plus pauvre que celle du Magdalénien, e s t  marquée par la présence 

de harpons p la ts  en bois de cerf à perforation en boutonière. L'art 

se réduit  à des galets  gravés, ou peints, de motifs schématiques ou 

géométriques (H. Delporte, 1979 ; C. Couraud, 1985 ; A. Thévenin, 1988)- 

A pa r t i r  de c e s  caractérist iques générales, l'Azilien a é t é  m i s  en 

évidence dans différentes régions, selon des variantes, qui 

témoignent d'autant de faciès géographiques. D. Peyrony a défini un 

Azilien périgourdin, à par t i r  des fouilles des niveaux supérieurs de 

l'abri Villepin en Dordogne (D. Peyrony, 1931 e t  1936). Les travaux 

récents  effectués su r  l e  Périgord ont confirmé la position 

chronologique de cet Azilien périgourdin e t  sa filiation à par t i r  des 

industries de la fin du Magdalénien (D. de Sonneville-Bordes, 1960 e t  



1979 ; D. de Sonneville-Bordes e t  F. Bordes, 1979). D'autres faciès 

aziliens ou aziloïdes ont é t é  reconnus en Provence (Azilien 

provençal), dans le Vercors avec le  type de Bobache (M. Escalon de 

Fonton e t  H. de Lumley, 1956) ou dans l 'Es t  de la France (A. 

Thévenin, 1982). 

Plus récemment, l e  terme Azilien a é t é  proposé par G. Bosinski (1991) 

pour désigner l e s  groupes à Fedemesser allemands e t  souligner leur 

appartenance au v a s t e  processus d'azilianisation qui a f fec te  les  

industries de l a  fin des Temps Glaciaires (D. de Sonneville-Bordes 

e t  F. Bordes, 1979). 

Enfin, dans cer ta ins  gisements de l'Agenais, des industries 

dist inctes de l'Azilien périgourdin ont é t é  reconnues e t  

individualisées sous le terme de Laborien (L. Coulonges, 1963, J.M. Le 

Tensorer, 1981). Ces industries s e  caractér isent  par l'abondance des 

pointes de Malaurie qui sont des pointes à dos e t  base tronquée. 

Les datations radiochronologiques s i tuent  les  ensembles laboriens 

dans l e  Dryas récent  (J.M. Le Tensorer, 1981). L'apparition du 

Sauveterrien, au début du Préboréal, m e t  un terme à la  séquence des 

industries paléolithiques de la  région classique du Sud-Ouest de la 

France. 

L a  stratigraphie e t  le  cadre paléoclimatique du Paléolithique 

supérieur en Périgord ont é t é  établis à par t i r  de l'étude du 

remplissage des g r o t t e s  e t  abris sous roche (H. Laville, 1975 ; F. 

Bordes et alii, 1980). Depuis une vingtaine d'années , de nouvelles 

études pluridisciplinaires ont largement contribué à la connaissance 

de la fin du Pléistocène en Aquitaine e t  dans l e  Massif Central 

français (H. Laville et alii,  1983 ; H. Laville et alii, 1986). La 

position chronostratigraphique e t  chronologique des industries de la 

fin du Tardiglaciaire du Sud-Ouest de la France a f a i t  l'objet d'une 

étude critique détail lée (A. Thévenin, 1982) e t  d'une brève mise au 

point un peu plus récente (D. de Sonneville-Bordes, 1989). A une 

échelle plus vaste,  la s t ructurat ion du technocomplexe magdalénien a 

f a i t  l'objet Sun nouvel e s sa i  de synthèse (B. Bosselin e t  

F. Djindjian, 1988). Les rapports avec l e s  industries septentrionales 

contemporaines ont é t é  traités à par t i r  de données informatisées 

(F. Djindjian, 1988). Enfin plusieurs synthèses récentes de grande 



ampleur s u r  le  Paléolithique supérieur ont permis de s i tue r  le  

technocomplexe magdalénien dans une perspective très large au 

niveau de l'ensemble du continent européen (R. Desbrosse e t  

J.K. Kozlowski, 1988 ; G. Bosinski, 1990 ; J.K. Kozlowski, 1992). 

III. L'extension du Magdalénien en Europe. 

L'origine du vrai Magdalénien ancien (Magdalénien II de H. Breuil) 

naest connue pour l'instant qu'en Dordogne, au coeur de la région 

classique du Paléolithique supérieur. Très rapidement, le  Magdalénien 

va cependant étendre son influence bien au-delà des frontières de 

rAquitaine, sans toutefois  a t te indre le  monde méditerranéen L a  

première intrusion magdalénienne vers  l m s t  de 1'Europe, dans la zone 

des plateaux de l'Europe centrale, s'est effectuée vers  15 500 BP, 

par des groupes carac tér i sés  par la présence de navet tes  dans 

l'industrie osseuse. L'extension la plus orientale de ce  magdalénirn 

à navet tes  s e  s i tue  dans le  sud de la Pologne avec la g r o t t e  de 

Maszycka, dans la  vallée du Pradnik, près de Cracovie. Environ 

1600 km séparent les gisements du Magdalénien à navet tes  de Gironde 

de ceux du Jura  cracovien. Dans c e t  immense espace les gisements 

r e s t en t  peu nombreux. Ce naest  qu'au cours de l'oscillation de 

Elling, e t  plus particulièrement dans la  seconde moitié de c e t t e  

oscillation, que le  Magdalénien connait sa plus f o r t e  expansion e t  la 

plus grande densité de s e s  gisements (fig. 22). Cette  extension des 

t e r r i to i r e s  habités qui s'étend de lxspagne, au sud, à la Moravie, à 

l'est, correspond à l'amélioration climatique qui marque le  début du 

Tardiglaciaire au sens strict, m a i s  répond aussi  vraisemblablement à 

un rapide accroissement de la  population. 

III- 1, L e  Magdalénien du centre du B a s s i n  parisien- 

Les plateaux t e r t i a i r e s  du centre  du Bassin Parisien (Ile-de- 

France), la nouvelle région classique du Magdalénien, présentent une 

f o r t e  concentration de gisements de plein air du Magdalénien 

supérieur ou final localisée au sud-est de Paris, s u r  le  cours 

moyen de la Seine, du confluent de l%ssonne au confluent de lYonne 



e t  dans la vallée du Loing. Le gisement de Verberie, près de 

Compiègne, dans la vallée de l 'Oise, présente une position plus 

septentrionale. Fouillés, exploités e t  étudiés de manière exemplaire 

par l e  laboratoire dzthnologie Préhistorique, c e s  gisements livrent 

une documentation exceptionnelle s u r  la culture matérielle, le mode 

de vie, l'économie e t  les habi tats  de la période magdalénienne dans 

son s tade  terminal. Les données chronologiques placent l'ensemble de 

c e s  occupations dans la  fourchette Bolling-Dryas II, en t re  13 000 e t  

12 000 ans B.P. 

L'industrie magdalénienne du centre  du Bassin Parisien se présente 

sous différents  faciès, pouvant ê t r e  interprétés  en termes de 

comportements saisonniers ou fonctionnels (M. Julien, 1989 ; F. 

Audouze, 1992). L e s  gisements de Pincevent e t  de Verberie sont 

in terpré tés  comme des campements spécialisés de chasseurs de 

rennes occupés pendant un séjour plus ou moins long (A. Leroi- 

Gourhan et  M. Brézillon, 1966 e t  1972 ; F. Audouze, 1987 e t  1992 ; F. 

Audouze et ali i ,  1984). A Etiolles, par contre, l e  gisement apparaît 

beaucoup plus spécialisé dans l a  ta i l le  e t  le t ravai l  du silex (N. 

Pigeot, 1987 ; M. Olive, 1988, M. Julien et alii,  1988). L'abondance e t  

la qualité de la matière première, disponible à proximité de c e  

gisement, sont  des  fac teurs  déterminants de la fonction du site.  

Dans ce  dernier gisement, la chasse ent re  plutôt dans le cadre des 

ac t iv i tés  quotidiennes de survie ou d'entretien, m a i s  ne constitue 

pas une act ivi té  dominante. A Marsangy, l'étude du gisement montre a 

la fo is  des  préoccupations techniques e t  des préoccupations plus 

quotidiennes (B. Schmider, 1993). Cependant, une évolution 

chronologique au sein du même groupe pourrait également expliquer 

la composition de cer tains  assemblages (B. Schmider, 1988). Les 

caractér is t iques générales de l'industrie du Magdalénien supérieur e t  

final du centre  du Bassin Parisien semblent bien établies. Les 

burins, généralement dièdres, dominent les  a u t r e s  types sauf à 

Etiolles. L e s  g ra t to i r s  à front  plat, su r  longue lame à bords non 

retouchés sont  caractéristiques. Les p e t i t s  perçoirs, ou l e s  becs e t  

zinkens, selon l e s  gisements, consti tuent l'élément original de ce  

Magdalénien. Les lamelles à dos, souvent nombreuses, consti tuent une 

pa r t  importante de l''industrie (20 à 50 %). Enf in  l e s  pointes à dos 

courbe e t  l e s  pointes à troncature de différents types semblent 

f igurer dans les  ensembles les  plus récents. L'outillage osseux, par 

opposition aux gisements du Sud-Ouest de la France, est souvent 



peu abondant (D. de Sonneville-Bordes, 1960). Quelques bâtons perçés, 

aiguilles à chas e t  sagaies à double biseau ont é t é  recueillis dans 

le  meilleur des cas,  à Pincevent ou Verberie. L'unité deensemble qui 

s e  dégage de ces  gisements permet <avancer l'idée que le centre  du 

Bassin Parisien était occupé par des groupes de chasseurs exerçant 

l e  même type d'économie pendant plus deun millénaire (F. Audouze, 

1987). 

III- 2- Le Magdalénien en Belgique- 

En Belgique, après l e  hiatus d'occupation humaine correspondant au 

second maximum de froid du Weichsélien en t re  20 000 e t  14 000 BP 

environ, le t e r r i t o i r e  apparaît de nouveau occupé de manière 

significative à p a r t i r  du Tardiglaciaire par des groupes de 

population appartenant aux s tades  récents  de la tradition 

magdalénienne (D. de Sonneville-Bordes, 1961 ; M. O t t e ,  1983, 1984, 

1989 ; M. Dewez, 1987, 1992). Une occupation plus ancienne a é t é  

reconnue a Vaucelles, vers  16 000 BP, à la fin du Pléniglaciaire 

supérieur (C. Bellier e t  P. Cattelain, 1986). Il s'agit apparemment 

d'une pe t i te  occupation t r è s  sporadique de la région. 

L'occupation magdalénienne en Belgique semble s'être déroulée ent re  

13 000 e t  12 000 BP (Bolling-Dryas II) si l'on t ien t  compte de la 

critique de M. Dewez (1992) su r  les  da tes  extrêmes de la g ro t t e  de 

Verlaine e t  du Trou du Frontal. Les principaux gisements en g ro t t e s  

ou abris rocheux se aituent dans l e  sud de la Belgique dans le 

bassin mosan (Verlaine, Walou, Chaleux, le  Coléopt&re, Trou du 

Frontal, Goyet..,). C e  Magdalénien mosan apparaît  t r è s  proche, d'un 

point de vue technologique e t  typologique, des ensembles du bassin 

parisien. On retrouve la grande abondance des lamelles à dos, des 

perçoirs e t  des  burins dièdres. L'outillage osseux comprend l'aiguille 

à chas, la  sagaie à un ou deux biseaux e t ,  dans certains gisements, 

des harpons à un ou deux rangs de barbelures. L'art mobilier 

figuratif e s t  typiquement d'expression magdalénienne (plaquettes 

gravées, bâtons perçés décorés). Les éléments de parure, dont 

cer tains  ont é t é  identifiés comme des coquilles t e r t i a i r e s  du Bassin 

de Paris, a t t e s t e n t  des relations avec les régions voisines (M. 

Dewez, 1987 e t  1992 ; M. Otte, 1983). 



Récemment, l e s  fouilles dirigées par P.M. Vermeersch ont révélé, en 

Moyenne Belgique, des gisements de plein air attr ibuables à la 

tradit ion magdalénienne, à Kanne e t  à Orp (P.M. Vermeersch et alii, 

1985, 1987 e t  1988). L a  proximité e t  l'abondance de la matière 

première de ces  gisements sont sans doute des éléments de 

différenciation avec I'industrie des gisements de g ro t t e s  e t  abris. 

Cependant, les  assemblages typologiques de ces  gisements 

s'individualisent nettement des ensembles mosans à la fo is  par la 

r a r e t é  des  lamelles à dos e t  des perçoirs e t  par l'abondance des 

gra t to i rs ,  des  lames tronquees e t  sur tout  des burins de type Lacan 

(burins dont la  grande troncature retouchée concave très oblique 

e s t  postérieure à l'enlèvement de la chute de burin). Bien que l e s  

phénomènes de cryoturbation qui affectent  la disposition initiale des 

vestiges plaident pour une période ancienne, l e s  datations TL (P.M. 

Vermeersch, 1991) s e  s i tuent  vers  13 000 BP, en parallèle avec l e s  

gisements de Pincevent e t  de Verberie (B. Schmider, 1981). C e s  

gisements trouvent un équivalent dans le gisement néerlandais de 

Sweitkhuizen (N. A r t s  e t  J. Deeben, 1983 e t  1987). 

II- 3- Le Magdalénien en Rhénanie- 

En Rhénanie, le  bassin de Neuwied, dans la vallée du Rhin, a é t é  

recouvert dans la seconde moitié de l'oscillation d'Allerod par une 

importante couche de pierre ponce issue de l'éruption du volcan de 

Maria Laach (G. Bosinski, 1969). Cette couche de pierre ponce (bims) 

s'est déposée dans un rayon de 20 km autour du volcan. Son 

épaisseur maximum, près  de l'ancien cra tère ,  a t t e i n t  une vingtaine de 

mètres. Par contre, de fines poussières volcaniques de c e t t e  

éruption ont é t é  t ransportées  t r è s  haut dans I'atmosphère e t  

retrouvées jusque dans l e  nord de l'Italie e t  en Pologne (M. Bolus 

et  a l i i ,  1988). 

Dans le bassin de Neuwied, les  dépôts volcaniques ont donc 

remarquablement fossi l isés  l e s  surfaces du début du Tardiglaciaire 

weichsélien, en assurant  une excellente condition de conservation 

des vestiges de la fin des temps glaciaires. Les fouilles de 

G. Bosinski e t  de son équipe ont permis de recueillir une importante 

documentation su r  le Paléolithique supérieur récent e t  final de 

c e t t e  région. L'abondance des travaux e t  des études synthétiques 



s u r  le  bassin de Neuwied a permis d'établir un modèle de référence 

de c e t t e  province du Paléolithique qui constitue un des meilleurs 

acquis de c e s  dernières années. 

L a  réoccupation humaine de la  région, après le second maximum de 

froid du Weichsélien, ne semble pas antérieure à l'oscillation de 

Bolling (M. Bolus et alii, 1988). L'occupation magdalénienne la plus 

ancienne e s t  a t t e s t é e  par l a  sépulture composite d' Oberkassel, pres 

de Bonn, découverte en 1914. La présence d'un contour découpé e s t  le 

seul élément de datation qui pourrait  permettre de rapporter c e t t e  

sépulture au Magdalénien IV, en comparaison avec de la région 

classique du Sud-Ouest de la France e t  de proposer une attr ibution 

chronologique au début de l'oscillation de Bolling. L a  présence d'un 

chien dans c e t t e  sépulture e s t  l'évidence de la  plus ancienne 

domestication du loup en Rhénanie (M. Bolus et alii, 1988). 

Dans la seconde moitié de l'oscillation de Bolling, l e s  importants 

gisements de Gonnersdorf e t  d'hdernach-Martinsberg (G. Bosinski, 

1969, 1973, 1975, 1979, 1990, 1992 ; G. Bosinski e t  J. Hahn, 1972 ; 

S. V e i l ,  1982, 1984) constituent la  référence. I l  s'agit de grands 

campements de plein a i r  s i tués  face à face de chaque côté  du Rhin. 

L'indus trie lithique de ces  gisements e s t  typiquement magdalénienne. 

L e s  lamelles a dos, l e s  pièces esquillees e t  l e s  perçoirs sont  t r è s  

abondants. Les g ra t to i r s  sont réa l i sés  s u r  bout de lame. L e s  burins, 

fréquemment sur  troncature, sont souvent du type Lacan. 

L'équipement en matière animale e s t  abondant dans les deux 

gisements (sagaies à un ou deux biseaux, baguettes demi-rondes, 

harpons a un ou deux rangs de barbelures, bâtons perçés, aiguilles 

à chas...). L'art mobilier e s t  exceptionnellement riche. I l  s'exprime 

s u r  plaquettes de schiste sous forme de gravures d'animaux 

(mammouths, bisons, chevaux, cervidés ... ) mais sur tout ,  par de 

nombreuses silhouettes féminines schématiques ou s tyl isées  

(G. Bosinski e t  G. Fisher, 1974, G. Bosinski, 1991). Quelques 

s t a t u e t t e s  de s ty le  comparable ont é t é  produites en bois de renne, 

en ivoire ou en schiste. Les éléments de parure sont abondants 

(canines de renard, craches de cerf,  incisives de renne, perles en 

jais ou en bois fossile, coquilles fossi les  ou non percées, rondelles 

perforées). 



Les Magdaléniens de Gonnersdorf e t  &Andernach ont sur tout  chassé 

le cheval, m a i s  aussi  le renne e t  l e  renard, ce dernier 

vraisemblablement pour la  fourrure. Les a u t r e s  animaux chassés  

(bison, antilope saïga, loup, mammouth, rhinocéros laineux ...) ne sont  

représentés  que par quelques éléments isolés. 

L'étude de la s t ructurat ion de l l a b i t a t  e t  de sa saisonalité permet 

de dégager l e s  principales modalités de loccupation magdalénienne de 

la région (G. Bosinski, 1988). Les habitations magdaléniennes fouillées 

sont de constructions rondes e t  présentent un diamètre de 6 a 8 

mètres. Le sol, pavé de plaquettes de schiste, est saupoudré d'ocre 

rouge. D e s  t rous  de poteau, régulièrement espacés, marquent la 

périphérie de 13abit ation. C e s  constructions avaient 

vraisemblablement une charpente ou une ossature en bois recouverte 

de peaux de cheval. Le foyer principal s e  trouve à l'intérieur de 

l'espace habité dans une position centrale. Chaque habitation 

comprend de nombreuses fosses  (30 à 40 selon les structures),  de 

pe t i tes  dimensions, qui ont é t é  interprétées  comme des fosses  

culinaires. L a  reconstitution moderne de l'habitat magdalénien de 

Gonnersdorf, proposée par l e s  fouilleurs à par t i r  des données de la 

fouille, s'inspire des Jaranga des Tchouktchins. 

Enfin, l'étude de l'origine de la  matière première fournit des  

indications su r  l e s  déplacements e t  l e s  t e r r i to i r e s  parcourus par 

les  Magdaléniens. Les matériaux lithiques a t t e s t e n t  des déplacements 

dans un rayon de 100 km autour du bassin de Neuwied. Les 

coquillages témoignent de liaisons à plus longue distance qui 

montrent que les  s i t e s  magdaléniens de Rhénanie é ta ient  intégrés 

dans un vas te  système d'échange supra-régional. 

La fin du Magdalénien en Rhénanie e s t  i l lustrée par le gisement de 

plein a i r  de Fussgonheim, près  de Mannheim (U. Stodiek, 1987, 1991 ; M. 

Bolus et a l i i ,  1988). L'assemblage lithique est marqué par l'abondance 

des pointes à cran e t  des pointes à dos anguleux, dans un contexte 

général qui r e s t e  magdalénien. Sur une base typologique e t  par 

comparaison avec l e s  données de l'Allemagne du sud, l'occupation de 

Fussgonheim e s t  a t t r ibuée au Dryas II. Selon G. Bosinski, les 

gisements magdaléniens en g ro t t e  de Wildweiberlei e t  de Wildscheuer 

V dans l a  vallée de la Lahn sont également attr ibuables au Dryas II 



(M. Bolus et alii,  1988). 

L e  début de l'oscillation d'Aller5d est marque en Rhénanie par la  

disparition du Magdalénien e t  le  développement de la tradit ion des 

groupes à Federmesser. 

I V .  La réoccupation de l a  grande pla ine de l 'Europe du Nord : 
l e  technocomplexe A pointes A cran. 

Le repeuplement de la grande plaine nord-européenne trouve son 

origine dans le  Magdalénien occidental e t  dans le  Magdalénien de la 

zone des plateaux qui bordent l e  sud de la grande plaine. Ce 

Magdalénien, des lati tudes moyennes de YEurope, est  à l'origine du 

peuplement tardiglaciaire de la grande plaine de l'Europe. Cette 

conquête de nouveaux t e r r i to i r e s  en marge de 1Tnlandsis de l'Europe 

du Nord e s t  rendue possible par l'amélioration climatique du début 

du Tardiglaciaire. Le début de l'oscillation de Bolling a introduit 

une steppe arborée dans la grande plaine du Nord a lors  que les  

f o r ê t s  boréales s'installent s u r  l e s  plateaux d'Europe centrale. Une 

grande part ie  de la  plateforme continentale e s t  exondée e t  

l'Angleterre e s t  ra t tachée au continent par un pont t e r r e s t r e .  La 

Grande Bretagne ne retrouvera son caractère  insulaire qu'au cours 

de 1Xolocène (Boréal). 

Les groupes de chasseurs cueilleurs qui vont peupler l e  Nord de 

l'Europe trouvent leur racine dans le Magdalénien IV qui s'étendait 

dans t o u t e  la  par t ie  occidentale des plateaux de l'Europe moyenne 

dans la première partie de l'oscillation de Bolling. Le bâton du 

gisement hambourgien de Poggenwisch, dont l e  motif décoratif 

rappelle fortement les  baguettes demi-rondes du Magdalénien, rend 

compte des liaisons ent re  le  monde septentrionale e t  la région 

classique du Magdalénien. Cependant, t r è s  vite,  les  groupes de la 

grande plaine vont s'adapter à un environnement nouveau e t  acquérir 

une certaine autonomie. Ces Magdaléniens émancipés de 1'Europe du 

Nord vont former le technocomplexe des industries à pointes à cran 

qui s e  développe ent re  13 000 e t  12 000 BP dans la tranche Bolling- 



Dryas II. L e s  industries du technocomplexe à pointes à cran 

regroupent le  Hambourgien (J.M. Burdukiewicz, 1986) e t  une part ie  du 

Creswellien (phase à pointes de Creswell de J.B. Campbell, 1977). 

IV. 1, Le Hambourgien. 

Bien connu par les  fouilles d' A. Rust dans la région de Hambourg, 

l e  Hambourgien f u t  d'abord assimilé au Magdalénien, puis considéré 

comme une industrie originale (A. Rust, 1937, 1943 e t  1958). Les 

gisements de la région éponyme sont s i tués  dans d'anciennes vallées 

sous-glaciaires, à proximité d'anciens lacs ou étangs. A. Rust e u t  

l'idée géniale, à l'époque, de penser que c e s  occupations é ta ient  

synchrones d'une part ie  du remplissage tourbeux des dépressions 

attenantes.  A Meiendorf, Stellmoor e t  Poggenwisch, dans la vallée 

CAhrensbourg, il eû t  la  chance de mettre en évidence plusieurs 

occupations hambourgiennes dans des dépôts s t r a t i f i é s  de tourbe ou 

de gyttja. Les conditions privilégiées de conservation des vestiges 

ont contribué à la renommée des gisements du Schleswig-Holstein. 

Ultérieurement, les  recherches d' A. Rust ont é t é  complétées par 

celles de G. Tromnau (1975, 1981). L a  documentation s u r  le  

Hambourgien a f a i t  l'objet d'une étude critique de K. Bokelmann (1979) 

e t  d'une vas te  synthèse de J.M. Burdukiewicz (1986) au niveau 

européen (fig. 23). 

L'indus trie lithique du Hambourgien s e  caractér ise  par une 

production laminaire, obtenue au percuteur tendre, à par t i r  de 

nucléus à un ou deux plans de frappe. Les lames, de dimensions 

moyennes, généralement inférieures à 10 ou 12 cm, sont légèrement 

arquées. Les talons é t r o i t s  e t  l isses,  parfois légèrement déversés 

s u r  la  face d'éclatement, présentent dans cer tains  cas  une pe t i t e  

lèvre éversée au contact avec la face d"éc1atement. Les talons en 

éperon sont extrêmement r a r e s  dans l e s  sé r i e s  hambourgiennes. L a  

plupart des gisements n'en livre aucun. Seul le  gisement de 

Poggenwisch a fourni quelques r a r e s  spécimens s u r  un inventaire de 

plusieurs centaines de lames (S. Hartz ,  1987). I l  s'agit donc ici d'une 

technique circonstancielle, voire anecdotique, qui n'entre pas dans 

le  processus général de la production laminaire. Peut-être la  

dimension réduite des galets  e t  des blocs de matière première 

apportés par l e s  moraines naimplique pas une mise en forme ou une 



gestion sophistiquées du débitage. 

L'outillage s e  caractér ise  par la présence de g ra t to i r s  s u r  lame 

dont l e s  bords sont fréquemment retouchés. L e s  burins sont 

nombreux e t  de types variés. Dans la  plupart des gisements, les  

burins s u r  troncature retouchée oblique dominent les  burins dièdres. 

A côté des  perçoirs à fine pointe retouchée, l e s  becs à extrémité 

déjeté (zinken), parfois doubles, sont t r è s  caractérist iques de 

l'industrie hambourgienne. L a  pointe à cran e s t  un des éléments 

diagnostiques majeurs du Hambourgien. Il s'agit d'une armature 

réalisée s u r  lame. L a  pointe e s t  déterminée par une t roncature t r è s  

oblique, l e  cran est façonné par une retouche abrupte directe  m a i s  

parfois inverse. L e s  pointes à cran atteignent généralement des 

pourcentages de 10 à 20 % du t o t a l  de l'outillage. Les pointes à 

cran hambourgiennes sont interprétées  comme des pointes de flèches 

si l'on en juge les stigmates d'impact de percussion observés su r  

certaines pièces ainsi que l e s  données récentes de l'expérimentation. 

A Stellmoor, une pointe à cran e s t  fichée dans une vertèbre de 

renne (A. Rust, 1943). L'extrême r a r e t é  des lamelles à dos, voire 

leur absence, consti tue une des différences majeures avec le 

Magdalénien. Il semblerait que l'équipement de chasse s o i t  un des 

principaaux c r i t è res  de différenciation des deux technocomplexes. 

Alors que les  chasseurs magdaléniens de la zone des plateaux 

utilisaient des sagaies lancées à l'aide de propulseurs, l e s  

Hambourgiens de la grande plaine de l'Europe du Nord, à la même 

période, uti l isaient l'arc. 

L'industrie osseuse e s t  conservée de manière inégale. L e  débitage du 

bois de renne en baguettes s'effectue, comme dans le Magdalénien, 

par la technique du double rainurages parallèles (A. Rust, 1943). Un 

harpon à un rang de barbelures, assez proche des  harpons 

magdaléniens, a été recueilli à Meiendorf (A. Rust, 1937). Des 

fragments de perche en bois de renne, qui présentent une 

perforation, sont sans doute des manches d'outils (Riemenschneider 

de A. Rust). Un des exemplaires conserve encore une lame de silex 

fichée dans la  perforation. 

I;'économie de subsistance des Hambourgiens repose sur  la chasse du 

renne. Les s t ruc tures  d'habitat, m i s e s  au jour dans plusieurs 



gisements, représentent des campements saisonniers de plein air en 

s t ruc tu res  lègères, occupés au cours du printemps e t  de l'automne 

(J.M. Burdukiewicz, 1986 ; K. Bokelmann, 1979). 

En Allemagne du Nord, l e  Hambourgien se développe durant 

l'oscillation de Bolling (J.M. Burdukiewicz, 1986, 1989). I l  est probable 

qu'il perdure au cours du Dryas II. L a  zone d'occupation du 

Hambourgien s'étend vers  l'ouest, aux Paya-Bas, où plusieurs 

gisements, s i tués  dans l e s  sables de couverture a t t r ibués  au Dryas 

moyen, ont é t é  fouillés récemment (D. Stapert  1982, 1986, 1988 e t  

1990). Vers le  nord, le  Hambourgien e s t  connu au Danemark (J. Holm 

e t  F. Rieck, 1983 ; A. Fischer, 1991). Les gisements européens les 

plus orientaux se trouvent en Pologne à Liny, en Voïvodie de 

Zielona Gora e t  dans la vallée de la  Kopanica à Olbrachcice et  à 

Siedlnica 17a (J.M- Burdukiewicz 1984, 1986, 1987 e t  1989 ; J.M. 

Burdukiewicz e t  A. Van Loon, 1988 ; M. Kobusiewicz, 1988). 

G. Tromnau (1981) a subdivisé le Hambourgien en 4 groupes principaux 

: groupe de Meiendorf, de Poggenwisch, de Havelte e t  de Teltwisck 

Les travaux de J.M. Burdukiewicz (1981 e t  1986) ont propose, par 

contre, une au t re  classification spatio-temporelle du Hambourgien 

reposant s u r  3 groupes principaux. 

Lorigine du Hambourgien e s t  encore discutée. Après avoir recherché 

une origine dans l e  Gravettien oriental, l e s  travaux récents 

montrent plutôt une origine occidentale à par t i r  du Magdalénien 

moyen français (J.M. Burdukiewicz, 1986 ; R. Desbrosse e t  J.K. 

Kozlowski, 1988). D'autres chercheurs proposent cependant une 

émergence des cul tures  septentrionales à par t i r  du Magdalénien des 

plateaux du Nord de l'Europe centrale,  c'est-à-dire, à par t i r  d'un 

Magdalénien déjà déplacé ve r s  l'Est (M. Otte e t  alii, 1984). Les 

fouilles de S. Veil à Schweskau, en Basse Saxe, qui ont livré un 

assemblage typologique intermédiaire entre  le  Magdalénien e t  le 

Hambourgien, sont succeptibles de l ivrer de nouvelles données sur  

l'origine des  industries à pointes à cran de la grande plaine de 

l'Europe (K. Breest e t  S. Veil, 1991). 



TV, 2, Le Creswellien. 

L e  terme Creswellien f u t  proposé pour la première fo i s  par D.A.E. 

Garrod (1926) pour désigner l e s  industries anglaises des g ro t t e s  de 

la région calcaire de Creswell Crags dans l e  Derbyshire e t  le  

Nottinghamshire, près  de Worksop. Selon D.A.E. Garrod, le  Creswellien 

e s t  partiellement contemporain du Magdalénien m a i s  s' individualise 

par cer ta ins  caractères  de son industrie lithique. Plus récemment, 

J.B Campbell (1977) a consacré une importante synthèse au 

Paléolithique supérieur de Grande-Bretagne. Dans c e t t e  étude 

récente, J.B. Campbell propose de subdiviser le Paléolithique 

supérieur britannique en deux grandes unités : le  Paléolithique 

superieur ancien (Earlier Upper  Palaeolithic) e t  le  Paléolithique 

supérieur final (La ter Upper Palaeolithic). Le Creswellien, qui 

correspond à la seconde unité, e s t  subdivisé en t r o i s  phases : une 

phase à pointes de Creswell, une phase à penknife points e t  une 

phase de transit ion vers  le Mésolithique. Dans c e t t e  optique, le  

Creswellien a é t é  étendu à l'ensemble du Paléolithique superieur 

récent e t  final de Grande-Bretagne (J-B Campbell, 1977). L e  terme 

Cheddarien, proposé en 1956 par A. Bohmers, pour individualiser 

l'industrie lithique recueillie dans la gro t te  de Gough's Cave, dans 

la région de Mendip, a été critiqué par J.B. Campbell (1977). Selon c e t  

auteur, il s'agit plutôt d-une variante du Creswellien que d'une 

véritable tradit ion culturelle originale. Dans un second temps, J.B. 

Campbell a considérablement élargi sa définition du Creswellien. D e  

nouvelles subdivisions, qui r e s t en t  dans le cadre des hypothèses de 

travail,  ont é t é  proposées entre  23 000 e t  9 000 BP (J.B. Campbell, 

1980, 1986). 

Les gisements creswelliens de Grande-Bretagne sont uniquement 

représentés  par des occupations en grot tes .  L e s  principaux 

gisements s e  trouvent dans le cent re  de YAngleterre, dans les  

Midlands, dans la  région éponyme de Creswell Crags (Mother Grundy's 

Parlour, Robin Hood's Cave, Pin Hole e t  Church Hole), dans le  Sud- 

Ouest du pays dans la région de Cheddar, près  de Bristol (Gough's 

Cave, Sun Hole, Soldier's Hole ...) ainsi qu'en Cornouailles (Kent's 

Cavern). L a  documentation de ces  gisements est  issue de fouilles 

anciennes effectuées dans l e  courant du XIXe ou le  début du XXe 

siècle. Les sé r i e s  recueillies sont généralement quantitativement peu 



importantes e t  dans la  plupart des c a s  l'homogénéité des ensembles 

recueillis e s t  problématique. De nouvelles recherches viennent 

heureusement compléter notre  information s u r  l e  Creswellien. L e  

gisement de GouHs Cave, dans la  gorge de Cheddar (Somerset), a 

f a i t  l'objet d'investigations récentes sous la direction de R.M. 

Jacobi (Ar l .  Leroi-Gourhan e t  R.M. Jacobi, 1986 ; R.M. Jacobi, 1986, 

1991). D e  nouvelles fouilles dirigées par R.N.E. Barton e t  A.J. Roberts 

sont actuellement en cours à Torbryan, dans le Devon. 

L e s  travaux récents  de R.M. Jacobi ont donné une définition beaucoup 

plus res t r ic t ive  du Creswellien (R.M. Jacobi, 1986, 1989 e t  1991). A 

par t i r  des  fouilles récentes  de Gough's Cave, une révision de 

l'ensemble des données s u r  l e  Creswellien e s t  en  cours. Selon, R.M. 

Jacobi, le  Creswellien se développe avant l'oscillation d'Allerod e t  

les  principales da tes ,  associées de manière indiscutable à c e t t e  

tradition technique, s e  s i tuent  en t re  13 000 e t  12 000 BP 

(R.A. Housley, 1991). 

Le Creswellien se carac tér i se  par un pourcentage important de lames 

à retouches abruptes organisées en troncatures,  dos abat tus  ou 

crans (pointes de Creswell, pointes de Cheddar, pointes à cran 

hambourgiennes, pointes de Tjonger). L a  pointe de Creswell (pointe à 

dos anguleux) e t  la pointe de Cheddar (pointe à dos de forme 

trapézoïdale) consti tuent l e s  principaux éléments caractérist iques de 

c e t t e  industrie. A G o u e s  Cave les pointes de Cheddar sont 

largement plus nombreuses que l e s  pointes de Creswell ((R.M. Jacobi, 

1986). Dans ce gisement, l e  r e s t e  de l'outillage comprend des 

g ra t to i r s  su r  lame, des perçoirs e t  de véritables zinkens ainsi que 

quelques outils composites. Les burins semblent dominer légèrement 

les g ra t to i r s  (R.M. Jacobi, 1989). La r a r e t é  ou l'absence to ta l e  de 

lamelles à dos consti tue une différence majeure avec le Magdalénien 

(J.B. Campbell, 1977 ; S.N. Collcutt, 1979 ; R.M. Jacobi, 1986 e t  1991). 

L'absence de lamelles à dos dans l e s  collections anciennes s e  

trouve confirmée par  l e s  fouilles récentes de Gough's cave où une 

part ie  du sédiment a é t é  tamisée (R.M. Jacobi, 1986). 

Les caractérist iques technologiques de la  production laminaire des 

assemblages creswelliens sont, par contre, t r è s  comparables à celles 

reconnues dans l e  Magdalénien. Les lames sont  obtenues au 



percuteur tendre, à partir de blocs dont la mise en forme est 

soigneusement élaborée. Le débitage e s t  mené dans un soucis 

d'optimisation de la longueur des produits. L e s  talons en éperon 

sont  t r è s  largement représentés dans le  matériel de Gough's Cave 

(R.N.E Barton, 1990 et 1992 ; R.M. Jacobi, 1992). 

D e  f o r t e s  analogies s'observent également avec le Magdalénien, au 

niveau de l'industrie osseuse. L e  Creswellien britannique se 

caractér ise  par l a  présence de harpons à un ou deux rangs de 

barbelures (Kent's Cavern, Aveline's Hole), de bâtons percés (Gough's 

Cave), d'aiguilles à chas (Kent's Cavern, Church Hole) e t  de sagaies 

a double biseau (Fox Hole, Victoria Cave) ... 

L'économie de subsistance des groupes creswelliens des g r o t t e s  de 

Grande Bretagne repose s u r  la  chasse d'un gibier diversifié (cheval, 

renne, cerf...), capturé à différents moments de l'année (J.B. Campbell, 

1977 ; R.N.E. Barton et alii, 1992). 

Selon plusieurs auteurs ,  l e  Creswellien se s e r a i t  étendu sur  le  

continent. En Belgique, quelques gisements apparemment tardifs, 

da tés  pour la plupart du Dryas II, ont é t é  a t t r ibués  à la tradit ion 

continentale du Creswellien. Les gisements l e s  plus significatifs 

seraient  la  g r o t t e  de Presle en Hainaut (H. Danthine, 1960 ; 

M. Dewez, 1987 ; J.M. Léotard e t  M. Otte, 1988), de Haut-le-Wastia 

(Toussaint et alii,  1979) e t  de Martinrive (M. Dewez, 1987). Cette 

tradit ion a été reconnue également a Maldegem près de Bruges 

(M. Otte et alii, 1984). 

En dehors de la zone des gro t tes  des  régions calcaires de Grande 

Bretagne, une sé r i e  de gisements de plein a i r  peut-être légèrement 

plus récents, présentent une tradit ion culturelle dist incte du 

Creswellien. Le gisement de Hengistbury Head dans l e  Dorset 

représente actuellement le meilleur exemple de c e t t e  tradit ion (R.N.E 
Barton, 1986 ; R.N.E Barton e t  C.A. Bergman, 1988 ; R.N.E Barton et 

alii,  1992). L'étude technologique de l'industrie de  Hengistbury Head, 

appuyée de nombreux remontages, a permis d'établir les principales 

caractérist iques de la  production laminaire. Les lames ont é t é  

ex t ra i tes  a pa r t i r  de nucléus prismatiques à deux plans de frappe 

opposés. Un premier plan de frappe apparaît  nettement préférentiel  



dans le  débitage, l e  second n'intervient qu'en réfection pour 

conserver une bonne convexité longitudinale. L'analyse des 

remontages montre l a  réalisation daune c r ê t e  antérieure e t  d'une 

c r ê t e  postérieure axiales lors  de la mise en forme des blocs. L a  

technique de percussion est au grès,  comme l'indique les stigmates 

de pierre tendre observés su r  la face d'éclatement e t  l e s  talons 

des lames. Ces derniers, généralement larges, sont majoritairement 

lisses ou facet tés .  L e s  talons en éperon sont  totalement absents. 

D'un point de vue technique la fracturation volontaire des lames 

est une pratique assez courante dans l'industrie de ce gisement. 

Les supports transformés en out i ls  sont nombreux. L e  nombre 

d'outils retouchés s'élève à 649. I l  s'agit dune des plus grandes 

sé r i e s  du Paléolithique supérieur britannique. Les lames e t  les  

lamelles à dos droi t  dominent t r è s  largement les aut res  catégories 

d'outils e t  représentent près  du t i e r s  de l'outillage. L e s  g ra t to i r s  

s u r  éclat  ou s u r  courte  lame, sont plus abondants que l e s  burins 

dièdres ou s u r  troncature. Les perçoirs ou l e s  becs sont t r è s  

rares.  Les outils  composites sont presque absents. La présence de 

grandes pointes pédonculées, associées à des pointes à cran ou à 

dos courbe, consti tue l'élément original e t  remarquable de l'industrie 

de Hengistbury Head. L'absence to ta le  de pointes de Cheddar est 

remarquable. L a  datation par thermoluminescence de silex brûlés a 

donne 6 datations avec une moyenne de 12 500 2 1 150 BP 

(OxTL 707a), r é su l t a t  qui s'accorde avec l'âge que l'on pouvait 

at tendre de ce type d'industrie. 

Cette tradition du Paléolithique supérieur, dist incte du Creswellien 

des g ro t t e s  s e  retrouve également dans les gisements de plein air 

de Brockhill e t  de Titchwell dans le sud-est de l'Angleterre (R.N.E 

Barton et alii, 1992). 



V. Le technocomplexe A pointes A dos courbe de la Grande Plaine 
de l'Europe du Nord : la tradition des groupes h Federniesser. 

A pa r t i r  de l'oscillation dSAller6d, l'ensemble des  industries du 

Paléolithique supérieur récent de la grande plaine de 1'Europe 

connait le  processus d'azilianisat ion qui correspond à une vaste 

transformation au sein des  industries du Tardiglaciaire (H. 

Schwabedissen, 1954 ; F. Bordes e t  D. de Sonneville-Bordes, 1979). Ce 

phénomène, qui s'observe à l'échelle européenne, se caractér ise  par 

des changements technologiques profonds e t  par l e  grand 

développement des pointes à dos courbe e t  des g r a t t o i r s  courts 

dans les assemblages lithiques. Cette mutation au sein des 

industries représente une adapatation à un milieu boisé qui s'est 

étendu au cours de l'oscillation d'Allerod e t  témoigne d'une fo r t e  

unification des cul tures  au cours  du Paléolithique final (J.K- e t  S.K 

Kozlowski, 1981 ; R. Schild, 1984 ; R. Desbrosse e t  J.K. Kozlowski, 1988 

; G. Bosinski, 1990). En fonction des différents domaines 

géographiques étudiés, l e s  industries du technocomplexe à dos courbe 

ont reçu des dénominations variées : Azilien dans le sud-ouest de la 

France, Valorguien ou Romanellien provençal dans l e  sud-est, groupes 

à Fedezmemer en Allemagne, Belgique e t  Pays-Bas, Tarnovien en 

Pologne. 

L e s  pointes à dos courbe, dénommées pointes aziliennes dans le  sud- 

ouest  de la France (D. de Sonneville-Bordes e t  J. Perrot,  1956 ; G. 

Celérier, 1979), sont connues sous l e  nom allemand de Federmesser en 

Europe du Nord (H. Schwabedissen, 1954 ; A. Bohmers, 1960). Le 

Federmesser classique e s t  une pointe à dos courbe dont l'extrémité 

pointue e s t  légèrement déjetée vers  le  bord non retouché. L a  

distinction avec la  pointe azilienne e s t  plutôt une question d'ordre 

historique quune différence typologique réelle. Cependant, les  

bipointes en forme de grand segment, t r è s  abondantes dans les 

industries aziliennes du sud-ouest de la France, sont rarissimes 

dans l e s  ensembles à Fedezmesser. Plus récemment, le t e r m e  Azilien 

a été proposé par G. Bosinski (1991) pour désigner les  groupes a 

Federmesser allemands e t  souligner leur appartenance au vaste 

processus d'azilianisation qui a f fec te  l e s  industries de la f in  des 



temps glaciaires. 

L e s  groupes à Federmesser du Nord de 1'Allemagne ont é t é  sudivisés 

en différents  faciès  : le  groupe de Wehlen, le  groupe de Rissen e t  

le  groupe de Tjonger ((H. Schwabedissen, 1954). Plus récemment, c e s  

subdivisions basées s u r  des fossiles directeurs non exclusifs e t  qui 

cohabitent régionalement ont f a i t  l'objet de sér ieuses  cri t iques 

(K. Paddayya, 1971). 

En Grande-Bretagne, l e s  industries de la seconde part ie  de 

l ' insterstade de Windemere sont également marquées par le  processus 

d'azilianisation qui s e  caractér ise  par le  développement des 

g ra t to i r s  cour ts  e t  des penkni fe  points ou pointes de Grundy qui 

représentent une var ié té  de la pointe azilienne.(J.B. Campbell, 1977). 

En Belgique e t  aux Pays-Bas, la tradit ion des groupes a 

F e d e m e s s e r  est bien représentée par de très nombreux s i t e s  de 

plein air localisés dans la  zone des sables de couverture. Les 

gisements en g r o t t e  sont plus difficiles à mettre en évidence (F. 

Van Noten, 1967 ; P.M. Vermeersch, 1976, 1984 ; N. A r t s ,  1988 ; J. 

Deeben, 1988 ; M. Otte, 1983 e t  1984). Les gisements de Meer, bien 

connus par l e s  nouvelles approches méthodologiques dont ils ont 

f a i t  l'objet (F. Van Noten, 1978) e t  l e s  fouilles récentes du vas te  

gisement de Rekem en Belgique (R. Lauwers, 1985 e t  1988) apporteront 

de nouvelles précisions s u r  ce technocomplexe de la fin du 

Paléolithique final. 

Dans le  Nord de la France e t  le  Bassin parisien, la  tradit ion des 

groupes à Fedezmeaser a é t é  mise en évidence en continuité avec 

les  industries de la fin du Magdalénien (J.P Fagnart, 1987, 1988, 1991 

e t  1993 ; J.P Fagnart e t  P. Coudret, 1991). Les recherches en cours 

concernent plus particulièrement le bassin de la Somme où l e s  

industries, conservées dans de bonnes conditions stratigraphiques, 

apportent de nouvelles informations s u r  l e  milieu naturel. 

L'extension temporelle des groupes de la  tradit ion à Federmesser 

e s t  encore discutée. Les gisements bien da tés  r e s t e n t  peu nombreux, 

en raison des  conditions de conservation des niveaux archéologiques 

e t  de l a  r a r e t é  des  vestiges organiques associés. Néanmoins, la  

position stratigraphique de certains gisements dans le so l  d'Usselo 



ainsi  qu'un cer tain nombre de datations plaident en faveur d'une 

at t r ibut ion à l'oscillation daAller6d, pour la plupart de ces  

occupations. Il e s t  possible que ces  groupes aient  perduré au cours 

du Dryas récent (N. A r t s ,  1988), m a i s  l es  d a t e s  postérieures à 

10 000 BP sont  actuellement considérées comme t rop  récentes (A. 

Gob, 1988). 

D'un point de vue général, le  début de l'oscillation d'Aflerod se 

marque par la disparition de la grande faune froide e t  par son 

remplacement par une faune fores t iè re  tempérée composée de cerfs,  

de sangliers, d'aurochs e t  d'élans en Europe centrale. Les chasseurs 

de la f o r ê t  de la tradit ion des groupes à Federmesser s e  sont 

rapidement adaptés à ce  nouvel environnement. L'opposition entre  

camp de base e t  camp de chasse qui carac tér i sa i t  le Paléolithique 

supérieur récent naest  plus perceptible (G. Bosinski, 1990). Les 

groupes humains apparaissent relativement rédui ts  e t  t r è s  mobiles 

dans un même terr i toire .  

L e s  pointes aziliennes ou Federmesser sont interprétées  comme des 

pointes de flèches (G. Célérier e t  E. Moss, 1983 ; G. Bosinski, 1990). 

L a  diffusion rapide des industries du technocomplexe a pointes à 

dos courbe correspond vraisemblablement à la généralisation de l'arc 

e t  de la flèche à la fin des temps glaciaires (J.G. Rozoy, 1989 e t  

1992). 

V I .  Le  technocomplexe A pointes pédoncul6es de l a  grande p la ine  
de 1 'Europe du Nord. 

Les premières industries a pointes pédonculées apparaissent dans la 

par t ie  centrale de la grande plaine nord-européenne, autour de la 

Baltique, en t re  le Danemark e t  la Lituanie (fig. 24). Les plus 

anciennes sont datées  de la  seconde part ie  de l'oscillation d'Allerod. 

Elles sont donc partiellement contemporaines des ensembles à 

Federmesser mais occupent une position géographique plus 

septentrionale. Ce premier complexe a pointes pédonculées e s t  connu 

sous la  dénomination de Lyngbien ou de Bromrnien (W. Taute, 1968 ; 



J.K. e t  S.K Kozlowski, 1981 ; R. Desbrosse e t  J.K. Kozlowski, 1988). Il 

s e  développe jusqu'au Dryas récent. Le Brommien se caractér ise  par 

un débitage au percuteur dur effectué à par t i r  de nucléus coniques 

ou à un plan de frappe. L'outil caractérist ique e s t  la pointe de 

Lyngby. I l  s'agit d'une grande pointe à soie dont le pédoncule large 

et  court  e s t  obtenu par retouches abruptes. Le limbe e s t  peu ou 

pas retouché. L a  pédonculisation e s t  un carac tère  général qui s e  

retrouve également dans l e s  au t res  c lasses  d'outils comme les  

g ra t to i r s  ou les  burins. L'industrie osseuse comprend des haches de 

Lyngby en bois de renne e t  des harpons à un ou deux rangs de 

barbelures. Les haches de Lyngby ne sont pas  spécifiques du 

Brommien mais s e  retrouvent dans différents contextes cul turels  de 

la fin du Tardiglaciaire de l'Europe du Nord. L'origine du Brommien 

e s t  discutée. Certains auteurs  supposent qu'il dérive d'un 

Magdalénien final à pointes pédonculées (W. Taute, 1968 ; D. de 

Sonneville-Bordes, 1969), mais d'autres auteurs  sont  plus réservés 

su r  c e t t e  filiation (J.K. e t  S.K Kozlowski, 1981 ; R. Desbrosse e t  

J.K. Kozlowski, 1988). Par contre, le Brommien a vraisemblablement é t é  

à l'origine des industries à pointes pédonculées du Dryas récent de 

la grande plaine du Nord de l'Europe. 

Au cours du Dryas récent,  de nouveaux groupes à pointes 

pédonculées s e  développent dans la  grande plaine. L a  par t ie  

occidentale de la grande plaine entre  l'Oder e t  la Belgique e s t  le  

domaine de SAhrensbourgien, la  partie orientale e s t  occupée par le 

Swidérien (W. Taute, 1968 ; J.K. e t  S.K Kozlowski, 1981 ; R. Desbrosse 

e t  J.K. Kozlowski, 1988). 

L'outil caractérist ique de SAhrensbourgien est la pointe 

d'Ahrensbourg. Il s'agit d'une pet i te  pointe pédonculée à troncature 

t r è s  oblique. L'outillage osseux comprend des haches de Lyngby e t  

des harpons a un ou deux rangs de barbelures avec une embase en 

forme de blason. W. Taute (1968) a distingué plusieurs groupes dans 

le  cycle d'Ahrensbourg : l e  groupe CEggstedt-Stellmoor, le groupe de 

Tegel-Ketzendorf e t  l e  groupe de Geldrop-Callenhardt pour les  

phases initiales. Les groupes de Deimern-Remouchamps e t  de Budel- 

Neer sont considérés comme plus récents. Les tendances a la 

microlithisation dans l e s  phases finales de 1'Ahrensbourgien montrent 

une évolution e t  une filiation vers l e s  industries du Mésolithique 



ancien des régions septentrionales de lZurope (J.G. Rozoy, 1976, 

1978, 1980 ; A. Gob, 1988, 1991). 

A l'est de l'Oder, dans la par t ie  orientale de la grande plaine du 

nord de l'Europe, le Swidérien s e  caractér ise  par la présence de 

pe t i t e s  pointes pédonculées à retouche inverse plate envahissante 

de la par t ie  proximale (pointe de Swidry ou pointe swidérienne). 

Cette tradit ion e s t  particulièrement bien documentée en Pologne 

avec les  fouilles de Calowanie, près de Varsovie, e t  de Witow, près  

de Lodz (J.K. e t  S.K Kozlowski, 1981 ; R. Schild, 1984 e t  1988 ; R. 

Desbrosse e t  J.K. Kozlowski, 1988). 

Hormis quelques différences Tordre typologique ou stylist ique dans 

la réalisation des pointes de projectile, l e s  groupes a pointes 

pédonculées du Dryas récent de la  grande plaine nord-européenne 

présentent de nombreux carac tères  communs dans la s t r a t ég ie  

d'acquisition de la  matière première, la technologie lithique e t  la 

spécialisation dans la chasse du renne. C e s  groupes à pointes 

pédonculées évoluent dans un milieu ouvert  et, s'opposent aux 

chasseurs de la  f o r ê t  de la  zone des montagnes de moyenne alt i tude 

de lXurope, où la tradit ion des groupes à Federmesser se poursuit 

jusqu'à la fin du Dryas récent. Comme pour les  périodes plus 

anciennes du Tardiglaciaire, l'opposition en t re  grande plaine 

européenne e t  zone des plateaux au sud a déterminé deux domaines 

écologiques e t  cul turels  bien distincts (J.K. e t  S.K Kozlowski, 1981). 

L'extension la plus occidentale des groupes à pointes pédonculées s e  

s i tue  actuellement en Belgique dans les g r o t t e s  du bassin de la 

Meuse (M. Dewez, 1974, 1979, 1987 ; A. Gob, 1988, 1991). Dans le  Bassin 

parisien des groupes à pointes de Malaurie semblent en e f f e t  

marquer la  limite d'un nouveau t e r r i to i r e  (J. Hinout, 1985, 1988, J.P- 

Fagnart, 1988, 1991). Enfin, dans le sud-est de 1'Angleterre e t  le 

Nord de la France, une tradition caractér isée par la production de 

grandes lames, parmi lesquelles figurent de nombreuses pièces 

mâchurées, a é t é  m i s e  en évidence à la  limite en t re  le Tardiglaciaire 

e t  le début de 1Xolocène. Les gisements connus sont généralement 

s i tués  à proximité des  affleurements de silex. Dans ces  a t e l i e r s  de 

ta i l le  du silex, les  out i ls  sont rares.  Cette tradition qui n'a pas 

encore reçu de dénomination spécifique a é t é  désignée sous l e  terme 



générique de Long blade technology (R.N.E. Barton, 1986, 1989, 1991 ; 

R.N.E. Barton e t  F.R. Froom, 1986). L e s  industries a pièces mâchurées 

sont t r è s  abondantes dans la vallée de la Somme où- el les  ont pu 

ê t r e  s i tuées  dans un contexte lithostratigraphique e t  

paléoenviromemental précis (J.P. Fagnart, 1984, 1988, 1989 e t  1993). 

Le gisement de Donnemarie-Dontilly en Seine-et-Marne, à environ 25 

km au nord-est de Pincevent, consti tue dans l 'état actuel  de nos 

connaissances l'extension la plus méridionale de c e t t e  tradit ion de 

l'extrême fin du Paléolithique (P. Bodu e t  B- Valentin, 1991, 1992 e t  

1993). 



HISTORIQül DES RECHERCHES SUR LE PALEOLITHIQUB SUPERIEUR 
REGIONAL. 

1. Le Eassin de la  Somme, 

1, 1, Les premières découvertes (1844-1904)- 

L a  première mention concernant l e  Paléolithique supérieur dans l e  

bassin de la Somme revient a J. Boucher de Perthes (1847, 1857) qui 

recueillit en 1844 à Abbeville, à l a  porte Marcadé, lors de travaux 

pour l'établisement &un gazomètre, des lames a patine bleuâtre sous 

la tourbe, à 6 metres de profondeur. J. Boucher de Perthes insis te  

s u r  la patine des a r t e f a c t s  recueillis à la  por te  Marcadé. Il l es  

distingue des outillages néolithiques recueillis dans le gisement de 

la Portelette.  Ils sont  réal isés  dans un silex de grain plus fin, la 

patine bleutée ou gris azuré, ressemble à la  transparence près  au 

quartz bleu, dit  saphirin. La position stratigraphique et  l'aspect 

physique de c e t t e  industrie ne la issent  planer aucun doute quant à 

son attr ibution au Paléolithique supérieur. Dans la région 

d'Abbeville, J. Boucher de Perthes signale également quelques 

découvertes de lames à patine bleutée sous la tourbe, à Mareuil, 

Long e t  Mautort (1847, 1857). A la fin du XIXe siècle, le D r  L. 

Capitan, A. de Mortillet, l'abbé H. Breuil e t  bien d'autres acquérirent 

aux ouvriers travail lant dans les  gravières e t  l e s  briqueteries de 

Saint-Acheul e t  de Montières à Amiens des lames paléolithiques a 

patine bleutée (L. Capitan, 1901). Dès 1905, L. Delambre, conservateur 

du Musée d'Amiens, f a i s a i t  remarquer à V. Commont que cer taines  

lames allongées e t  é t r o i t e s  provenant de la par t ie  supérieure des  

loess récents pouvaient ê t r e  magdaléniennes. C'est a V. Commont que 

revient le mérite d'avoir réalisé, avant la Première Guerre Mondiale, 

la première étude synthétique su r  le  Paléolithique supérieur de la  

vallée de la Somme (V. Cornmont, 1913). 



1- 2, V i c t o r  Commont (1904-1918), 

V. Cornmont ne s'intéressa que tardivement à la préhistoire. Il f u t  

nommé directeur de 1'Ecole Normale Annexe à Saint-Acheul en 1895. 

Naturaliste par vocation, l'étude des gravières ouvertes  dans le 

voisinage sont  pour lui, dans un premier temps, un dérivatif pour un 

enseignement qui lui pesait.  En 1904, à l'âge de 38 ans, il publie sa 

première note d'archéologie préhistorique. En moins de 15 ans, il e s t  

l'auteur de plus de 72 ar t ic les  ou mémoires. Il meurt prématurément 

en 1918. Son oeuvre e s t  considérable e t  s e r t  encore de nos jours 

de base à t ou te  étude s u r  le  Paléolithique du Nord de la France. L e  

modeste ins t i tu teur  de Saint-Acheul e s t  devenu une des plus grands 

préhistoriens du début du siècle. Ses travaux vont marquer 

profondément la Préhistoire à une époque ou l e s  fondements de 

c e t t e  discipline sont en t ra in  de s'établir. 

De 1904 à 1918, V. Commont va suivre régulièrement l'exploitation des 

car r iè res  e t  des briqueteries de la région d'Amiens. Ne négligeant 

aucun aspect,  il recueille éc la ts  informes comme belles pièces e t  en 

publie d'admirables dessins. Conscient que seule une étude 

géologique appronf ondie peut da ter  les  silex recueillis dans les  

différentes couches, il relève avec beaucoup de soin e t  de ta lent  

de nombreuses coupes qu'il décrit  de manière précise e t  rigoureuse. 

Il fouille lui-même dans l e s  coupes ouvertes chaque hiver afin de 

trouver des  objets en place. Son espr i t  de profond observateur 

nous a laissé une oeuvre de grande qualité, riche en observations, 

f r u i t  d'un espr i t  scientifique méthodique e t  réfléchi. 

Parallèlement à s e s  travaux s u r  les  gisements classiques de Saint- 

Acheul et  de Montières, V. Commont entreprend les  premières 

véritables recherches s u r  l e  Paléolithique supérieur de la vallée de 

la  Somme. Il  publie régulièrement s e s  observations dans différentes 

notes de 1907 à 1912, m a i s  ce n-est qu'en 1913, après les  dernières 

fouilles de Montières-lès-Amiens, Belloy-sur-Somme, Renancourt-lès- 

Amiens e t  Conty qu'il f a i t  para î t re  une importante synthèse s u r  le 

Paléolithique moyen e t  supérieur de la vallée de la Somme, dans les 

Mémoires de la  Société des Antiquaires de Picardie : Les hommes 

contemporains du renne dans l a  vallée d e  l a  Some. Au début du XXe 

siècle, l e s  briqueteries en act ivi té  sont nombreuses dans les 



environs d'Amiens, comme dans toute  la région du Nord de la France. 

V. Comrnont profite de l'opportunité qui lui e s t  offer te .  Chaque 

année, de Septembre à Mars, des- ouvriers extrayaient la t e r r e  à 

briques à Saint-Acheul, Montières, Renancourt, Ailly-sur-Somme.., 

L'exploitation s e  f a i t  à la bêche, l e s  éléments étrangers (silex, 

céramiques, vestiges divers) sont recueillis dans des corbeilles en 

os ier  e t  m i s  en tas. V. Commont a suivi régulièrement l'exploitation 

des briqueteries. I l  recueille une importante documentation sur  le 

Paléolithique supérieur. Accordant une grande importance a la 

stratigraphie,  il relève de nombreuses coupes avec une précision e t  

un soin exemplaires. V. Commont entreprit  également des  fouilles, 

parfois t r è s  étendues, s u r  l e s  principaux gisements du Paleolithique 

supérieur. A Belloy-sur-Somme, il fouilla une surface de 916 m2. 

L'oeuvre de V .  Commont e t  son apport  à l a  P r é h i s t o i r e  de la 

France s e p t e n t r i o n a l e  s o n t  énormes. Malheureusement, s a  mort 

prématurée l e  4 a v r i l  1918 ne l u i  a pas p e r m i s  de poursuivre 

l e s  grandes synthèses  q u ' i l  a v a i t  e n t r e p r i s e s .  Victime d'une 

a f f e c t i o n  pulmonaire très grave,  cont rac tée  l o r s  de tournées de 

t e r r a i n  en Novembre 1917, dans l e  sec teur  d e s  combats de l a  

Somme abandonné par l e s  Allemands, V. Commont f u t  évacué après  

l e  bombardement d'Amiens dans un é ta t  désespéré v e r s  Abbeville 

où il ne survécu qu'une h u i t a i n e  de jours .  L e s  collections de 

V. Commont ont été dispersées après sa mort e t  l e s  quelques r a res  

pièces conservées dans cer tains  musées ou collections ne permettent 

pas une étude synthétique (Musée d'Amiens, Musée de IXornme, 

collection de 1'Ecole Normale des Inst i tuteurs  à Amiens, collection 

Vayson de Pradenne au château de Murs dans le Vaucluse...). Notre 

connaissance des fouilles de V. Commont repose donc uniquement sur  

les  excellentes publications de son auteur. L 'abondance e t  l a  

qualité des  i l lustrations,  de la main de V. Commont, font  que son 

oeuvre garde encore tout  son in térê t  de nos jours. 

L'absence d'objets en os  ou en bois de renne e t  la r a r e t é  relative 

d'outils façonnés posaient à V. Commont un problème d'identification 

des industries du Paleolithique supérieur de la  Somme. Il  reconnaît 

cependant quatre niveaux indus tr ie ls  de 1Xge  du Renne qu'il 

a t t r ibue  a YAurignacien, au Présolutréen, au Solutréen e t  au 

Magdalénien. L e  terme Aurignacien doit ê t r e  pris dans son 



acceptation de l'époque (H. Breuil, 1912), c'est-à-dire englobant 

YAurignacien stricto s-u e t  l e  Périgordien. D'après les  dessins de 

V. Commont, il n'y a aucune évidence d'Aurignacien au sens actuel 

dans les  trouvailles du début du siècle. V. Cornmont relève 

l'originalité du niveau superieur de Belloy-sur-Somme qu'il place au 

Présolutréen (industrie précédant immédiatement l e  Solutréen ou é tan t  

son équivalent dans la vallée de la Somme). Les recherches récentes 

ont démontré qu'il s'agissait en fa i t  d'une industrie originale de la 

fin du Tardiglaciaire weichsélien. V. Commont a at t r ibué quelques 

pièces isolées, présentant une retouche plate ou envahissante, au 

Solutréen (Conty, Montières-Etouvie, Saint-Acheul). Ces a r t e fac t s  

dont l 'attribution au  Solutréen a é t é  mise en doute par P. Smith 

(1966) pourraient appartenir à d'autres tradit ions culturelles plus 

récentes  (mésolithiques ou néolithiques). Enfin, si l'on excepte le 

niveau inférieur de Belloy-sur-Somme, l e s  découvertes que V. 

Cornmont attr ibue au  Magdalénien sont toujours des trouvailles 

isolées. Par ailleurs, il rapproche de l'Azilien, l'industrie des 

gisements du Bois du Brûle e t  du Bois du Glandon dans l e s  environs 

dxrcheu (A. Terrade, 1913). 

Après l a  mort de V. Commont en 1918, les  recherches de te r ra in  su r  

le  Paléolithique superieur ont pratiquement cessé,  si l'on excepte 

l e s  rapides fouilles de J.L. Baudet à Longpré-les-Corps-Saints en 

1956 (J.L. Baudet, 1961) e t  quelques ramassages de H. Kelley dans l e s  

gravières ou les  briqueteries de la  Somme, dont le  produit e s t  

conservé dans les  réserves  du Musée de 1Xomme à Paris. 

1, 3- Les recherches récentes (1979-1993). 

A pa r t i r  de 1979, de nouvelles fouilles s u r  le  Paléolithique 

superieur de la vallée de la Somme ont é t é  entreprises  a Longpré- 

les-Corps-Saints en collaboration avec J. Vaillant (1979), à Amiens- 

Etouvie (1979 e t  1980), Dreuil-lès-Amiens (1981 e t  1982), Belloy-sur- 

Somme (1984 à 1992), Flixecourt en collaboration avec le groupe 

d'archéologie subaquatique de l a  Somme (1987 à 1992), à Hangest-sur- 

Somme (1989 à 1992) e t  à Saleux en collaboration avec P. Coudret 

(1990 à 1993). 

I l  convient de distinguer deux périodes dans ces  recherches 



récentes. L a  première période, de 1979 à 1985, correspond à une 

révision e t  une reprise  des fouilles s u r  des gisements connus dès 

le  début du siècle par  les  recherches de V. Commont. Certains de 

c e s  gisements é ta ient  considérés épuisés ou fortement entamés. I l  

s'agit des gisements de Longpré-les-Corps-Saints, d'Amiens-Etouvie 

e t  de Belloy-sur-Somme, s i tués  su r  la basse ou la t r è s  basse 

t e r r a s s e  de la Somme, en bordure de la  plaine alluviale actuelle. 

Cet te  démarche initiale a permis d'identifier e t  de reconnaître, dans 

un premier temps, les  principales tradit ions culturelles du 

Paléolithique supérieur de la vallée de la Somme e t  de l e s  replacer 

dans le contexte plus vas te  des industries du Paléolithique 

supérieur de l'Europe du Nord-Ouest (J.P. Fagnart, 1984). L a  seconde 

période, de 1985 à 1993, correspond à la découverte de nouveaux 

gisements enfouis sous la plaine alluviale actuelle e t  s'accompagne 

d'une prise de conscience du potentiel archéologique enfoui dans ce  

sec teur  privilégié de la  vallée. L'exploitation des tourbières avait  

déjà livré, dès le  siècle dernier, des vestiges attr ibuables au  

Paléolithique supérieur sous la  plaine alluviale. Cependant, ces  

découvertes res ta ient  r a r e s  e t  leur s t a t u t  é t a i t  m a l  établi  

(J. Boucher de Perthes, 1847, 1857). C'est de nouveau à V. Comont 

que revient le mérite d'avoir compris l'importance e t  l 'intérêt de 

ces  découvertes- Quelques années avant sa mort, V. Commont avait  

entrepris l'étude des alluvions récentes de la vallée de la Somme, 

riches en industries préhistoriques depuis le  Mésolithique jusqu'a 

1'Age du Bronze. Dans plusieurs art icles,  il avai t  tenté  d'établir la 

stratigraphie de c e s  dépôts e t  leur mode de mise en place. C e s  

formations alluviales (limons, tourbes, tufs )  qui atteignent jusqu'à 

20 m au voisinage du l i t to ra l  reposent, dans le  fond de la vallée, 

su r  une nappe de graviers  mise en place lors  de l a  dernière période 

glaciaire (V. Commont, 1910, 1912). C é s t  sous les plaines d2l luvions 

cai l louteuses et de limons de dgbordement, aujourdiFiui cachées sous 

la  tourbe que se trouvent e s  foyers e t  les campements d e s  

derniers chasseurs paléolithiques. On conçoit que l e s  s ta t ions  

magdaléniennes, s i tuées  tout  près des  rives du dernier f leuve 

quaternaire e t  ensevelies sous de8 ass i ses  très épaisses de dkpô t s  

ho1 ocènes Bchappe~lt à nos investigations (V. Commont , 1913). 

V. Comrnont appuie s e s  affirmations s u r  l e s  découvertes de J. 

Boucher de Perthes, dans la région dAAbbeville, m a i s  auss i  s u r  la 

découverte de lames à patine bleutée sous la tourbe à Amiens (la 



Voirie) e t  à Boves. 

L'exploitation des  graviers  des  t e r r a s s e s  alluviales é tagées ,  

s i t uées  s u r  l e s  versan ts  de l a  vallée de l a  Somme, a largement 

contribue à l a  découverte des gisements classiques du Paléolithique 

ancien e t  moyen (A. Tuffreau, 1987). Malheureusement l'exploitation de 

ces  graviers a pratiquement ces sé  de nos jours. En 1993, il ne 

subsis te  qu'une seule gravière qui exploite l e s  anciennes alluvions 

de l a  basse  t e r r a s s e  de la  Somme à Crouy-Saint-Pierre. L e s  

exploitations actuel les  de graviers s e  s i t uen t  plus volontiers s u r  

l e s  cordons l i t toraux ou dans l e  fond des vallées tourbeuses. L e s  

techniques modernes d'exploitation permettent d'extraire l e  gravier  

de la nappe weichsélienne de fond de vallée, s i t uée  sous  la nappe 

phréatique actuelle. L a  remise en é t a t  des  t e r r a ins  ap res  

exploitation s e  t r adu i t  par l a  créat ion d'étaags a r t i f ic ie l s  à 

vocation récréative.  L'étude du fond de vallée fortement compromise 

depuis l 'arrêt  de l'exploitation de l a  tourbe, dans le premier qua r t  

du XXe siècle, re t rouve  t o u t e  son ac tua l i té  avec l 'ouverture de 

bal las t ières  au niveau de la plaine alluviale actuelle, en par t icul ier  

dans le  s ec t eu r  dxangest-sur-Somme. 

Les prospections de T. Ducrocq dans l a  vallée de 1'Avre, à p a r t i r  de 

1903, ont m i s  en évidence la présence d'industries mésolithiques sous  

l e s  tourbes récentes  (T. Ducrocq, 1986). Cependant, la première 

découverte importante pour l e  Paléolithique supérieur de la vallée 

de la Somme a é t é  effectuée en 1985 par  D. Boulanger, à Flixecourt, 

à l'occasion d'un dragage de l a  Somme. Un abondant matériel 

at tr ibuable au Paléolithique supérieur f inal  e t  présentant  un aspec t  

physique exceptionnel, autor isant  une approche tracéologique, a été 

recueilli  dans l e s  déblais r e j e t é s  par  l a  dragueuse, s u r  l a  r ive  

droi te  de l a  Somme, au lieu-dit Der1-ière le Calal (J.F. Fagnarz. 

1S08). La présence d'un gisement en place s i tué ,  au sommet d'une 

séquence tardiglaciaire e t  foss i l isé  par plusieurs mètres de dépôts 

holocènes, a é t é  confirmée, de 1987 à 1992, par une approche 

subaquatique, réal isée  par le  groupe archéologique de plongée de la 

Somme sous l a  direction de M. Sueur. Cet te  découverte importante, 

d'un gisement en place sous  l a  plaine alluviale actuelle, a révélé  la 

richesse du potentiel  archéologique enfoui sous  la sédimentation 

holocène. L'ouverture de t r o i s  gravières  dans le marais dxangest-  



sur-Somme, de 1989 à 1993, près  de Flixecourt, a permis la 

découverte e t  l'étude de 7 gisements a t t r ibuables  au Paléolithique 

supérieur final. 

L a  documentation archéologique, recueillie depuis quelques années en 

fond de vallée, a pu ê t r e  s i tuée  dans un cadre lithostratigraphique 

e t  paléoécologique précis. La présence de la nappe phréatique l i m i t e ,  

par contre dans bien des  cas,  l'étude détail lée de la  répar t i t ion des  

vestiges. Les informations récueillies depuis une dizaine d'années 

s u r  le  Paléolithique supérieur de l a  vallée de la Somme permettent, 

dès  à présent,  d''établir les grandes lignes de l a  paléohistoire des  

chasseurs-cueilleurs de l a  fin des temps glaciaires de la France 

septentrionale. 

I I .  Le Nord de la France. 

II, 1, La fin du XIXe siècle : les pionniers, 

Durant le dernier tiers du XIXe siecle, le  Boulonnais f u t  

certainement la  région du Nord de l a  France où l e s  découvertes 

concernant le Paléolithique furent l e s  plus nombreuses. D è s  1866, 

a lors  que l e s  idées de J. Boucher de Per thes  soulevaient de vives 

polémiques, des recherches dans l e s  limons récents  ont révélé des  

industries at tr ibuables au Paléolithique supérieur à Chatillon, au 

Portel, aux Noires Mottes e t  à 1'Escalles (R. Prévost ,  1958). 

L'industrie de ces  gisements est aujourd3ui dispersée. 

Les découvertes spectaculaires aux Eyzies-de-Tayac, dans l a  

deuxième moitié du XIXe siecle, avaient excité 1"émulation des  

archéologues de province e t  l'on sbccupait beaucoup de cavernes 

dans le monde des antiquaires. Aussi les g r o t t e s  e t  abr i s  sous 

roche de la  vallée Heureuse à Rinxent ont é t é  systématiquement 

explorés. A la  su i te  de L. Cousin e t  de E. Sauvage, qui s e  limitèrent 

à l'étude des niveaux supérieurs, G. Chaplain-Duparc fouilla l a  

t o t a l i t é  de la g r o t t e  de Clèves a Riment. Le niveau C, riche en 

faune, a livré une industrie du Paléolithique supérieur récent 

associée à plusieurs fragments de crânes humains. L'association de 



l'industrie e t  des r e s t e s  humains n'est pas prouvée. Il peut s'agir 

d'intrusions postér ieures  dans la couche archéologique. E.T. Hamy 

(1897) a rapporté l'ensemble des-observations effectuées a la g ro t t e  

de Clèves dans une remarquable publication pour l'époque. 

L'abri Désiré, également fouillé par G. Chaplain-Duparc, e t  la gro t te  

de l'abbé Bomy, fouillée par E. Lejeune, recèlaient des industries 

analogues à celle de la couche C de la  g r o t t e  de Clèves. 

Avec la disparition des premiers chercheurs, l'activité archéologique 

déclina brusquement au début du XXe siècle su r  le  l i t toral .  

Dans l'intérieur, après  la Première Guerre Mondiale, l e s  recherches 

de M. Hénault dans la région de Bavay e t  de Valenciennes ont ammené 

la découverte de vest iges  du Paléolithique supérieur à Farnars e t  

dans les  sablières de Bavay (R. Félix, 1965-1968). Dans la vallée de 

l'As, G. Pontier (1928) c r u t  découvrir du Magdalénien e t  de l'Azilien 

dans le gisement de la Montagne de Cumbres. Les fouilles de R. 

Prévost (1962) e t  de J.F. Piningre (1980) ont montré qu'il s'agissait 

en f a i t  de Néolithique moyen. 

II. 2. Les recherches récentes, 

Les prospections de J. Boutry, dans la vallée de l'Aa, a p a r t i r  de 

1950, ont ammené la découverte des gisements d'Elnes (J. Boutry, 

1963 ; J.L. Baudet, 1960, 1961 e t  1971) e t  dxallines, ce dernier ayant 

f a i t  l'objet s u n e  fouille de sauvetage par A. Tufffreau en 1968 (R. 

Agache, 1971 ; A. Tuffreau, 1970, 1976 e t  1978 ; J.P. Fagnart e t  A. 

Tuffreau, 1984 e t  1988). 

Dans la région de Douai, l e s  recherches de P. Demolon ont permis la 

découverte de gisement3 attribuables au Paléolithique supérieur 

final à Ecourt-Saint-Quentin, Hamel e t  Férin (P. Demolon e t  A. 

Tuffreau, 1972 e t  1974 ; A. Tuffreau, 1974 e t  1976 ; J.P. Fagnart, 

1984 e t  1986). 

Récemment la  fouille du gisement des Basses Pâtures à Maroilles, 

dans YAvesnois, a l ivré a J. Vaillant quelques éléments typiquement 

tjongériens (inédit). Dans la  région de Valenciennes, des ensembles 



lithiques attr ibuables au Paléolithique supérieur, i s sus  de 

prospections récentes e t  anciennes, sont actuellement en cours 

d'étude par G. Fosse, Conservateur Régional du Patrimoine. 



DEUXIEME PARTIE : 
PRESENTATION DES GISEMENTS 



LE GISEMENT LEVERT A HAILINES 
(Pas-de-Calais) 

1. Introduction e t  circonstances de l a  dkcouverte. 

En septembre 1968, J.M. Levert creusai t  une fosse  dans le  garage de 

s a  maison en construction au bord de l a  route dxallines a Wisques. 

J. Boutry remarqua l a  présence de quelques silex dans les  déblais 

du terrassement. Quelques semaines plus tard,  il recueillit  de 

nombreux vestiges lithiques e t  fauniques dans le  puisard, creusé par 

le  propriétaire de la maison, dans la  rampe d'accès au garage. 

La réalisation d'une fouille de sauvetage, su r  quelques m2 de la 

rampe d'accès au garage, f u t  confiée à A. Tuffreau par la Direction 

des Antiquités Préhistoriques de la Région Nord-Picardie. Cet te  

opération f u t  menée du l e r  au 13 décembre 1968 dans des conditions 

matérielles e t  atmosphériques particulièrement ingrates. 

Les parcelles s i tuées  de l'autre côté de la route  devant ê t r e  

lot ies  au printemps 1969, l a  Direction des Antiquités Préhistoriques 

de la Région Nord-Picardie f u t  amenée à y effectuer  plusieurs 

sondages qui se révélèrent infructueux. 

I I .  Localisation du gisement e t  contexte géomorphologique. 

Le gisement paléolithique e s t  s i tué  en bordure de la  rou te  

dxallines à Wisques, s u r  le  versant gauche de la vallée de l'Aa, qui 

présente en c e t  endroit un système de t e r r a s s e s  alluviales é tagées 

bien discernables dans le paysage (feuille topographique de Saint- 

Omer, 1/25 000, no 1-2, coordonnées Lambert : x = 590,85, y = 334,80, 

z = 45). 



On peut distinguer une haute t e r r a s s e  avec cailloutis recouvrant 

l e s  a s s i ses  landéniennes de Wisques (alt i tude 120 m), une moyenne 

t e r r a s s e  au lieu-dit le Brand où le cailloutis reposant su r  la craie  

était exploité à la car r iè re  Salviam (altitude 70-60 m) e t  une basse 

t e r r a s s e  (village dxall ines : altutude 40-35 m) recouverte de 

formations limoneuses (fig. 27). 

La localisation du gisement e s t  t r è s  importante pour la 

compréhension de l'implantation de l'occupation paléolithique. Elle s e  

s i tue  au pied du t a lus  de la  moyenne t e r r a s s e  su r  le versant  

raide, tourne vers  l'W.S.W., d'un thalweg dissymétrique descendant des 

hauteurs de Wisques e t  qui incise le système des t e r r a s s e s  

supérieures avant de s'estomper dans l e  glacis de la  basse 

te r rasse .  Le t racé  de la  route dxallines à Wisques reprend en 

part ie  la direction de c e t t e  incision. 

II 1. Données lithostratigraphiques. 

L'étude stratigraphique f u t  entreprise par J. Sommé, professeur à 

l'université des Sciences e t  Techniques de Lille, qui procéda au levé 

des diverses coupes. 

III, L Description des profils, 

A l'emplacement de la fouille de sauvetage la stratigraphie s e  

présente de la manière suivante (fig. 27). 

1. Terre végétale ( Ip .  : 0,40 à 0,80 m). L'humus s'épaissit sur la pente du talus bordant la route. 

2. Liaon sableux brunâtre décalcifié avec silex anguleux disséminés de manière anarchique. 
(Bp. : 1 a). 

3. Lit irrégulier de granules de craie et de fragments de silex ( I p .  : 0,05 n). 

4 : Linon brun-jaunâtre légèrelent sableux, décalcifié, avec noyaux d'argile brune et quelques 
fragments de silex dans la Masse (Bp. : 1 m). 

5 : Cailloutis de silex peu usés dans une matrice sablo-argileuse brun foncé avec revêtements 
d'argile brune sur les silex (Bp. : 0,10 m). 



6. loriation caillouteuse irrégulièrement litée (silex anguleux plus ou aoins usés, rognons de silex 
de la craie, blocs et granules de craie) avec lentilles de liions sableux jaunâtres au litage 
fineaent ondulé et passées sableuses en sédiientation localement entrecroisée. Les granules de craie 
deviennent plus abondants vers le bas. Cette couche, reconnue sur 1,50 m, recèle plusieurs niveaux 
archéologiques. 

7. Liaon jaune clair, riche en coquilles de mollusques, reconnu latéraleaent sons la couche 6 lors du 
creusement du puisard. Ce limon n'a pu être observé dans la partie fouillée. Le cortège 
aalacologique, déterminé par J. J. Puisségur (inédit), est caractérisé par le grand développeaent de 
firidia bispida, Succinea oblonga et par la présence de Pupilla iuscorum et de Pupilla alpicola. 
Quelques dents de rongeurs ont été déterminées par J. Chaline, elles appartiennent à Discrostoiyx 
torqnatus (Lemming à collier) et à îficrotus gregalis (Caipagnol des hauteurs). 

Les sondages réa l i sés  de Sautre côté de la route, en face de la 

fouille, ont montré une stratigraphie variable à quelques mètres de 

distance. 

On distingue de haut en bas (Fig. 27) : 

a) Linon huaifère brunâtre avec silex (Bp. : 0,40 m). 

b) Cailloutis de silex et de granules de craie (Bp. : 0,40 a). 

c) Limon argileux brun lité, soliflué et crpoturbé, à faciès hydroaorphe vers la base (Bp. : 1,70 m). 
Un fragment de tuile et des moellons gallo-romains ont été recueillis à la partie inférieure de ce 
limon. 

d) Cailloutis de silex à natrice liaono-argileuse brunâtre reconnu sur 0,50 m. 

III- 2- Interprétation des données stratigraphiques, 

Mme A r l .  Leroi-Gourhan a dé terminé l e s  échantillons polliniques 

recueillis lors  du levé de la coupe de la  fouille de sauvetage. Le 

spectre  obtenu pour l e s  quatre premières couches sous la t e r r e  

végétale (fig. 27, unités 2, 3, 4 e t  5) e s t  manifestement t r è s  récent 

e t  Mme Leroi-Gourhan estime que son âge ne doit ê t r e  guère plus 

ancien que 3 ou 4 millénaires avant le  présent. Une solifluxion liée 

à une action anthropique semble ê t r e  à l'origine de la mise en place 

de c e t t e  couverture limoneuse. 

Le cailloutis crayeux comportant des s t ruc tu res  fluviati les 



localisées (fig. 27 C, unité 6) correspond à une formation litée de 

versant de phase pléniglaciaire. Les éléments comprennent des  silex 

(remaniements du cailloutis de la moyenne terrasse) ,  des granules de 

craie  non a l t é rés  e t  des rognons ent ie rs  i s sus  directement de la 

craie  lors  de la sédimentation. L a  nature colluviale de ce matériel, 

ou t re  la paléo-morphologie qu'elle implique (glacis au pied du ta lus  

crayeux érodé), e s t  un c r i t è re  stratigraphique essent iel  pour la 

couche archéologique. Les analyses palynologiques n'ont livré que 

des pollens t e r t i a i r e s  dans ce  complexe. 

Les données malacologiques e t  la  microfaune permettent de pr'éciser 

l e s  conditions climatiques associées a la  couche 7. L'abondance de 

Trichia hispida, Succinea ohlonga, Pupil la  muscornun e t  Pupilla 

alpicola indique un environnement découvert durant une phase 

pléniglaciaire (Weichsélien supérieur ?). L a  microfaune ne contredit 

pas c e t t e  attribution. 

L a  stratigraphie nettement différente des sondages rend la  

corrélation problématique avec la  coupe de la fouille. Le faciès  du 

cailloutis de fond, qui e s t  apparu dépourvu d'éléments crayeux, 

empêche d'y voir le prolongement des formations l i tées  de la fouille 

archéologique. Il f au t  supposer que le  thalweg dont l'axe est occupé 

par la  route  a joué un rôle séparat i f ,  sans doute encore tardif .  

D e  plus, le cadre géomorphologique p e r m e t  d'envisager que les  

stratigraphies,  de p a r t  e t  d'autre de la route,  correspondent à des 

sédimentations de glacis, inégalement éloignées du rebord de la  

moyenne t e r r a s s e  e t  influencées localement par l'évolution 

dissymétrique des versants  du pe t i t  thalweg. La présence de 

vestiges gallo-romains a la par t ie  inférieure de la couche c (fig. 

27 C)  indique un âge récent pour la m i s e  en place de la colluvion 

sus- jacente. 

I V .  Observations ef fectuées lo rs  de l a  fouille de sauvetage. 

L'intervention archéologique pratiquée en décembre 1968, f u t  menée 



sur  une surface de 5 m2. Faute de temps, il ne f u t  pas possible de 

fouiller tou te  l'épaisseur des cailloutis recèlant les niveaux 

archéologiques. Ces formations caillouteuses furent  reconnues su r  

une épaisseur de 1,50 m. 

Le propriétaire ayant fixé la  date du 12 décembre comme dernier 

délai, il importait plus d''effectuer une fouille partielle, m a i s  aussi  

minutieuse que possible, afin de déterminer si l e s  pièces étaient  en 

place e t  déceler la présence d'éventuelles s t ruc tures ,  que de s e  

l ivrer à un ramassage hâtif de l'industrie e t  de la faune. 

Deux niveaux archéologiques séparés par  simplement 7 centimètres de 

cailloutis ont é té  reconnus à un peu plus d'un mètre de la surface 

des formations caillouteuses l i tées  (fig. 27 C, couche 6). Ces 

niveaux s e  s i tuent  au sein de minces lentilles limoneuses de 0,50 à 

0,60 m de diamètre e t  de quelques centimètres d'épaisseur. C e s  

lentilles semblent témoigner de légères phases de stabil isation du 

démantèlement des matériaux de la moyenne t e r r a s s e  s i tuée  à une 

trentaine de mètres au nord de la fouille. 

Les ar te fac ts ,  non patinés, présentent un é t a t  de fraîcheur 

remarquable. Aucune s t r i e  de charriage e t  aucun accident n'ont pu 

ê t r e  décelés à leur surface. Quatre vingt dix pour cent du matériel 

archéologique s e  trouve à plat  dans l e s  lentilles limoneuses. Compte 

tenu des conditions de gisement e t  de l 'état physique de l'industrie 

lithique, il semble établi  que le matériel soi t  archéologiquement en 

place. L a  présence de quelques éc la t s  lustrés ,  sporadiquement 

recueillis dans la partie supérieure du cailloutis, s'explique 

vraisemblablement par  le f a i t  de l'existence de niveaux soliflues, 

originellement s i tués  au nord de la  fouille. 

La surface fouillée e s t  malheureusement t rop res t r e in te  pour livrer 

des informations d'ordre palethnologique. Cependant, la présence de 

grès brûlés, de vestiges osseux calcines e t  de charbon de bois, 

recueillis dans l e  niveau archéologique supérieur, permet de 

supposer l'existence d'un foyer proche, s i tué  en dehors de la zone 

fouillée. 

L e  gisement archéologique s'étend de façon certaine à l'emplacement 



de la parcelle Levert e t  dans l e  champ s i t u é  à i'est de la route  

d'iiallines à Wisques, au pied du ta lus  de la moyenne t e r rasse .  D e  

l a u t r e  côté de la route ,  les  sondages s e  sont  révélés complètement 

négatif S. 

En 1977, une tranchée de canalisation creusée en bordure de la 

route  dxallines à Wisques e t  passant au bas de la rampe d'accès au 

garage de la maison Levert n'a livré que quelques rares ar te fac ts .  

C e c i  démontre que l'on s e  trouve en limite de gisement. Son 

extension au sud de la maison Levert, en direction de la basse 

t e r ras se ,  semble également limitée. 

V. Etude du matériel archéologique. 

V- 1, Considérations générales. 

L'industrie lithique e t  la  faune se repar t i ssent  en t r o i s  lo ts ,  le 

premier a é t é  recueilli  par J. Boutry lo r s  des travaux de 

terrassement de la maison Levert en construction e t  su r tou t  lors  

du creusement du puisard pour la  rampe d'accès au garage. L e  

second lo t  a é t é  m i s  au jour lors  de la  fouille de sauvetage. Enfin, 

le  troisième provient des travaux de canalisation effectués au bas 

de la maison Levert en 1977. 

L a  collection de J. Boutry a été déposée au musée des Antiquités 

Nationales de Saint-Germain-en-Laye su i te  au décès de l'inventeur. 

L a  s é r i e  recueillie lo r s  de la  fouille a é t é  mise en dép0t quelque 

peu hâtivement au Musée de Calais. Les quelques a r t e f a c t s  

découverts en 1977 sont conservés au Centre d'Etudes e t  de 

Recherches Préhistoriques de l'üniversité des Sciences e t  

Technologies de Lille. 

Si au point de vue méthodologique une différenciation s'imposait 

en t re  les  a r t e f a c t s  provenant de niveaux e t  daendroits différents 

(puisard, fouille, canalisation), dans un second temps, il n'a pas  été 

jugé ut i le  de distinguer dans l'étude descriptive e t  quantitative c e s  

sé r i e s  qui proviennent de la même unité stratigraphique. L'ensemble 



des  pièces lithiques présente,  en e f f e t ,  une unité typologique e t  

s tyl is t ique remarquable. D e  t ou te  évidence, il s'agit <un gisement 

monoculture1 au s e n s  archéologique. Un simple examen de 1'industrie 

lithique permet d'affirmer qu'il s'agit des  mêmes chasseurs qui ont 

fréquenté le site a différentes  reprises. 

V. 2, La matière première. 

L a  matière première qui a servi  au débitage provient en  grande 

par t ie  de rognons de silex de la  craie  sénonienne qui aff leure  a 

quelques dizaines de mètres au nord de la fouille. L a  matiere 

première employée est un silex de bonne qualité, de grain fin, de 

couleur noire ou grise avec des mouchetures. Certains a r t e f a c t s  

présentent un cor tex v e r t  (dépôt de glauconie) dont les éléments 

proviennent, a l'état nat i f ,  des  é tages  supérieurs du Crétacé au 

contact avec l e s  sables te r t ia i res .  L e s  sables d 'ostricourt  

(Landénien), reposant s u r  l a  craie, affleurent à quelques centaines 

de mètres su r  les hauteurs  de Wisques. Quelques r a re s  a r t e f a c t s ,  

parmi lesquels plusieurs outils,  ont é t é  réalisés dans un silex 

exogène. I l  s'agit d"un silex zoné de couleur beige probablement 

originaire des plateaux t e r t i a i r e s  du cent re  du Bassin parisien. 

L'absence de détermination pétrographique ne permet cependant pas 

de préciser  actuellement l'origine de c e t t e  matiere première. La 

présence de silex exogène, si elle e s t  confirmée, ouvre des 

perspectives in té ressantes  s u r  les déplacements du groupe e t  sur  

l'espace parcouru par  l e s  chasseurs magdaléniens d'Hallines. 

L'ensemble du matériel archéologique e s t  d'une fra îcheur  

remarquable. La t a i l l e  expérimentale de silex locaux a montré qu'il 

était pratiquement impossible de distinguer l e s  produits de débitage 

récents  des  a r t e f a c t s  paléolithiques. 

V, 3. L e  débitage, 

L e  débitage avec ses nombreux nucléus prismatiques e s t  typiquement 

de s ty le  paléolithique supérieur. Les nucleus prismatiques a un plan 

de frappe sont  l e s  plus nombreux (tabl. 1). Beaucoup de rognons, dont 

le poids a t t e i n t  plusieurs kilogrammes e t  la longueur plus de t r e n t e  

centimètres, présentent des  enlèvements isolés. L'abondance des  

débris de nucléus s'explique par le f a i t  qu''une par t ie  de l a  matière 



premiere antérieurement gélivée a éc la té  l o r s  du débitage. 

L a  proximité des  sources  de matière premiere se t radui t  par la 

re la t ive  abondance des  produits de débitage, des  blocs testés, mais 

s u r t o u t  par la  faible exhaustion des  nucléus qui sont abandonnés 

bien avant d 'être épuises. 

Il  e s t  difficile de se f a i r e  une idée s t a t i s t i que  de la  dimension des 

l a m e s  en raison de l'importante fragmentation qui semble ê t r e  

intentionnelle dans bien des cas. D e  nombreux fragments de lames 

montrent des stigmates de cassures  volontaires. L e s  lames en t iè res  

sont  r a re s ,  l a  plus grande mesure 200 mm. L e s  véri tables lames, au 

sens  de A. Leroi-Gourhan (1966), celles dont la longueur excède 

qua t re  fois  l a  largeur, sont  nombreuses. E l l e s  présentent un profil 

généralement arqué, exceptionnellement rectiligne. Une des 

caractér is t iques  technologiques e t  s tyl is t iques  du gisement réside 

dans la production de l a m e s  larges e t  un peu épaisses. L a  technique 

de percussion semble avoir  é t é  réal isée  au percuteur tendre pour le 

plein débitage comme en témoignent l e s  stigmates de détachement 

visibles su r  les talons des  a r t e f a c t s  (bulbes diffus, points d'impact 

peu marqués, pe t i te  lèvre  eversée s u r  la  face  d'éclatement). L a  m i s e  

en forme des blocs, par  contre, a é t é  effectuée au  percuteur dur. 

L'indice laminaire minimum calculé à p a r t i r  des  lames en t iè res  

brutes ,  des fragments proximaux de lames e t  des  supports laminaires 

d'outils e s t  élevé (1. lm minimum = 30,64). L'indice laminaire maximum, 

déterminé a pa r t i r  de tous  l e s  produits laminaires, y compris 

l'ensemble des  fragments, a t t e i n t  51,07. Corrélativement, la 

proportion d'outils fabriqués su r  lames est  t r e s  importante 

(90,98 %). 

L'étude des talons des  a r t e f a c t s  montre la dominance des  talons 

lisses su r  les a u t r e s  types  de talons. Une révision du matériel 

archéologique, en 1990, a montré l'abondance des  talons en éperon. 

L e s  éperons t r e s  typiques e t  souvent très larges sont 

particulièrement abondants s u r  l e s  lames i s sues  du plein débitage. 

La technique de dégagement de l'éperon peut se fa i r e  a p a r t i r  dune 

série de p e t i t s  enlèvements convergents ou par enlèvements 

transversaux opposés. Dans l e s  études antér ieures ,  l es  ta lons  en 

éperon avaient é t é  regroupés, t ou t  en signalant leur déversement 

s u r  la face d'éclatement, avec l e s  talons f a c e t t é s  ou les talons 



dièdres (J.P. Fagnart, 1984). 

Un seul  percuteur en silex s u r  un rognon de pe t i t e s  dimensions (65 

sur  55 mm) a é t é  recueilli s u r  le  gisement. 

V, 4- Composition globale de leindustrie lithique, 

La sé r i e  d3Iallines ne comprend que 122 outils  m a i s  el le e s t  

suffisante pour une étude statist ique.  Les burins (IB = 45,08) 

dominent largement les  g ra t to i r s  (IG = 20,49). La répart i t ion des 

burins e s t  intéressante,  un peu plus de la moitié de ceux-ci sont 

des burins transversaux ou obliques sur  encoche ou s u r  retouche 

latérale.  Le r e s t e  de la catégorie e s t  composé de burins dièdres 

(IBd = 12,29), de quelques burins de Corbiac e t  de burins s u r  pan 

naturel. 

L'abondance des burins plans (40 % de l'ensemble des burins) e s t  un 

caractère  spécifique de l'industrie. Les perçoirs e t  les becs sont 

t r è s  bien représentés  (IP = 18,85). L e s  lames tronquées sont r a res  

e t  atypiques (IL tr = 1,13). Les lamelles à dos, en dépit du tamisage 

lors de la fouille, sont absentes. 

V- 5, Etude descritive de laindustrie lithique- 

- Les burins. 

Les burins représentent près de la moitié de l'outillage façonné (IB 

= 45,08). Exceptés quelques r a r e s  exemplaires, ils sont réa l i sés  sur  

lames ou fragments de lames. Un peu plus de la  moitié des burins 

(56,36 %) sont transversaux ou obliques sur  retouche la té ra le  ou 

sur  encoche. Les burins s u r  retouche la térale  (fig. 29, no 1 a 4, 7, 

9 e t  10) sont légèrement plus nombreux que les burins s u r  encoche 

(fig. 28, no 15 à 18 et  fig. 29, no 5, 6 e t  8). Le passage des burins 

transversaux aux burins obliques par rapport à l'axe du support e s t  

progressif e t  les  c a s  limites sont fréquents. 

Si l'on considère qu'une troncature modifie fortement le  support dun 

outil  e t  qu'une retouche concave distale qui n'atteint pas l'axe de 

l'outil e s t  une encoche latérale,  les  burins su r  t roncature sont par 



déf inition absents à Hallines. 

Lorsqu'un burin t ransversal  ou -oblique porte un seul enlèvement, 

celui-ci e s t  légèrement incliné s u r  la face d'éclatement (fig. 29, no 

7 à 10). Si les  enlèvements sont multiples, l e  deuxième e t  le 

troisième enlèvements sont  nettement plans (fig. 28, no 15 e t  fig. 29, 

no 4, 6 e t  8). Les burins plans, qui atteignent 40 % de l'ensemble 

des burins constituent une des Caractéristique du gisement 

d3Iallines. Les burins plans, qui sont  ici avant t o u t  des  burins 

transversaux ou obliques s u r  encoche ou sur retouche latérale,  ont 

é t é  décomptés dans leurs  catégories respectives. Le tableau 

récapitulatif no 3 en présente la  réparti t ion par  type. 

Le r e s t e  des burins e s t  su r tou t  composé de burins dièdres (fig. 30, 

no 1, 2, 4, 5, 6 et  8). parmi lesquels s'établit un équilibre entre  les 

burins &axe e t  les  burins déjetés  ou d'angle. L e s  burins d'angle s u r  

cassure sont assez bien représentés  (fig. 30, no 3 e t  7). Quelques 

burins s u r  pan naturel, dont deux burins de Corbiac (fig. 30, no 9) 

complètent la  série. Les chutes de burins sont  nombreuses. On 

décompte 21 chutes premières e t  8 chutes secondes. 

- L e s  grattoirs- 

Les g ra t to i r s  sont relativement abondants (IG = 20,49). Les deux 

t i e r s  sont su r  bout de lame généralement raccourcie. L'un d'eux 

a t t e in t  cependant 150 mm de longueur (fig. 28, no 1). Les fronts, 

généralement semi-circulaires, sont  déterminés s o i t  par des 

enlèvements courts  (fig. 28, no 8), so i t  par des  enlèvements a 

tendance lamellaire (fig. 28, no 7). Quelques g r a t t o i r s  présentent un 

front  denticulé (fig. 28, no 4), ogival (fig. 28, no 14) ou a épaulement 

(f ig. 28, no 6). 

- L e s  perçoirs e t  les becs, 

L'indice t r è s  élevé des becs e t  des perçoirs (IP = 18,85) e t  la  

var iété  typologique de c e s  pièces constituent une caractérist ique 

majeure du gisement dxallines. Les perçoirs classiques ne sont 

représentés que par t r o i s  exemplaires. 



L e s  au t res  pièces, qui ont un long r o s t r e  axial formé par la 

rencontre de deux t roncatures  obliques tendant à devenir 

subparallèles vers  l'extrémité, sont des becs. Le r o s t r e  des becs 

peut ê t r e  long, mince, dégagé par des retouches abruptes ou 

obliques e t  présenter à son extrémité un front  semi-circulaire 

é t r o i t  formé par quelques enlèvements millimétriques (fig. 31, no 1 e t  

5). D'autres présentent un r o s t r e  plus épais e t  plus large (fig. 31, 

no 7). L e s  exemplaires en t i e r s  sont rares,  le  plus grand mesure 108 

mm (fig. 31, no 1). 

- Outils mixtes, 

U n  seul. Il s'agit ddun g ra t to i r  s u r  bout de lame associant un burin 

oblique su r  retouche la té ra le  (fig. 29, no 1). 

- Lames tronquées. 

Deux exemplaires atypiques présentent une troncature t ransverse 

légèrement concave. 

- Pièces denticulées, 

Trois denticulés su r  lame (fig. 30, no 10) montrent une sé r i e  

d'encoches peu prof ondes contigües. 

- Pièces esquillées, 

Rares. Deux fragments de lames portent à une extrémité des 

esquillements inverses assez envahissants. 

- Lames retouchées, 

L e s  lames retouchées sont  assez nombreuses. La retouche e s t  

fréquemment plate ou écailleuse e t  légèrement envahissante. Un 

cer tain nombre de lames bru tes  présentent des t r aces  dut i l isat ion 

visibles a l'oeil. 



- Lames appointées. 

11 s'agit de lames ogivales à retouches p la tes  envahissantes 

(fig. 30, no U). 

- Eclats retouchés. 

Non inclus dans la liste-type, l e s  éc l a t s  retouchés sont  peu 

nombreux. Si l'on en t ena i t  compte, ils représenteraient  5,42 % de 

l'outillage. 

V- 6- La faune- 

L a  macrofaune e s t  relativement bien conservée dans les cail loutis  

calcaires. Un premier ensemble, m i s  au jour l o r s  de la fouille de 

sauvetage, a été déterminé par J. Bouchud. I l  s'agit de restes 

su r tou t  at tr ibuables à Mamniuthus primigenius : une ver tèbre  

cervicale, deux ver tèbres  dorsales, une extrémité de défense, un 

humérus dont l'extrémité supérieure manque e t  une lamelle de dent. 

L e s  a u t r e s  espèces son t  représentées  par une dent d'équidé e t  un 

fragment de côte d'un animal de l a  taille $un cerf  élaphe. 

L e  second lot ,  recueilli  par J. Boutry lo r s  du creusement du puisard 

par le propriétaire de l a  maison, comprend un humérus e t  des 

fragments de dents de Mmuthrrs primigenius, 

V- 7- Datation isotopique. 

Mme G. Delibrias a bien voulu t e n t e r  une mesure d'âge par la 

méthode du 1 4 C  su r  une vertèbre  de mammouth recueillie dans le  

niveau supérieur de l a  fouille. Afin d'éliminer tou te  contamination 

possible, la  par t ie  minérale de l'os a été complétement dé t ru i t e  e t  

seule  la fraction organique résiduelle, peu s u j e t t e  à la pollution, a 

été datée. L a  datation obtenue e s t  de 16 000 --+ 300 BP (Gif 1712). 

La signification de ce r é s u l t a t  e s t  discutée dans le paragraphe 

suivant. 



V. 8. Comparaisons et détermination de l'industrie lithique, 

La m i s e  en  oeuvre de processus technologiques tels que la gestion 

soignée des  volumes à débiter, l'emploi fréquent des  crêtes, 

l 'utilisation du percuteur tendre lo r s  du plein débitage e t  la 

préparation sophistiquée de talons en éperon sont  des  ca rac tè re s  

classiques reconnus dans l e s  industries magdaléniennes du Bassin 

parisien (F. Audouze et al i i ,  1981 e t  1988). Par s e s  ca rac tè re s  

technologiques, l'industrie dxallines s e  ra t tache au techno-complexe 

magdalénien (J.P. Fagnart e t  A. Tuffreau, 1988 ; J.P. Fagnart, 1988). 

Au point de vue typologique, la  présence de g r a t t o i r s  s u r  longues 

lames non retouchées e t  l'abondance de becs axiaux rapprochent en 

e f f e t  l'industrie dxall ines des  gisements magdaléniens de Ille-de- 

France. Par contre, l e  s ty le  e t  la répar t i t ion des  burins a insi  que 

l'absence de lamelles à dos introduisent des éléments de 

différenciation importants. Une fonction spécifique du gisement ou 

des ac t iv i t é s  spécialisées pourraient expliquer cer ta ines  

par t icular i tés  de l'industrie lithique, comme l'absence de lamelles a 

dos ou, l'abondance des burins transversaux ou obliques s u r  

encoche. 

L e s  rapprochements avec le  Hambourgien de la grande plaine du Nord 

ne sont guère sat isfa isants .  L e s  seu ls  points communs avec les  

industries de la  grande plaine du Nord réside dans l'abondance des  

becs e t  l'absence remarquable de lamelles à dos. C e s  deux éléments 

consti tuent des carac tè res  discriminants des industries 

hambourgiennes. L'absence de pointe à cran e t  t roncature  (pointe 

hambourgiennes) ainsi  que l e s  processus technologiques m i s  en 

oeuvre a Hallines ne permettent cependant pas  d'étendre d-avantage 

les comparaisons avec le Hambourgien. 

L e  gisement Levert à Hallines pose le problème de l a  re la t ion 

archéologique en t re  son industrie lithique e t  l a  grande faune qui a 

f a i t  l'objet d'une mesure d'âge par  la méthode du 14C. Cet te  

datation relativement élevée ne trouve pratiquement aucun 

équivalent dans l'ouest de l a  grande plaine européenne. Seule la  

datation de la couche 3 de la  g r o t t e  de Vaucelles, dans l a  province 



de Namur, d o ~ e  un âge comparable à celle dXallines. L'industrie de 

ce gisement e s t  malheureusement t r è s  pauvre (C. Bellier e t  

P. Cattelain, 1983). 

Dans l'attente de nouvelles fouilles, deux hypothèses sont 

envisageables : 

- L a  faune e s t  en relation avec l'industrie lithique. I l  s'agit 

a lors  d'une découverte importante, riche en implications. 

L'industrie dxallines consti tuerait  un des plus anciens 

témoignages du début du Magdalénien dans 1'Europe du Nord-Ouest 

(cf. l è re  partie,  données générales). L'occupation magdalénienne 

d3Iallines représenterait  la première phase de repeuplement de 

la zone limoneuse du Nord de la  France après le second maximum 

de froid du glaciaire weichsélien. 

- L a  faune n'est pas en relation avec laindustrie lithique. 

L'occupation magdalénienne peut ê t r e  considérée comme plus 

récente. Cette occupation pourrait s'inscrire dans l e  contexte 

plus large du peuplement magdalénien du Bassin parisien da té  du 

début du Tardiglaciaire weichsélien entre  13 000 e t  12 000 BP 

(B. Schmider, 1971, 1988 e t  1989 ; M. Julien et  alii, 1988). 

Dans l3ypothèse d'une datation haute, l'ancienneté de l'industrie 

dxallines pourrait s e  manifester par la présence de réminiscences 

badegouliennes (abondance des burins transversaux réal isés  ici sur 

lames) e t  une économie fondée sur  la  chasse au mammouth à l'exemple 

des gisements des plaines de l'Europe orientale (P.M. Dolukhanov, 

1979). A la  fin du Pléniglaciaire supérieur, les  espèces archaïques 

weichséliennes n'ont pas encore é t é  remplaçées par l e s  nouvelles 

faunes du Tardiglaciaire où dominent le renne e t  l e  cheval 

(J.M. Cordy, 1984). Cependant, l'apparition précoce de grands becs 

dans une industrie du Weichsélien supérieur sera i t  un élément 

nouveau dans le  schéma chrono-culturel des industries du 

Paléolithique récent de l'Europe du Nord-Ouest. En effet ,  l e s  becs 

e t  les  zinkens ont sur tout  tendance a devenir abondants dans les 

assemblages lithiques da tés  de la première par t ie  de l'interstade 

tardiweichsélien. Llypothèse d'une datation plus récente, au début 

du Tardiglaciaire weichsélien, entre 13 000 ou 12 000 BP, s e r a i t  plus 



en accord avec les données établies pour la  paléohistoire du Nord- 

Ouest de l'Europe à la  f in des temps glaciaires. Par ailleurs, la 

présence de quelques silex te r t ia i res ,  dont plusieurs supports 

d'outils dans l'industrie dxallines permettra sans  doute d'établir 

des liaisons avec les ensembles magdaléniens du centre du Bassin 

parisien. 

I l  f a u t  cependant r e s t e r  prudent puisque ces  données reposent su r  

un gisement fouillé, f o r t  partiellement, il y a environ 25 ans. De 

nouvelles fouilles sera ient  à entreprendre pour compléter notre 

connaissance e t  not re  documentation su r  ce gisement fondamental du 

Paléolithique supérieur du Nord de la France. 



LE GISEMENT DE LA PLAISANCE A BELLOY-SUR-SOW 
(Somme) 

1. Introduction. 

Le gisement Paléolithique final de Belloy-sur-Somme a é t é  découvert 

a la  f in du XIXe siècle lo r s  de prospections de surface. V. Commont 

y entreprit ,  parallèlement à s e s  recherches sur  les gisements 

classiques de Saint-Acheul e t  de Montières-les-Amiens, des sondages 

en 1905, puis des fouilles étendues, de 1907 à 1910. Durant c e s  

quatre années consécutives, V. Commont signale avoir fouillé 916 m2 

(V. Commont, 1908, 1913). Deux niveaux archéologiques, attr ibuables au 

Paléolithique supérieur, ont é t é  reconnus lo r s  de c e s  premières 

fouilles. Le niveau inférieur, assez pauvre en industrie e t  t r è s  

localisé spatialement, a l ivré quelques becs ainsi  que deux éléments 

bi-tronqués. Le niveau supérieur, beaucoup plus riche, est 

caractér isé  par l'abondance de grandes lames à bords mâchurés. 

Suite à une sér ie  de sondages posit ifs en 1983, sept  campagnes de 

fouilles ont é t é  menées, de 1984 à 1990, s u r  ce vas te  gisement. 

Trois occupations a t  tribuable s au Paléolithique supérieur ainsi que 

des vestiges d' occupations mésolithiques ont é t é  identifiées lors  

des fouilles récentes. Les études des différentes occupations sont  

en voie d'achèvement. L e s  r é su l t a t s  présentés  ici gardent un 

caractère  préliminaire e t  provisoire. Les modifications susceptibles 

d'intervenir ultérieurement seront  mineures. 

II. Localisation géographique du gisement . 

Le gisement de Belloy-sur-Somme s e  s i tue  dans l'auréole crétacée du 

nord-ouest du Bassin parisien. Cette si tuation privilégiée, dans une 

région riche en matière première (silex de la craie), e s t  importante 



pour la compréhension des différentes occupations durant le 

Paléolithique. 

Le gisement s e  localise dans la vallée de la  Somme à une quinzaine 

de kilomètres au nord-ouest d'Amiens (fig. 33). Il  e s t  implanté su r  la  

t r è s  basse t e r r a s s e  de la  Somme, en rive droi te  du fleuve, au lieu- 

di t  La P l a i m c e  e t  domine de quelques mètres la plaine alluviale 

actuelle qui a t t e in t  dans ce sec teur  une largeur d''environ un 

kilomètre (Feuille topographique d7-iallencourt 3-4, 1/25 000, 

coordonnées Lambert : x = 584,40 ; y = 251,86 ; z = 18 m). 

L e  gisement e s t  t r è s  étendu. Les vestiges sont présents, de manière 

discontinue, dans une bande de 250 m su r  20 m environ, de direction 

nord-ouest/sud-est, parallèle au cours actuel  de l a  Somme. Les 

a r t e f a c t s  sont abondants au niveau du t a lus  de la t r è s  basse 

t e r r a s s e  de la  Somme, mais s e  concentrent particulièrement dans un 

sec teur  ou le système de la t r è s  basse t e r r a s s e  e s t  incisé par un 

pe t i t  vallon sec  : La Vall6e à Cai l loux .  C'est également aux abords 

de c e t t e  dépression que l'information stratigraphique e s t  la  plus 

développée. 

Depuis 1984, environ 2000 m2 ont é t é  fouillés dont environ 1624 m2 

d'un seul  tenant aux abords du débouché de La V a l l é e  à C a i l l o r ~ x  : 

sections 138, 139, 144, 145, 150, 151 e t  149 (fig. 34). 

III. La lithostratigrahie du gisement. 

L a  stratigraphie générale du gisement a pu ê t r e  établie à part i r  

des observations de V. Commont (1913), complétées par de nombreux 

prof ils levés lors  des fouilles récentes. L'information 

stratigraphique e s t  relativement bien exprimée dans l e  secteur  

nord-ouest du gisement où le glacis de la t r è s  basse t e r r a s s e  e s t  

incisé par un pe t i t  vallon sec correspondant au débouché de La 

V a l l é e  à Cai l loux .  

III. 1, i, Coupe de V. Commont, 



En 1913, V. Commont publie une coupe des dépôts quaternaires de la 

très basse t e r r a s s e  de la Somme (fig. 37). Cet te  coupe s e  s i tue  

dans l'ancienne gravière de Belloy-sur-Somme, actuel te r ra in  de 

football municipal, e t  occupe une position t ransversale  par rapport 

à la vallée actuelle. I l  décrit  successivement la séquence de bas de 

versant  e t  la stratigraphie du fond de vallée. I l  distingue de haut 

en bas : 

a : Limon de lavage (industrie néolithique). Bp. : 0,20 à 0,60 m. 

t.n. : Terre brune humifére. Kp. : 0,40 r~ à 1 m. 

A : Limon à briques anciennement exploité dans la briqueterie voisine. 3p. : 0,40 à 0,60 B. 

gl : Dépôt blanchâtre (sablo-calcaire) couronnant l'ergeron avec niveaux archéologiques du 
Paléolithique supérieur. Ep. : 0,40 a. 

B : Liaion jaune grossier (ergeron). 8p. : 1 m à 1,60 B. 

c : Cailloutis de silex éclatés par le gel. Bp. : 0,05 à 0,10 a. 

1. bl. : Liaon blanc calcaire avec taches jaunâtres. Bp. : 1 m. 

cl : Cailloutis. Kp. : 0,05 à 0,lO B. 

gl : Glaise blanc jaunâtre sableuse. Bp. : 0,40 m. 

L : Graviers de silex (alluvions fluviatiles] reposant sur la craie. Kp. : 2 à 3 m. 

Coupe dans le marais ( ta lweg  actuel)- 

tn : Terre noire tourbeuse récente. Kp. : 0,40 m. 

t. gr. : Terre sableuse grisâtre (gallo-romain). Bp. : 0,80 a. 

s : Sables calcaires coquilliers. Ep. : 0,20 m. 

t : Tuf granuleux (vase néolithique du groupe de Cerny). Bp. : 0,60 à 0,80 m. 

T. sp. : Tourbe jaunâtre spongieuse. 8p. : 1 a. 

Tn : Tourbe noire coaipacte.Kp. : 0,90 a. 

gl : Glaise ou glue. Xp. : 0,60 a. 

LI : Graviers inférieurs avec nappe d'eau jaillissante. Bp. : 2 à 3 m. 



III, L 2, Interprétation de la coupe de V, Commont, 

L e  profil levé au début du siècle par V. Commont présente la 

stratigraphie de la  très basse t e r ras se  de la Somme s u r  son bord 

interne e t  le passage à la nappe alluviale de fond de vallée su r  

son bord externe. 

L a  nappe de graviers de la t r è s  basse t e r r a s s e ,  épaisse de 2 à 3 m 

environ, repose su r  la craie à une alt i tude de U,5 m N.G.F. e t  

domine la base des graviers de fond qui tapisse le talweg vers  

6,50 m N.G.F. Il s'agit de la nappe daEtouvie (P. Haesaerts e t  C. 

Dupuis, 1986 ; P. Antoine, 1989), bien représentée en bordure des 

marais actuels  de la  Somme ent re  Amiens e t  Belloy-sur-Somme. Cette 

nappe de graviers correspond au terme l e  plus récent du complexe 

de la basse t e r r a s s e  de la Somme e t  repose s u r  la c ra ie  a une 

alt i tude relative de 5 m par rapport au creusement maximal de la 

vallée. 

L a  couverture limoneuse de la t r è s  basse t e r ras se ,  d'âge 

weichsélien, e s t  séparée en deux unités principales par un cailloutis 

de silex gélifractés (unité c) correspondant a une phase d'érosion 

importante. L'unité inférieure, encore observable dans les  coupes du 

te r ra in  de football de Belloy-sur-Somme, s e  présente sous un faciès 

de formations limono-sableuses l i tées  à nombreuses pe t i t e s  fen tes  

de gel syngénétiques (J.P. Fagnart, 1989). Ces formations de versant  

typiquement nivéo-éoliennes sont généralement a t t r ibuées  au 

Weichsélien moyen (J. Sommé, 1975 ; P. Antoine, 1989). Lunité 

supérieure e s t  représentée par un limon ruisselé (unité B) 

correspondant au dernier limon weichsélien. I l  présente a son sommet 

l'altération habituelle des  loess récents (unité A). C'est à la  par t ie  

supérieure de c e t t e  unité que s e  placent les différentes 

occupations du Paléolithique supérieur. 

La stratigraphie de fond de vallée montre le  développement de la 

séquence holocène ( tufs ,  tourbes) reposant s u r  des limons a t t r ibués  

au Weichsélien final (glaise de V. Commont) e t  recouvrant la nappe de 

graviers fluviatiles, épaisse de 2 à 3 m, mise en place lors  du 

Pléniglaciaire weichsélien (niveau LI). 



III, 2. 1. Description du profil de la section il4 (fig. 35). 

1 : Limon humifère noirâtre (10 YR 3-11, très peu calcaire, au sommet duquel se développe l'horizon 
Ap du sol actuel. Bp. : 0,40 m. 

2 : Légère illuviation de couleur orangée (10 YB 6-4). Cet horizon lessivé, enrichi en argile, est 
traversé de nombreux terriers. Ip. : 0,20 m. 

3 : Limon sableux grisâtre (10 YR 7-1) avec taches d'oxydation de couleur rouille-orangée (10 YB 6-6 
à 7-6), légèrement argileux, très calcaire. Bp. : 0,90 fi. 

4 : Niveau compact constitué de granules de craie et de quelques silex gélivés. Xp. 0,04 à 0,15 m. 

5 : Limon grisâtre (10 YX 7-1 à 7-2) faiblement argileux, très calcaire. Visible sur 1 m. 

III, 2- 2, Interprétation du profil de la section lî4, 

Il s'agit de la  par t ie  supérieure de la couverture limoneuse 

weichs6lienne de la t r è s  basse  t e r r a s s e  de l a  Somme, individualisée 

en deux unités principales par un cail loutis  de silex gélivés e t  de 

granules de craie  (niveau 4). L a  par t ie  supérieure de la séquence 

est représentée par  un limon ruisselé  (unité 3), correspondant au 

dernier dépôt weichsélien, au sommet duquel se développe la 

pédogénèse d'un so l  de type brun lessivé (unité 2). Cette illuviation 

correspond a l 'altération des  loess récents  (horizon B t ) y  beaucoup 

mieux développée un peu plus haut s u r  l e  versant  dans l'ancienne 

briqueterie de Belloy-sur-Somme. D e s  a r t e f a c t s  du Paléolithique 

supérieur final (industrie à pièces mâchurées) reposent directement 

s u r  lliorizon B tex tura l  (unité 2). D'après les travaux de B. Van 

Vliet-Lanoë (1987), l a  s t ruc tu re  de l3orizon B t  de surface serait un 

héri tage Tardiglaciaire-Holocène. 

III, 3. 1, Description des profils U3-XL7 et 131-132 (fig. 35). 

1 : Sol actuel (horizon Ap) developpé dans un limon humifère noirâtre (10 YR 2-1) très faiblement 
calcaire. Ce limon humifère d'une puissance de 0,30 a s'épaissit en direction du fond de vallée ou il 
atteint près d'un iètre. 

2 : Liaon sableux gris blanchâtre (10 YR 8-1 à 7-11, coaplèteient décalcifié. Xp. : 0,20 m. 



3 : Limon calcaire grisâtre (10 YR 7-11 à taches jaunâtres (10 YR 7-6), légèrement argileux. Visible 
sur un mètre dans les sections 113-117. 

III- 3- 2. Interprétation des profils des sections îî3-il7 et 131-132, 

L a  strat igraphie de l a  séquence weichsélienne de ce  sec t eu r  se 

carac té r i se  par la  disparition de l 'altération du loess  récent. L e s  

vestiges du Paléolithique supérieur f inal  reposent directement s u r  

le dernier limon ru isse lé  weichsélien (unité 3) e t  sont  foss i l i sés  par  

un limon sableux g r i sâ t r e ,  d''origine alluviale, dont la  m i s e  en place 

se s i tue  au cours de 1Xolocène (cf. supra). 

III, 4, 1, Description du profil du secteur du vallon (fig 37)- 

1 : Horizon de labour. Kp. : 0,30 m. 

2 : Liaon calcaire brun noirâtre (10 YR 4-2) peu argileux. Présence de céramiques aodernes et de 
silex avec traces d'oxyde de fer. Bp. : 0,30 i à 0,50 m. 

3 : Tuf calcaire poreux grisâtre (10 YR 7-2) avec très nombreux aollusques aquatiques. Kp. : 0,10 à 
0,12 a. 

4 : Linon argileux décalcifié brun noirâtre (10 YR 2-1) à structure prismatique. Présence de nombreux 
mollusques aquatiques. Bp. : 0,10 à 0,12 a. 

5 : Limon brun noirâtre (10 YR 3-1) argileux, peu calcaire, avec traces d'oxyde de fer abondantes. 
Présence de nombreux mollusques aquatiques. Bp. : 0,10 à 0,30 m. 

6 : Tourbe noire (10 YR 2-2) conpacte passant vers la base à une tourbe de coloration brune (IO YR 3- 
2). Cette foraation présente à sa partie inférieure de nombreux bois végétaux de couleur rouge ou 
brun rougeâtre en très bon état de conservation. Bp. visible : 0,60 a. 

7 : Liaon légèrenent sableux, non calcaire, de couleur gris blanchâtre à gris jaunâtre (10 YR 8-1 à 
7-1). Ce limon passe latéralement dans la dépression du vallon à un limon organique brunitre. 
Kp. : 0,10 à 0,12 B. 

8 : Liaion huaifère noirâtre (10 IR 3-2 ; iatière organique : 1,12 X dans la section 145 de la fouille 
et 25,lO X dans l'axe du vallon sous la tourbe), co~plètenient décalcifié, contenant dans sa masse 
quelques petits silex roulés à l'aspect brillant. Ce liaon d'une épaisseur de 0,10 à 0,20 m dans la 
fouille (sections 145 et 150) est souvent bioturbé. Il est beaucoup mieux conservé dans le secteur du 
vallon où il est protégé par la sédimentation holocène. Au contact avec la nappe phréatique, ce limon 
devient très argileux et très compact. Sa couleur passe au vert olive sonbre (5 Y 3-1). Cette unité 
présente, à sa partie supérieure, deux occupations du Paléolithique final et à sa base, une 
occupation du Paléolithique supérieur récent (Magdalénien final). Kn raison de son inportance 
stratigraphique régionale, il est proposé de désigner cette unité sous le vocable de sol de Bellog- 
sur-Samise. 



! : Cailloutis coaposé de silex gélivés à patine bleutée et de granules de craie. Bp. : 0,01 à 0,05 
a. les plus gros éléments constituant ce cailloutis deviennent plus nombreux dans la dépression liée 
au vallon où il peuvent atteindre 8 à 10 ci. 

10 : Linon ruisselé à granules de craie épars, très calcaire, de couleur gris olive clair (5 Y 6-2) 
avec nombreuses taches d'oxydation de couleur rouille ou orangée (10 YB 6-8). Dans l'axe du vallon, 
cette unité se charge en granules de craie qui se présentent en lits parallèles de plusieurs cm 
d'épaisseur. Cette stratification est recoupée de nanière oblique par le cailloutis sus-dacent. Au 
contact avec la nappe phréatique, les taches d'oxydation orangée (fer à l'état ferrique) 
disparaissent et le linon prend une coloration vert olive pâle (5 GY 6-1 à 5-1) liée à la présence de 
fer à l'état instable (fer à l'état ferreux). L'épaisseur de ce li~on a été reconnue sur un mètre 
dans le vallon. 

III, 4. S.  Interprétation de la séquence du vallon, 

La coupe au débouché de La Vallée a Cailloux présente  la 

stratigraphie de la par t ie  supérieure de l a  couverture limoneuse de 

la t r ë s  basse  t e r r a s s e  de la Somme, dans un sec teur  où la 

sédimentation tardiglaciaire e t  holocène e s t  relativement bien 

conservée dans une dépression- 

Sous une couverture colluviale d'origine anthropique (unité 1 et  S), 

d'âge historique, que l'on peut sans doute l ie r  à une mise en 

culture récente  du versant, la stratigraphie du vallon s e  

caractérise par  une sé r i e  de dépôts alluviaux : tuf calcaire (unité 

3), limon de débordement t r e s  argileux (unité 5) au sommet duquel 

s'est developpé un sol, témoin d'une stabil isation morphologique 

(unité 4), e t  enfin la tourbe (unité 6). 

Dans la zone fouillée, un limon sableux gris blanchâtre (couche 7 )  

fossilise l e s  derniers niveaux paléolithiques e t  livre, à sa part ie  

supérieur, des  vestiges de la  phase moyenne du Mésolithique. C e  

limon gris passe  latéralement, dans la  dépression liée au vallon, à 

un limon organique brunâtre que l e s  données palynologiques 

permettent de s i tuer  dans le Boréal (cf. infra). Ce dépôt domine de 

quelques mètres la plaine alluviale actuelle. 

L e  limon g r i s  sableux recouvre un limon organique : - le sol de 

Belloy-sur-Somme (unité 8) - encadré par plusieurs occupations du 

Paléolithique supérieur récent e t  final. Une occupation du 

Magdalénien final s e  place à la base du so l  e t  s'avère par 



conséquent antérieure à s a  formation. Une industrie du Paléolithique 

final à Federmesser e t  une industrie à pièces mâchurées, s i tuées  à 

la surface du sol  ou à sa part ie  supérieure, sont par contre  sub- 

contemporaines ou legerement postérieures à la mise en place du 

sol. Compte-tenu de la  présence de c e s  différentes industries une 

a t t r ibu t  ion chronostr a t  igraphique du sol de Bel loy-sur-Somme à 

l'oscillation 6Allerod apparait fortement probable. L a  m i s e  en place 

du sédiment dans lequel s'est developpée la pédogénèse du sol de 

Belloy résul te ,  quant à lui, dun nouvel apport colluvial en milieu 

froid (Dryas II ou début de l'oscillation d'Allerod ?). Dans l e  bassin 

de la Somme, un sol comparable au point de vue du faciès, conservé 

dans une position topographique analogue, a pu ê t r e  observé à 

Bourdon (P. Antoine, 1989) e t  a Saleux (P. Coudret, 1992). Dans ce  

dernier gisement, le sol a livré à sa part ie  supérieure plusieurs 

occupations attribuables à la  tradition des groupes à Federmeaser. 

Dans la vallée de la Somme, sous la plaine alluviale actuelle, des 

limons organiques ont également livré des indus t r i e s  du Paléolithique 

supérieur final à Hangest-sur-Somme (gravière 1 e t  III) e t  a L a  

Chaussée-Tirancourt ( L e s  Prés du Mesnil). Ces gisements sont 

présentes  dans le  cadre de ce mémoire. A Belloy-sur-Somme, la 

formation du sol  Allerod apparaît déconnectée de la formation du B t  

de surface. Ces deux événements successifs e t  diachroniques sont 

séparés  par une phase d'érosion matérialisée par un cailloutis. En 

ef fe t ,  sous le O de Bel2oy, un cailloutis (unité S), qui s e  

développe de manière plus importante dans la dépression liée au 

vallon, témoigne d'une phase d'érosion. Celle-ci semble avoir décapé 

lxorizon B textural  de l'altération des loess récents  conservé plus 

haut s u r  l e  versant dans la section l i 4  (unité 2) ainsi que dans 

l'ancienne briqueterie de Belloy-sur-Somme (V. Comrnont, 1913). Cette 

érosion, relativement importante, e s t  également responsable d'une 

nouvelle incision au niveau du vallon. En e f fe t ,  le cailloutis 

recoupe la s t rat i f icat ion horizontale du limon à lits de granules de 

craie sous-jacent (unité 10). 

L' unité stratigraphique 10 correspond à un limon ruisselé, 

témoignant du dernier important dépôt weichsélien su r  la t r è s  basse 

t e r r a s s e  de la  Somme. Ce dépôt a granules de craie épars  passe 

latéralement dans les  dépressions à un limon à t r è s  nombreux lits 

de granules de craie. Au contact de la  nappe phréatique, s a  



consistance devient plastique e t  s a  couleur, gr i sâ t re  à nombreuses 

taches d'oxydation de te in te  rouille, passe à un limon gleyifié de 

couleur ver t  olive pâle (glaise de V. Commont). Ce limon s'étend - t r è s  

largement dans le  fond de la  vallée où il recouvre la nappe de 

graviers de fond. Le limon ruisselé, qui représente le dernier terme 

de la sédimentation weichsélienne pourrait  correspondre, selon 

P. Antoine (1989) à un passage la téral ,  en position basse  dans la 

vallée, du dernier loess  calcaire du Pléniglaciaire supérieur bien 

developpé su r  l e s  plateaux du bassin de la  Somme. Il e s t  également 

possible que ce  limon ruisselé corresponde au remaniement du loess  

de couverture, dans une ambiance climatique froide e t  humide à la 

fin du Pléniglaciaire weichsélien, vers  20 000 ou 15 000 BP, comme 

cela a é t é  observé par  P. Haesaerts (1984, 1985) e t  B. Van-Vliet- 

Lanoë (1987) en Belgique dans la vallée de la  Haine. 

III, 5. L Description du profil de la section 145 (fig. 35). 

1 : Sol actuel (horizon Ap) developpé dans un linon huaiifère noirâtre (10 YR 2-1) légèrenent 
calcaire. Bp. : 0,30 a. 

7 : Liaon sableux gris blanchâtre (10 YR 8-1 à 7-l), non calcaire. Bp. : 0,10 à 0,20 n. 

8 : Limon humifère noirâtre (10 YR 3-2), non calcaire, contenant dans sa nasse quelques petits silex 
roulés à l'aspect brillant. Bp. : 0,05 à 0,20 m. 

9 : Cailloutis composé de silex gélivés et de granules de craie. Ip. : 0,01 à 0,05 m. 

10 : Limon calcaire grisàtre (10 YR 7-1) avec taches d'oxydation de couleur orangée (10 YR 7-6). 
Visible sur 0,90 m. 

Ill. 5. 2. Interprétation du profil de la section 145. 

Le profil de la  section 145 présente la  par t ie  supérieure de la  

séquence limoneuse de la t r è s  basse t e r r a s s e  de la Somme en marge 

de La Vallge à Cailloux. Le dernier limon ruisselé  weichsélien (unité 

10) ne présente pas l'altération habituelle du loess récent qui 

semble avoir é t é  décapée, comme en témoigne un p e t i t  niveau 

d'érosion matérialisé par des granules de cra ie  (unité 9). Ce niveau 

d' érosion s'exprime de manière beaucoup plus marquée dans l'axe de 

la vallée sèche où il s e  charge en silex gélifractés. Le limon 

organique (unité 8) correspond au sol de Belloy-sur-Sonme, at t r ibué 

à l'oscillation SAllerod. Il e s t  surmonté par un limon sableux gr i s  



blanchâtre d'âge holocène au dessus duquel s e  développe lhorizon Ap 

du s o l  actuel. Les données palynologiques permettent de proposer un 

âge boréal pour l'unité 7. 

IU[, 6, 1, Description du profil de la section 154, 

Le profil de la section 154 présente une coupe d'environ îî m de 

longueur, perpendiculaire a la vallée de la Somme e t  sensiblement 

parallèle à l'axe de La Vallée à Cailloux. Ce profil a f a i t  l'objet 

d'un levé détaillé de P. Antoine (fig. 38). On distingue de bas en 

haut : 

O - Formation solifluée limono-crayeuse à silex gélifractés (2 à 15 cm) et à noabreux granules de 
craie dans une matrice limoneuse gris clair. Dans le nord-est du profil, ce niveau est localement 
déformé par une importante structure de cryo-injection qui perturbe le limon ruisselé weichsélien 
sus- jacent . 
1 - Liaon ruisselé sablo-calcaire grisâtre (5 Y 6-2) à plages d'oxydation orangée (10 YR 5-6). Il 
présente des granules de craie et quelques silex gélifractés disséminés dans la masse, localement 
concentrés sous forme de lits irréguliers. Bp. : 0,20 à 0,60 a. 

2 - Linon sableux hétérogène organique gris verdâtre (5 Y 4-1 à 4-2) à nombreux granules de craie 
épars. Il contient à sa base des artefacts du Paléolithique supérieur récent (Hagdalénien final) et à 
son sommet des artefacts du Paléolithique supérieur final (industrie à Pedermesser et industrie à 
pièces mâchurées). Bp. : 0,lj à 0,20 i. 

3 - Limon brun organique à petites taches d'oxydation ferrugineuse (10 YR 3-2). Dans la partie nord- 
est du profil, en remontant sur le  versant, la coloration de ce niveau devient de plus en plus claire 
(lessivage et oxydation de la matière organique). Il livre dana son tiers supérieur des artefacts et 
des vestiges osseux de la fin du Hésolithigue moyen. Xp. : 0,30 a. 

4 - Linon argilo-humique brun-noir compact (5 Y 2,5-l), à structure granulaire. Bien developpée dans 
la partie sud-ouest de la fouille, cette couche disparaît progressivement en direction du versant. Le 
contact avec le limon 3 sus-jacent est très irrégulier en raison d'un intense bioturbation. 
Bp. : 0,10 m. 

5 - Tourbe brun noirâtre (10 YR 2-2) à structure prisiatique dans la partie médiane et nord-est du 
profil. Bp. : 0,30 m. 

6 - Travertin gris clair (10 YR 6-3) à structure grumeleuse homogène. No~breux inollusques aquatiques. 
Cette couche est fortement dégradée par l'intense bioturbation provenant de la couche de colluvions 
sus-jacente. Bp. : 0,40 B. 

7 - Limon gris clair cendré (10 YR 4-2) homogène, représenté uniquement par quelques lentilles 
conservées dans la masse du tuf granulaire, au niveau de la partie centrale du profil . Il apparaît 
donc partiellement contemporain de cette unité. 

8 - Colluvions huaiifères anthropiques brun noirâtres (10 YB 4-2), à granules de craie et silex épars. 
Présence de tessons de céramique modernes. Bp. : 0,10 à 0,50 a. 

9 - Horizon de labour (Ap) du sol actuel. Bp. : 0,30 m. 



6- 2. Interprétation du profil de la section 154, 

Cette  coupe présente la  stratigraphie de la t r è s  basse t e r r a s s e  de 

la Somme au niveau de la  rupture de pente avec la plaine alluviale 

actuelle. On observe la  séquence limoneuse weichsélienne du versant  

qui plonge progressivement sous l e s  dépôts holocènes de la plaine 

alluviale. 

Le sommet de la couverture limoneuse de la t e r r a s s e  e s t  soliflué 

comme en témoignent l e s  limons ruisselés fortement chargés en 

granules de craie e t  en silex gélifractés. Le ,901 de Belloy, unité 2 

du profil, e s t  également chargé en granules de craie. Cette 

s t r u c t u r e  hétérogène du sol de Relloy n'était pas décelable dans la 

par t ie  supérieure du versant. Il s'agit dune variation la térale  de 

facies, l iée à des conditions topographiques particulières, en 

contrebas du ta lus  de la te r rasse .  Cette unité stratigraphique livre 

toujours,  par  ailleurs, de l'industrie magdalénienne à sa base e t  des 

industries du Paléolithique supérieur final à sa par t ie  supérieure. 

L e  ml de Belloy e s t  directement recouvert par un limon organique 

d'âge boréal (cf. données palynologiques infra) puis par des dépôts 

d'un cycle plus récent ( t ravert in  e t  colluvions anthropiques). 

m, 7, 1, L e s  données palynologiques, 

Les analyses palynologiques ont é t é  réal isées  par le Professeur 

A.V. Munaut de luniversi té  de Louvain-la-Neuve. J e  remercie le  

Professeur A.V. Munaut de m'avoir confié, avant leur publication, l e s  

dif f é ren t s  diagrammes palynologiques de Belloy-sur-Somme. De 1987 à 

1991, cinq diagrammes ont é t é  étudiés (fig. 40 à 43). 

- L e s  diagrammes B 151 13H e t  B 151 1 3 A  (1987) s e  s i tuent  en marge 

de la vallée à ca i l lor~~,  dans la zone archéologique principale. Si 

l'information archéologique e s t  bien développée dans ce secteur,  

l'information stratigraphique e s t  par contre f o r t  comprimée. 

- Les diagrammes Belloy 1 e t  Belloy II - 1990 s e  s i t en t  dans l'axe 



de La Vallée à Cailloux, en marge de la zone archéologique, m a i s  

dans un sec teur  où l e s  dépôts tardiglaciaires son t  protégés par une 

séquence sédimentaire holocène atteignant environ deux mètres 

d'épaisseur (limons, travertin,  tourbe). 

- Le diagramme B 154 Tl5 (1991) se s i tue  dans la part ie  sud-ouest 

du gisement, en contrebas de la  rupture de pente liée au  ta lus  de 

la t r è s  basse t e r r a s s e  de la  Soaune. L'information stratigraphique 

e s t  relativement développée dans ce  secteur  en marge de la zone 

archéologique principale. 

III. 7. 2- Les diagrammes B 151 13H et B 151 13A (1987). 

Les deux profils ont é t é  prélevés dans un sec teur  où le sol de 

Belloy repose su r  un limon gris  v e r t  pâle a nombreux granules de 

craie. Il e s t  surmonté par un limon sableux g r i sâ t r e  qui passe 

latéralement, dans l'axe du vallon, à un limon brunâtre organique. 

L e  profil B 151 H l 3  montre une dominance de Betula qui s'atténue 

dans l e s  horizons supérieurs au profi t  de Corylus. Dans l e  profil 

151 13A, ce  phénomène e s t  plus marqué puisque Corylus devient 

dominant e t  que Pinus l'emporte nettement su r  Betula (fig. 40). 

Cette succession n'est classique ni du Tardiglaciaire, où Corylus 

e s t  absent, ni de lXolocène, où l'extension de Corylus succède à 

celle de Pinu3 (zone 5 e t  6, Préboréal). 

III- 7- 3. Le diagramme 1990 - II. 

Le profil a é t é  prélevé dans le  fond du vallon adjacent au gisement 

dans un sec teur  où le  a01 de Belloy, peu développé, e s t  recouvert 

par la  tourbe (fig. 42). Plusieurs unités stratigraphiques ont é t é  

t raversées  par Séchantillonnage : 

- 50 à 35 c m  : limons ruisselés weichséliens. 

- 30 à 20 cm : ml de Belloy e t  limon brunâtre organique. 

- 15 à O cm : tourbe e t  limons organiques supérieurs. 

Les limons ruisselés  se caractér isent  par la dominance de Betula e t  



la présence de Corylus. Le ml de Belloy e t  l e  limon organique 

brunâtre montrent la dominance de Corylus, l e  recul de Betula e t  

l'extension de Pinus. Dans la tourbe et  l e s  limons organiques 

supérieurs on a s s i s t e  au recul de Corylus e t  de Pinus e t  à 

l'extension de Quercus, UUlmus, Tilia e t  Alnus. 

L a  première phase, dénommée (X) s u r  le diagramme e s t  atypique, la 

phase suivante par contre  peut ê t r e  rat tachée au Boréal (zone 7) e t  

la troisième au début de 1'Atlantique (zone 8). 

III, 7, 4, Le diagramme 1990 - 1, 

Ce profil concerne la tourbe qui tapisse le  fond du vallon au 

dessus des niveaux analysés dans le  profil 1990 - II (fig. $1). 

De 60 à 25 cm, Corylua domine suivi par Quercus, Pinus e t  Ulmus. D e  

20 a O cm, on observe une légère extension de Tilia, Alnus e t  Fagus. 

Carpinus est présent. 

L a  partie inférieure de la tourbe e s t  attribuable au Boréal (zone 7), 

la part ie  supérieure au Subboreal (zone 9). On observe un hiatus 

d'accumulation tourbeuse entre  c e s  deux périodes. 

III. 7- 5. Le diagramme B 154 Tl5 (1991)- 

De 55 cm à 30 cm, Betula e s t  dominant. Les Asteraceae jouent un 

rôle important (Crépis, Cirsium, Artemisia). Les Cistaceae sont 

présentes à l a  base du profil. Corylus s'accroit progressivement de 

la base au sommet. D e  25 à O cm, Corylus domine. U h u s  apparaît,  

Pinus se développe. On  note le  r e t r a i t  progressif de Betula e t  des 

Asteraceae (f ig. 43). 

L a  phase palynologique inférieure e s t  atypique. Elle correspond au 

sol  de Belloy e t  l ivre un mélange de pollens que l'ont peut 

a t t r ibuer  a u  Tardiglaciaire. Le limon organique brunâtre sus-jacent 

e s t  at tr ibuable au Boréal (zone 7). L a  tourbe du sommet e s t  

Atlantique (zone 8). 



III, 7- 6- Conclusions générales sur lea données palynologiquea, 

L e s  analyses palynologiques effectuées  par le Professeur A.V. 

Munaut montrent diverses  phases palynologiques qui se succèdent de 

bas  en haut  dans la s t ra t igraphie  : 

A - Phase à Betula dominant, présence de Corylus. 

B - Phase à Corylus dominant, décroissance de Betula Présence 

de Pinus, Quercus e t  Ulmus. 

C - Phase à Corylus dominant, présence de Quercus, Ulmus e t  

Pinus, ainsi que Tilia e t  Alnus. 

D - Phase à Corylus dominant, présence des  m ê m e s  espèces 

auxquelles s'ajoute Fagus. 

L e s  phases B, C e t  D peuvent ê t r e  datées  des zones 7, 8 e t  9 de W. 

Van Zeist e t  M.R. Van D e r  Spoel-Walvius (1980). L a  phase A, par 

contre, pourrai t  r é s u l t e r  d'une infiltration de pollens holocènes 

(Corylus principalement) dans un sédiment pré-existant d'âge 

tardiglaciaire. E l l e  est dénommée X s u r  l'ensemble des  diagrammes. 

C e t t e  infi l trat ion r é s u l t e r a i t  de bioturbations animales ou végétales 

(présence de radicelles) au cours  de l a  zone palynologique 7 (Boréal), 

lorsque de nouveaux sédiments viennent s'édifier s u r  les dépôts 

tardiglaciaires,  accumulés durant une période à Betula (début de 

l'oscillation CAllerod ?). Il ex is te ra i t  donc un hiatus  couvrant la 

f in  de l'Allerod (phase à Pinus), l e  Dryas récent e t  l e s  zones 5 e t  6 

de 13Iolocène (Préboréal). 

L e s  analyses en cours  d'autres gisements s i t u é s  sous l a  plaine 

alluviale actuelle (Flixecourt , Hangest-sur-Somme, L e  Mesnil à L a  

Chaussée-Tirancourt) permettent de mieux appréhender l e s  problèmes 

posés par  les  gisements s i t u é s  en bordure de la plaine alluviale 

(Belloy-sur-Somme, Salem). Dans ces  derniers  gisements, 

l'enregistrement sédimentaire e s t  moins complet. D e s  limons 

humif è re s ,  a t t r ibués  à l'oscillation d'Allerod, ont été fossi l ises  



tardivement, au cours du Boréal, lors  du colmatage général de la 

vallée. 

III- 8, 1, Les données malacologiques. 

Les analyses malacologiques ont é t é  réal isées  par N. Limondin du 

laboratoire de Chrono-Ecologie de Besançon. Les prélévements 

malacologiques ont é t é  menés en parallèle avec l'échantillonnage 

palynologique. Je  remercie N. Limondin de m'avoir communiqué, avant 

publication, les  premières informations su r  l e s  malacofaunes de 

Belloy-sur-Somme. 

Un premier échantillonnage a é t é  effectué dans l'axe du vallon 

(fig. 44). Un second échantillonnage a é t é  prélevé dans le ca r ré  Tl5 

de la section 154. I l  s e  s i tue  en marge de la  zone archéologique 

principale dans un sec teur  où l'information stratigraphique e s t  

relativement bien développée (f ig. 45). 

III, 8, 2, L'échantillonage du vallon (1990)- 

Du bas ve r s  le  haut, 7 échantillons ont é t é  prélevés (fig. 45). I ls  se 

distribuent de la manière suivante : 

- Ma7b e t  Ma7a : Limon ruisselé weichsélien gris ver t  pâle. 

- M a G c ,  Ma6b e t  M a  6a : Limon ruisselé weichsélien jaune. 

- Ma5b e t  Ma5a : Sol de Belloy-sur-Somme. 

- Ma4 : Limon brunâtre organique. 

- Ma3 e t  Ma2 : Limons de débordement. 

- M a i  : Travertin. 

III. 8. 2. L Les malacofaunes. 

Dans l'ensemble, l e s  coquilles sont t r è s  bien conservées. Les faunes 

sont  riches e t  diversifiées. Une seule exception concerne 

l'échantillon Ma6a qui e s t  pratiquement s té r i le  (7 individus). 

Deux grands ensembles ont é t é  distingués. Le premier ensemble 

comprend l e s  limons ruisselés  weichséliens, le  second regroupe l e s  

unités l e s  plus récentes  de la  séquence (sol de Belloy, limon 



brunâtre organique, limon de débordement e t  travertin). 

Dun point de vue général, on observe de f o r t e s  quantités d'individus 

dans tou te  la séquence. En revanche, le  nombre d'espèces e s t  

nettement plus élevé dans l e s  niveaux supérieurs (plus de 30 

especes dans les  niveaux supérieurs contre environ 20 dans les 

niveaux de base). I l  s'agit d'un premier indice de phase froide à la 

base de la séquence contrastant  avec les  épisodes tempérés de la 

par t ie  supérieure. La diversification de la  végétation dans les 

niveaux supérieurs a permis le  développement des possiblité s 

d l a b i t a t  des mollusques. 

III, 8. 2. 2, Lénsemble inférieur : les limons ruisselés weichséliens, 

L e  spectre e s t  largement dominés par le groupe des especes de 

t e r ra in  découvert (f ig. 45). Dans les  limons jaunes, Vallonia pulchella 

e t  Vallorlia costata sont t r è s  abondantes, a lo r s  que Pupilla 

muacorum, bien que présente, e s t  moins abondante. Dans les  limons 

v e r t s  (prél. Ma7a e t  Ma7b), l e s  mollusques l e s  mieux représentés du 

groupe 5 sont Pupilla muscorrm e t  Vallonia pulchella. Dans l e s  

limons weichseliens de base, le  groupe des hygrophiles e s t  bien 

représenté e t  plus particulièrement l'espèce Succinea obloqga C e  

taxon qui implique une humidité certaine est également suffisamment 

r é s i s t an t  pour supporter des conditions de températures rudes. Elle 

e s t  signalée dans l e s  assemblages de la steppe loessique 

(J.J. Puisségur, 1976). Dans l'ensemble les  associations à Pupilla 

musconun, Vallonia pulchella e t  Vallonia costata correspondent aux 

descriptions d'assemblages interstadiaires (J.J. Puisségur, 1976). 

III- 8- 2. 3, L'ensemble supérieur : le sol de Belloy, le limon 

organique brunâtre, les limons de débordement et  le t r a v e r t h  

Dans le sol de Belloy (prél. 5b e t  5a), il y a augmentation ne t t e  du 

nombre d'espèces qui suppose une diversification des habitats 

disponibles e t  donc une amélioration des conditions climatiques. Le 

paysage r e s t e  découvert (groupe 5 dominant), cependant les  espèces 

fo res t i è res  (groupe 1 e t  2) sont mieux représentées. Par ailleurs, le  

développement des aquatiques e s t  un élément nouveau. Leur 

augmentation e s t  le signe d-un écoulement. 



L e  limon brunâtre organique (prel. 4) n-a l ivré que 236 individus e t  

23 espèces, ce qui consti tue une exception au sein de l'ensemble 

stratigraphique supérieur. Cette baisse des e f fec t i f s  e s t  associée 

à une f o r t e  e t  brutale  augmentation des mollusques aquatiques 

(72,03 % de l'association). I l  s'agit de la manifestation évidente 

d'une phase d'inondation. 

Dans les limons de débordements supérieurs (prél. 3 e t  Z), l e s  

associations de milieu aquatique dominent. Aux espèces strictement 

aquatiques (groupe 10) s'ajoute un cortège d'espèces palustres  

(groupe 9) témoignant du développement de franges marécageuses. Les 

berges apparaissent dénudées, les  groupes d'espèces mésophiles 

(groupe 7) e t  de t e r ra in  découvert (groupe 5 )  s e  partagent la 

fraction t e r r e s t r e  du spectre. Les taxons fores t ie rs  sont 

faiblement représentés. 

Dans le  t ravert in  supérieur p l  1 la  malacofaune, extrêmement 

variée e t  abondante, témoigne de conditions essentiellement 

aquatiques correspondant au mode de mise en place de ce dépôt. L e s  

mollusques aquatiques représentent 97,25 % de l'assemblage. 

III- 8- 3- L'échantillon de la section 154 (1991)- 

L'échantillon de la section 145 comporte 5 prelévements (fig. 44) s e  

distribuant, du bas ve r s  le  haut, de la  manière suivante : 

- Ma 1 : base du sol de Belloy. Contact avec les dépôts 

ruisselés  weichséliens sous-jacents. 

- Ma 2 e t  Ma 3 : sol de Belloy. 

- Ma 4 e t  Ma 5 : limon brunâtre organique. 

III, 8, 3. 1, Description des spectres (fig. 44). 

L e s  malacofaunes sont  bien diversifiées e t  s'enrichissent ve r s  le  

sommet. Les échantillons de base montrent une bonne richesse des 

individus mais une faible diversité des espèces. 

Les t r o i s  premiers prélèvements (Ma 1 à 3) sont t r è s  semblables. I ls  



présentent  une fract ion constante d'espèces f o r e s t i è r e s  e t  semi- 

f o r e s t i è r e s  d''environ 15 %. L e  groupe des  espèces de terrain 

découvert e s t  dominant (50 à 65 %) avec la présence de Pupilla 

muscorum, Vallonia pu1 chella e t  Vallonia costa ta. Dans le 

prélèvement 1, les t r o i s  espèces s'équilibrent, m a i s  dans les 

prélévements 2 e t  3, les Vallonia dominent les Pupilla 

Dans l e s  prélèvements supérieurs (4 e t  5), les malacofaunes sont  

riches. L e s  espèces f o r e s t i è r e s  sont bien représentées.  L e s  Vallonia 

sont  toujours  abondantes m a i s  on a s s i s t e  à une chute brutale  de 

Pupilla muscorm qui coïncide, par ailleurs, à une extension des 

aquatiques traduisant une phase d'inondation. 

III, 8. 4, Conclusions et remarques générales sur les données 

malacologiques. 

L e s  données malacologiques de Belloy-sur-Somme ne peuvent ê t r e  

comprises que par l a  comparaison avec d 'autres gisements du bassin 

de l a  Somme s i tués  dans des  contextes morphologiques variés. Les 

gisements s i tués  en bordure de la  plaine alluviale actuelle (Belloy- 

sur-Somme, Saleux) présentent  des  associations malacologiques 

par t icul ières  ou des  e f f e t s  de pollution ont  pu ê t r e  m i s  en 

évidence. L e s  gisements enfouis sous la plaine alluviale s'avèrent 

mieux protégés (Hangest-sur-Somme, Flixecourt, L a  Chaussée- 

Tirancourt, Les Prés du Mesnil). 

A Belloy-sur-Somme,les dépôts ruisselés  weichséliens contiennent des  

malacofaunes peu diversif iées,  carac té r i sées  par l a  présence de 

Pupilla nluscxnun, Vallonia pulchella e t  Vallonia costata. L e s  taxons 

hygrophiles sont relativement abondants. Ces éléments témoignent de 

conditions climatiques froides e t  humides qui s'accordent avec l a  fin 

du Pléniglaciaire weichsélien. 

Les malacofaunes associées au sol de Belloy mettent en évidence 

une pollution de cer ta ines  espèces fo res t i è re s ,  semi-forestières 

(groupes écologiques 1 e t  2) e t  peut-être d 'autres taxons. Dans les 

gisements enfouis sous la  plaine alluviale (Hangest-sur- Somme, 

Flixecourt, La Chaussée-Tirancourt, Les  Prés du Mesnil), les 

malacofaunes conservent des  composantes froides e t  l ivrent peu 



d'espêces fores t iè res .  L e s  conditions s'adoucissent, m a i s  pas au 

point de permettre l 'installation de communautés fo res t i è re s  

importantes qui ne s e  développeront pleinement quaau cours de 

13Iolocène. 

Les malacof aunes postglaciaires des  niveaux supérieurs témoignent 

du développement des  espèces fo res t i è re s  m a i s  s u r t o u t  de conditions 

très humides corréla t ives  au colmatage de la vallée au cours de 

1TIolocène. 

Comme pour les données palynologiques, on observe à Belloy-sur- 

Somme une pollution de mollusques holocènes dans un sédiment pré- 

existant  d'âge tardiglaciaire. Cet te  pollution r é su l t e ra i t  de 

bioturbations animales ou végétales s u r  l a  surface allerod avant 

son recouvrement tardif  par un dépôt d'âge boréal. Sous la  plaine 

alluviale actuelle, les so ls  de l'oscillation d'Allerod ont  bénéficié 

d'une protection e t  d'une fossi l isa t ion plus précoces par des dépôts 

du Dryas récent. Ces dépôts, parfois épais, ont const i tué  un écran 

protecteur  contre t o u t e s  formes d'infiltrations. 

III- 9, C o n c l u s i o n s  et r e m a r q u e s  générales sur la stratigraphie du 

g i s e m e n t  de Bel loy-sur-Somme,  

Les différents  profils levés au début du siècle par  V. Commont (1913), 

ou lo r s  des  fouilles récentes,  présentent la s t ra t igraphie  de l a  

t r è s  basse  t e r r a s s e  de la  Somme e t  sa couverture limoneuse su r  

son bord interne. Le passage de l a  séquence de versant  à la  

s t ra t igraphie  de fond de vallée, décr i t  par V. Commont, a pu ê t r e  

également observé au débouché de La Vallée à Cailloux qui incise 

légèrement le  glacis de la  t r è s  basse  t e r r a s s e  au  niveau de la zone 

archéologique principale. 

Le sommet de la séquence limoneuse ruisselée de Belloy-sur-Somme, 

at tr ibuable a la  f in du Pléniglaciaire weichsélien, présente  un 

horizon B textural  en par t ie  décapé par une érosion importante. 

Postérieurement a c e t  épisode érosif ,  responsable latéralement d'une 

érosion vert icale au niveau de La Vallée à Cai2loux, un nouveau 

limon ru isse lé  s e  m e t  en place durant un épisode froid (Dryas II ou 

début Allerod ?). Sa pédogénèse ultérieure,  durant l'oscillation 



d'Aller5d, témoigne d'une nouvelle phase de stabil isation 

morphologique. L e  sol de Belloy-sur-Somme e s t  encadré par  des  

occupations du Paléolithique supérieur récent  e t  final qui 

déterminent s a  position chronostratigraphique (fig. 39). C e t t e  

surface d'âge Allerod s e r a  fossi l isée  tardivement durant le Boréal 

par  un limon sableux g r i s â t r e  devenant brunâtre e t  organique dans 

les dépressions humides. L e  colmatage de La Vallée à Cailloux 

témoigne, quant a elle,  de l'importante phase d'agradation fluviatile 

qui ca rac té r i se  la  période postglaciaire. 

IV.- La documentation archéologique. 

Les fouilles récentes  ont permis de reconnaître t r o i s  occupations 

au cours du Paléolithique supérieur récent e t  final. L e s  deux 

occupations a t t r ibuées  au Paléolithique final  ne sont  pas en 

superposition stratigraphique m a i s  reposent s u r  une m ê m e  surface à 

la par t ie  supérieure du sol de Belloy. C e s  deux sé r i e s  se 

distinguent aisément par  leur aspect  physique (emploi de silex 

différents  e t  patines différentes) et  par des  caractér is t iques  

typologiques e t  technologiques bien tranchées. L a  répar t i t ion 

spat ia le  des  vestiges de ces  deux ensembles e s t ,  par ailleurs, 

différente. 

Une nouvelle occupation, at tr ibuable au Paléolithique supérieur 

récent  (Magdalénien final), a é t é  découverte à une vingtaine de 

centimètres sous l e s  niveaux archéologiques supérieurs (base du sol 

de Belloy'). Il s'agit du niveau inférieur de Belloy-sur-Somme signale 

par V. Cornmont au début du siècle (V. Cornmont, 1913). 

Enfin, quelques occupations récentes  du site sont  a t t e s t é e s  au 

cours de 13Iolocène. I l  s'agit d'industries en silex non patiné de 

couleur brun- jaunâtre carac té r i sées  par un débitage lamellaire. 

Quelques microlithes géométriques ainsi que des  out i ls  prismatiques, 

en si lex ou en grès, ont é t é  recueillis. C e s  industries, associées à 

une faune fo res t i è re  de type tempéré, sont at tr ibuables à la fin du 

Mésolithique moyen e t  au  début du Mésolithique récent. 



V. Le Magdalénien f inal .  

L'occupation magdalénienne du niveau inférieur de Belloy-sur-Somme, 

signalée par V. Commont (1913) avant la Première Guerre Mondiale a 

é t é  retrouvée f o r t  récemment, lors  des dernières campagnes de 

fouilles menées su r  l e  gisement. Les premières campagnes de fouilles 

avaient porté, de 1984 à 1989, su r  l'étude des occupations des 

niveaux supérieurs, a t t r ibues  au Paléolithique supérieur final. 

L'occupation magdalénienne avai t  échappé jusqu'à une date  récente 

aux sondages, pourtant nombreux, qui avaient permis par contre de 

reconnaître l'extension des a te l ie rs  du niveau supérieur. Les 

fouilles de V. Commont, au début du siècle, avaient cependant m i s  au 

jour lea vestiges d'une unité magdalénienne apparemment bien 

localisée e t  peu étendue dans l'espace (V. Cornmont, 1908 e t  1913). 

L e s  fouilles récentes de Belloy-sur-Somme, de 1990 à 1992, s u r  le 

versant  méridional d'un pe t i t  vallon sec  correspondant au débouché 

de La Vallée  à Cailloux ont permis la découverte dune aut re  

occupation attribuable au Magdalénien final. 

V, 1, La matière première. 

L a  matière première uti l isée par les Magdaléniens de Belloy-sur- 

Somme e s t  constituée exclusivement de silex locaux de la  c ra ie  du 

Turonien supérieur ou du Coniacien basal. Elle se caractér ise  par un 

cortex souvent épais e t  non lessivé, de couleur jaune clair  ou 

rosée. Un  pe t i t  l iseré  de couleur bleu sombre souligne la  zone 

sous-corticale de la plupart des a r te fac ts .  Les silex a cortex rose  

sont  particulièrement bien représentat i fs  de la série. Il s'agit d'un 

silex de bonne qualité, de couleur brun sombre ou noire, parfois de 

t e in te  plus claire t i r an t  s u r  l e  brun gr isâtre .  L e  silex employé par 

les Magdaléniens présente un grain t r è s  fin e t  of f re  de t r è s  bonnes 

possibil i tés a la taille. I l  présente une patine blanc bleuté 

vermiculée t i ran t  parfois s u r  le  grisâtre.  Dans la plupart des cas, 

les a r t e f a c t s  montrent s u r  une face une patine blanc bleuté 

vermiculée e t  sur l'autre une patine plus unie de couleur gr i sâ t re  

ou blanchâtre. Cette disposition t radui t  l e s  conditions d'abandon 

des silex s u r  le sol magdalénien comme cela a pu être observé lors  



de la fouille. L a  face vermiculée s e  trouve constamment exposée 

vers le  bas. Bien que de bonne qualité, les  rognons présentent 

parfois des  géodes e t  des inclusions diverses qui ont dû poser des 

problèmes au cours du débitage. L'aspect physique de la matière 

première employée par les  Magdaléniens indique un silex ayant é t é  

récupéré directement dans l e s  affleurements crayeux du Turonien 

supérieur ou du Coniacien basal. Selon la ca r t e  géologique, la craie 

turonienne affleure, à proximité du gisement, uniquement dans le 

fond des  vallées principales. I l  s'agit de la couche la plus 

ancienne à l'affleurement. Partout ail leurs sur  les  plateaux, la 

craie du Turonien supérieur, riche en silex, e s t  masquée par  plus de 

50 mètres de craie sénonienne. I l  e s t  cependant évident que la 

matière première é t a i t  accessible directement s u r  le  gisement en 

bordure de la plaine alluviale au niveau du t a lus  crayeux qui 

sépare la t r è s  basse  t e r r a s s e  de la Somme de son creusement 

maximal. C e  riche g i t e  d'accès au silex e s t  masqué actuellement par 

l'important colmatage holocène de la plaine alluviale actuelle. 

L'accès à la matière première s'est poursuivi de manière ponctuelle 

jusqu'au début du Préboréal comme en témoigne l'utilisation du meme 

silex dans le niveau supérieur du gisement. L'acquisition de c e t t e  

matière première de bonne qualité a donc joué un rôle 

particulièrement a t t r ac t i f  dans l'occupation humaine au cours du 

Tardiglaciaire weichsélien. 

L'état init ial  des blocs peut ê t r e  approché par le biais de certains 

remontages e t  par la présence de blocs simplement t e s t é s  ou non 

débités. Il s'agit généralement de rognons de forme ovoïde pouvant 

atteindre 30 ou 35 cm de longueur e t  peser  jusqu'à 4 ou 5 kg. Du 

silex en plaquette e s t  également présent dans l e  gisement mais 

r e s t e  relativement rare.  Certaines plaquettes ont é t é  débitées. 

D'autres beaucoup plus volumineuses e t  épaisses consti tuent de 

véritables dalles pouvant atteindre 30 à 40 cm de diamètre e t  peser 

plusieurs kg. Un exemplaire éclaté  en une dizaine de fragments 

témoigne de t r aces  importantes de combustion- 

V. 2, Laorganisation des vestiges, 

La faune de l'occupation magdalénienne n'est pas conservée. L'étude 

spatiale des  vestiges repose donc uniquement sur  la répart i t ion des 



témoins lithiques e t  de quelques blocs brûlés (fig. 54 e t  55). Cette 

étude e s t  simplement esquissée e t  f e r a  l'objet d'ime analyse 

détaillée ul tér ieure en collaboration avec P. Coudret. L'industrie 

magdalénienne e s t  sur tout  présente dans la section 150 de la 

fouille. En dehors de c e t t e  zone, l e s  vestiges sont  t r è s  dispersés, 

à l'exception de deux pe t i t s  amas sa te l l i t e s  dans l e s  m2 L 3  e t  Q6 

de la  section 151. 

Les témoins lithiques magdaléniens s'organisent en deux nappes 

d'environ 60 m2 chacune, possédant un ou deux amas de débitage en 

périphérie ( a m a s  M 13 e t  G8/H9). Les supports modifiés en out i ls  sont 

particulièrement nombreux autour de c e s  points de concentration 

particuliers. L'amas M 13 de la  section 150, présente plusieurs 

fragments de dalles brûlées qui témoignent de la présence d'un foyer 

dont l'emplacement initial n'a pu ê t r e  précisé. L a  réparti t ion 

dissymétrique des vestiges par rapport à laamas principal e t  aux 

pierres brûlées évoque l'organisation des campements de plein a i r  du 

Magdalénien du Bassin parisien e t  en particulier le modèle de 

Pincevent (A. Leroi-Gourhan e t  M. Brézillon, 1972) dont la  sigification 

e t  la validité ont é t é  discutées à la lumière des recherches 

récentes (F. Audouze, 1987 ; M. Julien et a l i i ,  1987). L'extension des 

fouilles dans la par t ie  sud-ouest du gisement n'a pas permis de 

mettre en évidence de nouvelles s t ructures .  Bien au contraire, les  

vestiges de l'occupation magdalénienne s i tués  au niveau de la 

rupture de pente avec la  plaine alluviale actuelle ont é t é  érodés, 

remanies e t  pièges dans des ravinements parfois importants. 

L a  présence d'une cinquantaine de lames à bords finement écaillés ou 

grignotés, regroupées à proximité immédiate de l ' a m a s  M 13, suggère 

en plus des ac t iv i tés  domestiques e t  cynégétiques habituelles, 

l'éventualité dune act ivi té  originale que l'analyse tracéologique 

permettra peut-être de reconnaître. 

L'organisation des vestiges magdaléniens apparaît  cependant 

relativement classique dans son ensemble e t  s'intègre dans les  

processus habituels de l'organisation des espaces occupés reconnus 

dans les  habi tats  magdaléniens du centre  du Bassin parisien. 

La poursuite de l'enregistrement de données informatisées, 



l'élaboration de plans par catégories de vestiges ainsi que l'étude 

dynamique des remontages de l'industrie lithique devraient permettre 

de comparer les  modalités du campement de Belloy-sur-Somme a 

celles des  au t res  gisements magdaléniens du Bassin parisien. Dans 

l 'état actuel  des connaissances, c'est plutôt ve r s  l e s  campements 

saisonniers de chasseurs a gibier migrateur que l e s  données 

incitent a regarder (M. Julien, 1989). 

V, 3, Caractéristiques technologiques générales de lïndus trie, 

Le débitage magdalénien du niveau inférieur de Belloy-sur-Somme e s t  

orienté ve r s  la  production de longues l a m e s  minces, é t r o i t e s  e t  

arquées (fig. 47 e t  134). Les lames dont la longueur dépasse 100 mm 

sont relativement nombreuses (14,53 % de la  série). La plus grande 

lame mesure 230 mm. LXistogramme des modules laminaires montre que 

82,79 % des lames ont un rapport longueur s u r  largeur compris 

en t re  2 e t  4. Les lames dont le module e s t  supérieur a 4 

représentent 17,21 X de la sé r i e  (fig. 133). L'indice laminaire minimum 

calculé à par t i r  des lames ent ières  brutes, des  seuls  fragments 

proximaux e t  des supports laminaires <outils e s t  important (IL min 

= 27,87). L'indice laminaire maximum calculé à par t i r  de l'ensemble 

des produits de débitage laminaires y compris l e s  fragments e s t  de 

48,93. 

L'étude des talons des a r t e fac t s  (tabl. 7) montre la n e t t e  dominance 

des talons l i sses  é t r o i t s  e t  abrasés  (67,75 %) s u r  les  a u t r e s  types 

de talons. Parmi l e s  lames i ssues  du plein débitage, l e s  préparations 

en éperon sont  fréquentes. Les talons en éperon représentent 

13,63 % de l'ensemble des lames étudiées. Les principales 

caractér is t iques techniques du débitage laminaire (lames minces e t  

arquées, talons é t r o i t s  e t  abrasés,  présence de talons en éperon) 

a t t e s t e n t  lut i l isat ion du percuteur tendre lors  de la phase de 

plein débitage. La mise en forme des blocs e t  la mise en oeuvre de 

certains types de réfections ont é t é  t r a i t é s  au percuteur dur 

comme l'indique la  présence de nombreux éc la ts  volumineux e t  de 

produits au bulbe saillant e t  au plan de frappe t r è s  large. 

Les nucléus recueillis dans l e  gisement sont nombreux (tabl. 8 e t  

fig. 48 e t  49)). Les nucléus prismatiques (60 exemplaires) dominent de 



manière écrasante  les a u t r e s  types de nucléus : nucléus s u r  éclat (7 

exemplaires), globuleux (1 exemplaire). 

Parmi l e s  nucléus prismatiques, ceux à deux plans de frappe sont  

les plus nombreux (41 exemplaires). Dans la sé r i e  des  nucléus 

prismatiques à deux plans de frappe, les exemplaires présentant un 

plan de frappe nettement préférentiel  dominent largement (23 

exemplaires s u r  41 nucléus prismatiques). L a  t ab le  laminaire plus 

souvent large qu'étroite, t radui t  l'envahissement des flancs du 

nucléus par un debitage semi-tournant en fin d'exploitation. Le dos 

des  nucléus souvent aménagé en crête (tabl. ii) e s t  rarement 

cor t ical  (19,67 % des  cas) ou semi-cortical (22,95 % des cas). L a  

longueur moyenne des  nucléus mesurables des  nucléus abandonnés est 

de 103 mm (écart-type = 26). Le poids moyen des  nucléus est de 478 

g r  (écart-type = 317). L e s  tableaux s i t u é s  en annexe du mémoire 

présentent  les caractér is t iques  descriptives détai l lés  des  nucléus 

(tabl. 8 à 12). 

L e s  remontages entrepr is  par A. Boucher e t  P. Coudret ont permis 

de mettre en évidence l e s  processus techniques m i s  en oeuvre par 

l e s  Magdaléniens de Belloy-sur-Somme (fig- 45). L a  mise en forme des 

blocs est relativement soignée e t  s'est ef fec tuée  sur  les lieux 

m ê m e s  du debitage. L a  démarche initiale consis te  en la  mise en place 

d'un c r ê t e  antér ieure  longitudinale, régulière e t  de profil arqué 

dans l e  sens  de l a  longueur du bloc pour guider l'onde de f r ac tu re  

de l a  première lame. Suite à l a  création d'un plan de frappe 

généralement unique, l'épaisseur e t  la régular i té  des flancs sont 

contrôlés à par t i r  dune  ou deux c r ê t e s  postéro-latrales,  plus 

rarement médiane dorsale. L'extraction laminaire s'effectue à par t i r  

d'un seul  plan de frappe t r è s  oblique. L a  créat ion f u n  second plan 

de frappe intervient à cer ta ins  moments du débitage uniquement 

lorsque des réfections s u r  l a  table laminaire s'imposent. En général 

il s'agit du re-carénage de l a  table d''enlèvements. La création d'un 

éperon afin de délimiter avec précision le point d'impact du 

percuteur s u r  le  plan de frappe du nucléus e s t  une pratique assez 

courante dans l a  phase du plein débitage laminaire. Généralement 

f rontal ,  le  débitage à tendance à envahir l e s  f lancs du nucléus en 

f in  d'exploitation. Différentes réfections du plan de frappe 

( t ab le t t e s  d'avivage) viennent rythmer le débitage. L'abandon du 



nucléus s'explique généralement par  des  accidents techniques 

intervenus au niveau de la  table  laminaire (rebroussements, 

outrepassages) ou d e s  plans de frappe (faible obliquité, écrasements 

ou détériorations des  bords du plan de frappe). L e  potentiel  

résiduel des  nucléus abandonnés s u r  le gisement e s t  généralement 

nul ou t r è s  rédui t  (tabl. 12). Bien que l e s  remontages ne soient  qu'à 

leur  début, le débitage laminaire apparaî t  assez productif. 

Enfin une production spécifique de supports lamellaires a é t é  

réal isée  à p a r t i r  de nucléus su r  éc l a t  (7 exemplaires). 11 s'agit de 

blocs plus ou moins volumineux présentant  une exploitation de 

lamelles à p a r t i r  d u n  bord tranchant de l'éclat. 

L e  choix des  Paléolithiques, dans l a  recherche de produits 

laminaires bien part iculiers,  s e  re t rouve  dans la sélection des  

supports en outils.  Les supports laminaires e t  lamellaires 

représentent 92,76 % de l'ensemble des outils.  L e s  outi ls  s u r  éc l a t s  

sont  donc peu abondants (7,24 %). Il s'agit de gros  éc la t s  retouchés 

ou ut i l isés  e t  de quelques r a r e s  burins ou g ra t to i r s  s u r  supports 

courts.  

L e s  principales caractér is t iques  technologiques du débitage tel que 

la m i s e  en forme soignée des  blocs, l'emploi fréquent des  c r ê t e s ,  l a  

recherche de l a  longueur au dépend de l a  rect i tude des  produits, 

lusage  exclusif du percuteur tendre au  cours du plein débitage e t  

la  préparation sophistiquée des talons sont  t o u t  à f a i t  classiques 

du schéma conceptuel opératoire des  industries du Magdalénien 

supérieur e t  final du Bassin parisien (F. Audouze et alii, 1988). 

V- 4. Composition globale de l'industrie, 

La sér ie  magdalénienne de Belloy-sur-Somme comprend 138 out i ls  

façonnés auxquels il convient d'ajouter une vingtaine de l a m e s  e t  

éc l a t s  présentant simplement quelques retouches t r è s  localisées 

(inventaire typologique no 2). Les g r a t t o i r s  s u r  lame (IG = 26,131 

sont  légèrement plus nombreux que l e s  burins (IB = 23,86). Parmi ces  

derniers, l e s  burins dièdres (IBd = 14,77) dominent nettement les 

burins su r  t ronca ture  (IBt = 6,81). L e s  perçoirs e t  l e s  becs sont  

bien représentés  (IP = ii,36). Les lamelles à dos (IL dos = 6,81) e t  



les lames tronquées (IL tr = 6,81) sont  par  contre peu abondantes. 

L e s  pointes à dos, à cran ou t roncature  représentent 12,50 % des 

supports façonnés. Une des par t icular i tés  du gisement rés ide en la  

présence d u n  nombre important de lames e t  lamelles à fine retouche 

grignotée (50 exemplaires su r  138 outi ls ,  s o i t  36,223 % de la t o t a l i t é  

de l'outillage). C e t t e  c lasse  d'outils par t icul iers  n'a pas été prise 

en compte dans le calcul des  principaux indices. L a  surabondance des 

lames à f ine retouche grignotée aura i t  écrasé  l e s  a u t r e s  catégories 

d'outils e t  aura i t  de ce  f a i t ,  gêné les comparaisons e n t r e  les  

dif férents  gisements. 

V, 5, Etude descriptive de laoutillage- 

- Les grattoirs (fig. 50, no 1 à 14). 

L e s  g r a t t o i r s  sont relativement abondants (IG = 26,13). Il  s'agit de 

g ra t to i r s  s u r  lame (23 exemplaires), plus rarement su r  éc l a t  ( 2 

exemplaires). Les Magdaléniens ont sélectionné principalement des 

l a m e s  longues e t  relativement minces, i s sues  de plein débitage 

laminaire, pour la fabrication des  gra t to i r s .  L a  plupart des 

supports présente  un talon en éperon qui souligne, par ai l leurs,  une 

certaine sélection d'ordre qualitatif dans le choix des  supports. Les 

g ra t to i r s  présentant des  plages cor t icales  plus ou moins étendues 

sont  rares. L a  longueur moyenne des g r a t t o i r s  en t ie rs  est de 89 mm 

(écart-type = 23). L'outil le plus long de l a  sé r i e  mesure 132 mm. 

L e s  largeurs (27 mm ; écart-type = 6) e t  les épaisseurs  (8 mm ; 

écart- type = 3) sont  moyennes- L e  f ron t  des  g ra t to i r s  e s t  façonné 

majoritairement su r  l'extrémité dis ta le  du support (21 cas  s u r  23). 

L e s  f ron ts  sont semi-circulaires. Un seul  exemplaire présente  un 

épaulement pla t  (fig. 50, no 7). L a  retouche de façonnage e s t  

généralement courte  e t  oblique (12 cas), abrupte (7 cas), parfois 

rasante  (4 cas). Un seul  g ra t to i r  s u r  lame montre une retouche a 

tendance lamellaire. Dans la plupart des  cas, la retouche ne s'étend 

pas  sur  les bords latéraux du support mais se limite à l'extrémité 

dis ta le  de l'outil. Quelques g r a t t o i r s  por tent  cependant une fine 

retouche grignotée ou une véritable retouche écailleuse s u r  un ou 

deux bords (fig. 50, no 5 ,  8 e t  9). Ces exemplaires à bords retouchés 

ne représentent qu'un t i e r s  de l a  population des g ra t to i r s  s u r  lame. 

L e s  g ra t to i r s  opposés à une f r ac tu re  sont  nombreux e t  const i tuent  



près  de la moitié des g ra t to i r s  s u r  lame. Les longueurs 

s'échelonnent en t re  30 mm e t  95 mm. L e s  c a s su res  sont recti l ignes 

e t  perpendiculaires ou très légèrement obliques par rapport  au 

grand axe de l'objet. On distingue une première catégorie où l a  

f r ac tu re  est très proche du f ront  de g r a t t o i r  (1/3 des g r a t t o i r s  

cas sés  sur lame) e t  une seconde où les cassu res  par flexion sont 

assez loin du f ront  de g r a t t o i r  (2/3 des  g r a t t o i r s  cassés  s u r  lame). 

- L e s  burins (fig. 51, no 1 à 12). 

L e s  burins représentent près  du quar t  de l'outillage façonné (IB = 
23,86). I l  sont en nombre légèrement inférieur aux gra t to i r s ,  ce qui 

est peu fréquent mais non exceptionnel dans le Magdalénien. Les 

burins dièdres (61,90 % de l'ensemble des burins) dominent les burins 

s u r  t roncature  retouchée e t  les burins s u r  retouche dis ta le  

(respectivement 28,57 e t  9,53 % de l'ensemble des  burins). L a  sé r ie  

des  burins e s t  très laminaire. On ne décompte que deux exemplaires 

s u r  éclat. La longueur moyenne des burins en t i e r s  e s t  de 96 mm 

(écart- type = 26). L'exemplaire le plus long de la  série mesure 

134 mm. L e s  deux tiers des  burins sont  r éa l i s é s  s u r  lames cassées .  

Dans la plupart des  cas,  la f r ac tu re  se t rouve éloignée de la  

par t ie  supposée active. L e s  supports des  burins apparaissent plus 

diversif iés que ceux des  gra t to i r s .  On rencontre une série de lames 

régulières issues du plein débitage laminaire mais également quelques 

pièces à c r ê t e  ou portant  des  plages de cor tex étendues. 

L e s  burins dièdres sont  plus volontiers d'axe (10 cas) que déjeté  

(1 cas). L'angulation du biseau oscille en t r e  50" e t  70" en moyenne. 

La largeur du tranchant du biseau s e  s i tue  en général en t re  4 e t  5 

mm. Les enlèvements de burin sont simples, jamais polyfacettés 

(fig. 51, no 1 à 9). Une vingtaine de chutes de burins ont  é t é  

recueillies sur  le gisement (18 chutes premières e t  2 chutes 

secondes). 

Les burins su r  t roncature  ne montrent pas  de différenciation dans 

le choix du support (fig. 51, nOIO à 12). I l  s'agit de burins sur  

t roncature  oblique rectiligne (5 cas) ou convexe (1 cas). On ne 

décompte qu'un seul  burin de Lacan au sens  technologique, c'est à 

dire  un burin dont l'enlèvement e s t  antér ieur  à l a  t roncature  (K. 



Lauwers, 1988). L e s  biseaux oscillent en t r e  4 e t  5 mm. Un seul  

exemplaire présente un biseau exceptionnel pour l a  sé r ie  de 16 mm 

de large. 

Deux burins d'angle s u r  cassure  e t  deux burins su r  retouche 

l a t é ra l e  complètent c e t t e  série.  

- Les becs et  les perçoirs (fig. 51, no 13 à 15 e t  fig. 52, no 1 à 7). 

L e s  becs e t  les perçoirs représentent U,36 % de l'ensemble de 

l'outillage. Comme pour les  gisements classiques du Magdalénien du 

Bassin parisien, deux catégories principales ont  é t é  reconnues : le 

bec dont l'extrémité relativement large e t  épaisse  se termine par un 

é t r o i t  museau formé parfois de retouches lamellaires f ronta les  e t  

le perçoir à extrémité fine e t  acérée (B. Schmider, 1971, 1979 e t  

1988). 

L e s  perçoirs classiques ne sont représentés  que par  deux 

exemplaires parmi lesquels figure un microperçoir (fig. 51, no 14 e t  

15). 

L e s  becs sont  beaucoup plus nombreux- Il s'agit de becs axiaux ou 

dé je t é s  à r o s t r e s  relativement courts.  Les exemplaires à pointe 

courte  e t  dejetée  son t  obtenus par la rencontre dune t ronca ture  

oblique e t  d'une encoche la té ra le  (fig. 51, no 13 ; fig. 57, no 4 e t  6). 

L e s  becs axiaux sont  dégagés par des  retouches directes abruptes 

relativement symétriques e t  convergentes (fig. 52, no 2, 5 e t  71 ou 

par  des encoches symétriques bilatérales peu marquées (fig. 52, no 1 

e t  4). Un seul  exemplaire e s t  double (fig. 52, no 1). L a  pointe de l a  

plupart des  becs représente  environ le  t i e r s  ou le quar t  de la 

longueur t o t a l  de l'objet. La section de la pointe peut e t r e  de 

forme triangulaire ou trapézoïdale. L'extrémité agissante présente  

parfois une sér ie  de pe t i t e  retouches lamellaires. Un exemplaire 

(fig. 52, no 3) montre une f rac ture  t ransverse  à la pointe qui 

semble r é su l t e r  d'une cassure  par flexion témoignant d'une pression 

exercée de haut en bas. 

L e s  becs sont réalisés s u r  des lames de bonne f ac tu re  mais 

généralement fragmentées. La part ie act ive de I'outil e s t ,  en e f fe t ,  



souvent opposée à une cassure. Les longueurs des  outils cassés  se 

répar t i ssent  entre  42 e t  86 mm. Le seul  exemplaire ent ier  de la 

s é r i e  mesure 108 mm. 

D'un point de vue typologique e t  stylist ique,  l e s  becs de Belloy- 

sur-Somme sont beaucoup plus proches des becs de lxabitation no 1 

de Pincevent (A. Leroi-Gourhan e t  M. Brézillon, 1966 ; B. Schmider, 

1971) que de ceux du gisement de Marsangy, caractér isés  par des  

r o s t r e s  beaucoup plus longs e t  dégagés su r  p rès  de la moitié de la 

longueur to ta le  de l'objet (B. Schmider, 1919 e t  1993). 

- L e s  lames tronquées (fig. 52, no 8). 

Les lames tronquées sont peu nombreuses. 11 s'agit de lames à 

troncature t ransverse (3 cas)  ou oblique (2 cas). Un exemplaire 

montre une forme de passage au g ra t to i r  sur  lame (fig. 50, no 13). 

Une lame a troncature oblique opposée, su r  support relativement 

large, a é t é  recueillie (fig. 50, no 3). L a  variabilité morphologique de 

c e t t e  catégorie d'outils suggère des fonctions e t  des uti l isations 

vraisemblablement variées. 

- les lamelles à dos (fig. 53, no 10 à 13). 

L e s  lamelles à dos sont peu nombreuses mais leur présence e s t  

significative ( IL  dos = 6,81). On dénombre deux exemplaires tronqués 

e t  4 pièces fragmentées- Les longueurs de ces  objets s'échelonnent 

en t re  15 e t  26 mm. L a  largueur moyenne oscille autour de 9 mm, 

l'épaisseur autour de 2 mm. 

- L e s  pointes à dos, à cran ou à troncature (fig. 53, no 1, 2, 4 à 9 

e t  fig. 52, no 9 e t  10). 

E l l e s  représentent 12,50 % de l'outillage. Il s'agit de pointes à dos 

rectiligne ou subrectiligne (fig. 53, no 1, 2 e t  4), de pointes à dos 

courbe (fig. 53, no 5 e t  6) e t  de pointes à cran e t  troncature (fig. 

53, no 7 a 9 e t  fig. 52, no 9) parfois passant à l'élément bitronqué 

(fig. 52, no 10). Les pointes à cran e t  troncature présentent en 

général un cran peu marqué e t  faiblement dégagé qui semble 

consti tuer une caractérist ique stylist ique du gisement (fig. 53, no 7 



e t  fig. 52, no 9). Quelques exemplaires montrent des enlèvements 

burinants au niveau de la pointe qui sont interprétés  comme la  

marque -$un emploi en percussion lancée (armatures de projectiles). 

Les supports sont  réal isés  su r  pe t i t e s  lames e t  non s u r  lamelles. 

Le poids de ces  armatures oscille en t re  2 e t  5 gr, c e  qui les  

s i tuent  dans les  limites de la  variation pondérale des pointes de 

flèches (H. Plisson e t  M. Geneste, 1989). L a  fragmentation de ces  

pièces e s t  importante e t  concerne un peu plus de la moitié de la 

série. L a  variabil i té morphologique de c e s  pointes semble ê t r e  une 

caractérist ique des  industries magdaléniennes. Les armatures du 

Hambourgien de la grande plaine du nord de l'Europe sont  beaucoup 

plus standardisées e t  d'un s ty le  différent (A. Rust, 1937 e t  1958 ; G. 

Tromnau, 1975 e t  1981 ; J.M. Burdukiewicz, 1986). Par contre,  les  

analogies avec les armatures du gisement magdalénien final de 

Marsangy, où l'on retrouve la même diversité des formes, sont 

beaucoup plus f o r t e s  (B. Schmider, 1979, 1993). 

- L e s  lames  et les lamel l e s  à bords f inement  écaillés ou grignotés 

(fig. 53, no 17 à 22). 

Une importante série de lames a bords tranchants porte  de fines 

écaillures passant parfois à un véritable grignotage su r  un ou deux 

bords (J. Tixier, 1963 ; M. Brézillon, 1968). Les bords grignotés de 

c e s  lames s e  traduisent par une fine retouche marginale t r è s  

courte, semi-abrupte a abrupte, n'entamant que t r è s  faiblement le  

bord qu'elle intéresse-  Le caractère  parfois t r è s  ténu de c e t t e  

légère modification du support demande parfois un examen a t ten t i f  

pour la déceler. L e s  fines écaillures ou la  retouche grignotée 

peuvent ê t r e  continues ou discontinues. Elles s e  localisent 

généralement su r  l e s  deux bords du support (68 % des cas), plus 

rarement s u r  un seu l  bord (32 % des cas)  e t  affectent, par  contre, 

souvent l e s  deux faces  de l'objet (82 % des cas). Le bord grignoté 

présente parfois de t r è s  fines denticulations qui sont  souvent 

accompagnées dune usure ou d'un égrisage du tranchant. Ces 

différentes modifications du support s e  retrouvent s u r  l e s  bords 

latéraux de quelques g ra t to i r s  e t  de quelques burins su r  lame. 

L e s  support des pièces à bords écaillés ou grignotés sont 

consti tués de lames entières (16 exemplaires), de lames fragmentées 



(30 exemplaires), plus rarement de lamelles (3 exemplaires) ou d'éclat 

(1 exemplaire). L a  plupart des  supports sont  i s sus  du plein débitage 

laminaire. D e  nombreuses lames portent  des  ta lons en éperon qui 

témoigne du soin apporté à leur  sélection. La moyenne des  longueurs 

des  lames en t iè res  se s i tue  ve r s  86 mm (écart-type = 18). L a  plus 

grande lame mesure 133 mm. Les longueurs des pièces fragmentées s e  

distribuent de 21 à 177 mm, avec une moyenne centrée  v e r s  57 mm 

(écart-type = 32). 

Cette catégorie d'outils, qui a t t e i n t  36,23 % de l'outillage, est t o u t  

a f a i t  comparable aux lames à f ines écail lures décr i tes  dans 

lhabitat ion no 1 de Pincevent, où elles ont  é t é  abondamment f igurées 

e t  commentées (A. Leroi-Gourhan e t  M. Brézillon, 1966). E l l e s  ont é t é  

interprétées,  dans ce gisement, comme le  r é s u l t a t  dUn ut i l isa t ion en 

couteaux. 

- Loutillage macrolithique sur éclat, 

Les outi ls  volumineux s u r  éc la t  ne représentent  que 4,34 % de 

l'ensemble de l'outillage. I ls  ont é t é  c l a s sés  parmi les  divers. I ls  

offrent  la  caractér is t ique commune d'être réa l i sés  s u r  g ros  éc la t s  

de m i s e  en forme de nucleus. I ls  sont  généralement corticaux e t  

montrent des  retouches écailleuses abruptes, semi-abruptes, parfois 

rasantes  qui les apparentent à de gros  g r a t t o i r s  ou de gros 

racloirs f rus t e s .  D e s  macrolithes du m ê m e  type ont é t é  déc r i t s  dans 

l e s  industries magdaléniennes des T a r t e r e t s  1 (B. Schmider e t  

C. Karlin, 1975) e t  de Marsangy (B. Schmider, 1993). 

- L e  reste de l'outillage, 

L e  r e s t e  de l'outillage comprend deux lamelles tronquées (fig. 53, 

no 141, un couteau a dos naturel  portant  des  t r a c e s  d''utilisation 

s u r  le bord tranchant, un fragment de lame à bord aba t tu  (fig. 53,  

no 23) e t  un trapèze symétrique s u r  lamelle a deux pans (fig. 53, 

no 15). Cette armature microlithique présente  l'aspect physique de la  

sdr ie  magdalénienne. Il  n'est pas intrusif e t  appartient  

inconstestablement à l'occupation du niveau inférieur. 

Enfin, une vingtaine de lames présentent des retouches plus ou 



moins étendues, parfois t r è s  ponctuelles, s u r  un ou deux bords. 

Contrairement aux lames à bords finement écaillés ou grignotés, ces  

retouches entament profondément l e  bord de la  lame qui l e s  

intéresse.  

VI, 6. Détermination de l''industrie e t  comparaisons, 

L'industrie du niveau inférieur de Belloy-sur-Somme, reconnnue dès 

le  début du siècle par l e s  fouilles de V. Comrnont (1913), se 

carac tér i se  par une technologie magdalénienne t e l l e  qu'elle a é t é  

décrite e t  définie dans le Bassin parisien (A. Leroi-Gourhan e t  M. 

Brézillon, 1966 e t  1972 ; N. Pigeot, 1987 ; M. Olive, 1988 ; F. Audouze, 

1987 ; F. Audouze et alii,  1988). La présence de pièces à dos e t  de 

pièces à crans e t  toncaturea permet de s i tuer  c e t t e  industrie dans 

une phase tardive de la séquence magdalénienne. L e s  meilleurs 

rapprochements s'établissent avec l'industrie du Magdalénien final de 

Marsangy (B. Schmider, 1979, 1993). Une attr ibution chronologique au 

Dryas II, ve r s  12 000 BP, su r  la  base de la composition typologique 

de l'industrie e s t  fortement probable. 

V I .  L'industrie A Federmesser. 

Le silex ta i l lé  de c e t t e  industrie e s t  caractér isé  par une patine 

épaisse, m a t e ,  de couleur blanche ou grise. Certains a r t e f a c t s  

peuvent présenter  en surface des plages plus ou moins étendues de 

couleur gris-violacé sombre qui t radui t  des conditions 

d'enfouissement dans un sédiment humifère. Le silex ut i l isé ,  de 

couleur brun-grisâtre ou brun sombre, présente un cortex rugeux ou 

poreux, peu épais, e t  parfois lavé. I l  e s t  de texture homogène, de 

grain fin e t  de bonne qualité a la taille. Il s'agit du silex de 

l'étage coniacien qui affleure à faible distance du s i t e  dans la 

vallée. 

Cette occupation, peu représentée e t  m a l  individualisée lo r s  de la 

reprise des  fouilles en 1983, s 'est nettement révélée lors  des 

campagnes de fouilles de 1988 e t  1989. La reconnaissance dune 

deuxième occupation, durant l e  Paléolithique final, remet en cause 



certaines  observations préliminaires effectuées lo r s  de publications 

antér ieures  (J.P. Fagnart, 1984 e t  1988). En particulier, l e s  

Federmesser ne sont  jamais associés aux a te l i e r s  à pièces 

mâchurées e t  font par t ie  d'un ensemble original e t  bien distinct. 

Le matériel lithique recueilli comprend 58 out i ls  façonnés, deux 

lames e t  un éclat  uti l isés,  691 éclats,  lames ou fragments, 230 

esquilles ou éclats  inférieurs à 2 cm, 24 nucleus, 27 fragments ou 

débris de nucléus e t  5 percuteurs, so i t  un poids t o t a l  de 29,38 kg 

(tabl. 13). Les outils  au sens typologique représentent 7,74 % du 

matériel débite. Les vestiges osseux ne sont  pas  conservés. 

VI, 1, Organisation des vestiges- 

L a  faune n'étant pas conservée, l'étude de la réparti t ion des 

vestiges repose s u r  l e s  témoins de l'industrie lithique e t  su r  

quelques blocs de g r é s  brûles. Les vestiges naont pas encore f a i t  

l'objet d'une étude spatiale détaillée. D'après l e s  premiers plans 

d'ensemble établis (fig. 60), il apparaît que l'industrie s e  regroupe 

dans deux secteurs  bien individualisés (sections 139 e t  145 pour la 

concentration e s t  ; sections 144 e t  150 pour la concentration ouest) 

avec quelques pointa de concentration particuliers (pe t i t s  amas). 

L'outillage e s t  relativement abondant au sein de c e s  concentrations. 

Selon l e s  observations effectuées lors des fouilles, l e s  vestiges de 

la concentration e s t  sont  centres  sur  un pe t i t  foyer, s i tué  dans le  

c a r r é  B 145 Q10. 11 s'agit d'un foyer à plat, lessivé, consti tué de 

blocs de grès  rubéfiés ou brûlés. Les pointes à dos s e  concentrent 

immédiatement au nord-ouest de c e t t e  s t ruc ture  de combustion. 

L a  concentration oues t  n'a pas livré de foyer m a i s  s e  caractér ise  

par des zones d'activités spécialisées où l e s  burins e t  les  pointes 

à dos s'organisent en sec teurs  distincts. 

L'élaboration de plans détail lés par catégories de vestiges ainsi que 

l'analyse dynamique des remontages devraient permettre une bonne 

compréhension de la s t ructurat ion de l'espace occupe par les  

groupes à Federrnesser. 



VI-2- Caractéristiques typologiques générales, 

Avec s e s  58 outils façonnés, l'industrie lithique se situe,  d'un point 

de vue s tat is t ique,  à la limite de l a  représentat ivi té  d'un 

échantillon. Les proportions des différentes c lasses  d'outils sont 

néanmoins fournies à t i t r e  indicatif. 

Les Fedezr~~esser représentent  41,38 % de l'industrie. Le r e s t e  de 

l'outillage e s t  composé de gra t to i rs  cour ts  (13,80 %), de lames 

tronquées (13,79 %), de burins s u r  troncature (6,90 %) e t  de couteaux 

a dos retouché (6,90 %). Vient ensuite une série de pièces (becs 

atypiques, encoches, lames retouchées, pièce esquillée, pièce à cran) 

uniquement représentées  par un ou quelques exemplaires. 

VI, 3, Caractéristiques technologiques générales- 

Le débitage e s t  orienté vers  la production de lames courtes,  un peu 

épaisses n'excédant jamais 13 cm de longueur (moyenne des longueurs 

= 70 mm ; écart-type = 16). Les lames ayant un rapport longueur su r  

largeur supérieur a 4 sont exceptionnelles (6,19 %). Les talons des 

a r t e f a c t s  sont  dans la plupart des cas  l i s ses  ou corticaux, parfois 

f a c e t t e s  e t  beaucoup plus rarement dièdres ou punctiformes 

(tabl. 15). Le point d'impact de percussion, souvent bien marqué, 

indique l'emploi généralisé du percuteur dur. Les talons en éperon 

sont  totalement absents. 

Les remontages entrepris  par A. Boucher montrent que les  processus 

techniques m i s  en oeuvre par l e s  Paléolithiques lors  du débitage 

sont  relativement peu élaborés. Le dos des  nucléus, souvent 

cortical, ne présente jamais de c rê te  postérieure. La séquence 

laminaire e s t  effectuée, généralement sans préformation, a pa r t i r  de 

la  surface corticale par  extraction de produits cour ts  obtenus au 

percuteur dur. Le débitage e s t  guidé dans un premier temps, en 

uti l isant l e s  convexités naturelles du bloc puis, s e  poursuit de 

manière successive à par t i r  de deux plans de frappe opposés. Le 

débitage laminaire, généralement peu productif (moins de 10 lames), 

e s t  rythmé par des avivages successifs des plans de frappe (fig. 58 

e t  59). 



L'état d'abandon des  nucléus montre des  blocs de dimensions 

nettement modestes au potentiel résiduel nul ou très rédui t  

(fig. 57). L e s  causes- d'abandon sont généralement d'ordre technique 

(rebroussements s u r  l a  table laminaire, plans de frappe détériores...). 

L'état init ial  des  blocs débités peut être évalué grâce aux nombreux 

remontages entrepris. Il  s'agit généralement de blocs de forme 

allongée e t  cylindrique pouvant a t te indre  une vingtaine de c m  e t  

peser  environ 1 ou 2 kg. Cet te  occupation s'individualise des  deux 

a u t r e s  occupations tardiglaciaires du gisement par une s t r a t é g i e  

d'acquisition e t  une économie de la  matière première différentes. 

VI, 4, Etude descriptive de l''outillage lithique- 

- Les grattoirs (fig. 56, no 21 à 25). 

Les g r a t t o i r s  sont deux fo is  plus nombreux que les burins. Il  s'agit 

de g r a t t o i r s  cour t s  s u r  lame raccourcie (2 exemplaires) ou s u r  éc la t  

(6 exemplaires). L a  moyenne des  longueurs des  g ra t to i r s  e s t  de 44 

mm (écart- type = 9). L e  plus grand g r a t t o i r  de la série,  s u r  support 

laminaire, ne mesure que 57 mm. L a  moitié des  g ra t to i r s  montre des  

plages plus ou moins étendues de cortex. La retouche, limitée à 

l'extrémité distale,  ne s'étend jamais s u r  les bords la téraux du 

support. L e  front,  toujours  convexe, e s t  façonné par  des  

enlèvements courts ,  rarement a tendance lamellaire, obliques à 

abruptes. Un g ra t to i r  sur éclat ,  très court ,  est  de type unguiforme 

(fig. 56, no 25). 

- Les burins (fig. 56, no 19, 20 e t  26). 

I ls  sont  peu nombreux (4 exemplaires). I l  s'agit essentiellement de 

burins s u r  troncature. Les burins dièdres sont  totalement absents. 

I ls  sont  réa l i sés  s u r  des  lames relativement courtes  e t  épaisses. 

L e s  t ronca tures  sont  obliques ou légèrement concaves. Un exemplaire 

est de type Lacan au sens  technologique, c'est à dire que l a  

t roncature  e s t  postér ieure  au coup de burin. O n  décompte un seu l  

burin multiple su r  troncature. 

L e s  bords des  supports sont  généralement bruts.  Seul un exemplaire 

présente  un bord aba t tu  qui passe insensiblement a une t ronca ture  



oblique. Trois supports conservent des plages plus ou moins 

étendues de cortex. La moyenne des longueurs des burins e s t  de 76 

mm. Le plus grand exemplaire de la  sé r i e  mesure 102 mm. 

- L e s  Fedezmesaer (fig. 56, no 1 à 11). 

Les pointes à dos consti tuent l'élément caractér is t ique e t  

diagnostique de la série. E l l e s  sont  nombreuses, m a i s  souvent 

fragmentées : 10 entières,  3 quasiment complètes, 3 fragments 

proximaux, 3 fragments médians, 3 extrémités pointues e t  2 débris. 

A par t i r  de c e t t e  fragmentation, il e s t  possible d'établir, en ne 

considérant que l e s  pièces ent ières  (ou presque ent iè res)  e t  les  

fragments pointus, un nombre minimum de 16 pointes a dos recueillies 

sur  le s i t e .  Si l'on considère que chaque fragment représente  un 

exemplaire distinct, l es  24 Fecjermesser e t  fragments représentent 

41,38 % de l'industrie. 

Il s'agit de pointes à dos courbe, régulièrement arque, réa l i sées  su r  

pe t i tes  lames. Le caractère  incurve du bord abat tu  e s t  l'élément 

commun à l'ensemble de la série. Une seule pièce de pe t i tes  

dimensions (fig. 56, no li), présente un bord abat tu  anguleux (pointe 

de Creswell) ; une autre  montre un passage a la pointe a cran 

(fig. 56, no 9). Certaines pièces sont relativement élancées, avec un 

rapport longueur s u r  largeur compris en t re  3 e t  5, d'autres sont 

beaucoup plus t rapues (fig. 56, no 8). L'ensemble des pièces ne 

présente quune pointe ; les  exemplaires bi-pointes sont totalement 

absents. 

La moyenne des longueurs des  pointes a dos e s t  de 49 mm (écart-  

type = 6). La plus grande pointe ent iere  mesure 57 mm, l a  plus 

pet i te  37 mm. Lépaisseur des  supports varie en t re  4 e t  13 mm 

(moyenne = 5,7 mm ; écart-type : 1 mm). Le poids des armatures , 
déterminables dans 10 cas, e s t  compris en t re  2,l e t  7,8 g r  (moyenne 

= 3,9 gr ; écart-type = 1,5 gr). 

Les bases sont consti tuées en majorité (17 cas  s u r  19 déterminables) 

par la par t ie  proximale de l a  lame support avec parfois le bulbe 

conserve (pointes distales). Quelques bases sont aménagées par une 



pet i te  t roncature  t r ansve r se  ou oblique (2 exemplaires) ou par une 

pe t i te  t roncature  biaise convergente (fig. 56, no 6). C e  sont  les 

Penknife points de J .  Campbell (1977). 

L a  latéralisation,  déterminable dans 18 cas, e s t  indifféremment à 

gauche (8 cas) ou à droi te  (10 cas). 

L a  retouche peut être unipolaire (13 cas) m a i s  devient généralement 

croisée (9 cas) v e r s  l'extrémité de la pointe. I l  en e s t  de même 

lorsque le  support est épais, ou, lorsque la  retouche du bord est 

plus profonde. Seuls deux exemplaires s u r  supports laminaires minces 

présentent une retouche bipolaire sur t o u t  un bord. Trois 

Federmesser présentent  des t r a c e s  de cortex. 

Les caractér is t iques  techniques e t  s tyl is t iques  des  pointes à dos 

courbe de l a  sé r ie  sont  beaucoup plus proches des  armatures des 

groupes à Fede~messer  (H. Schwabedissen, 1954 ; A. Bohmers, 1960) 

que de ce l les  des armatures des  ensembles aziliens classiques du 

Sud-Ouest de la France, où les bi-pointes sont  toujours  beaucoup 

plus nombreuses. 

- Pièce  à cran. 

Une pe t i te  lame cor t icale  présente une f r ac tu re  au niveau d'une 

large encoche. Il s'agit sans doute d'un déchet de fabrication dune 

pièce à dos ou plus vraisemblablement d'un accident technique lié à 

la  fabrication d'une pointe à dos. 

- Lea lames tronquées (fig. 56, no 12 à 17). 

Il s'agit d'une sér ie  de lames à t roncature  généralement très oblique 

(7 cas) ou oblique (1 cas), de délinéation rectiligne ou convexe. Les 

supports sont  cons t i tués  de lames cour tes  e t  un peu épaisses. 

Trois exemplaires on t  l'extrémité brisée, mais il est difficile de 

déterminer la nature  de la  f r ac tu re  (fabrication ou ut i l isa t ion de 

l'outil). 



- L e s  couteaux à dos, 

Quatre  exemplaires s u r  cour tes  lames ont é t é  recueillis.  L e  dos e s t  

aménagé par retouches abruptes, le bord opposé présente  une 

ut i l isa t ion macroscopique. Un exemplaire montre un aménagement de la 

base dont l a  fonction e s t  vraisemblablement en relation avec un 

processus d'emmanchement (fig. 56, no 18). Un couteau à dos présente 

une p e t i t e  t roncature  transverse.  

- L e s  perçoirs ou becs. 

Trois perçoirs ou becs, peu typiques, ont été recueil l is  lo rs  des  

fouilles récentes. Il s'agit de pièces su r  lame (2 cas) ou s u r  écla t  

(1 exemplaire) présentant un r o s t r e  mal dégagé. 

- L e s  encoches. 

Réalisées s u r  support laminaire court ,  el les son t  peu profondes e t  

façonnées par retouches obliques non écailleuses. Un exemplaire e s t  

s i t ué  en bout de lame corticale. 

- Pièce esquillée. 

Un éc la t  cor t ical  comporte s u r  2 bords opposés, des enlèvements 

inverses écailleux envahissants. 

- L e s  éclats ou lames retouchés ou utilisés, 

Une série composée de 3 lames e t  d'un éclat  cor t ica l  possède des  

retouches continues su r  au moins un bord. Ces retouches r e s t e n t  

marginales, obliques ou abruptes. Deux lames cour t e s  e t  épaisses 

montrent une uti l isation s u r  un bord. 

VI, 5. Détermination de 1-industrie et comparaisons, 

Les caractér is t iques  typologiques e t  technologiques permettent 

d 'at tr ibuer c e t t e  sé r ie  a la  tradit ion des groupes à Federmesser du 

Paléolithique final e t  plus particulièrement au Tjongérien, tel  qu'il 



est défini par H. Schwabedissen (1954), A. Bohmers (1960), 

F. Van Noten (1967) e t  J.G. Rozoy (1978). 

C e t t e  industrie se carac té r i se  par des procédés techniques 

relativement simples visant l'extraction de lames courtes ,  un peu 

épaisses,  obtenues au  percuteur dur. 

L a  présence de nombreux Feciermesser, de g r a t t o i r s  généralement 

courts ,  m a i s  rarement unguiformes, ainsi  qu'un nombre modéré de 

burins s u r  t roncature  retouchée, consti tuent les caractér is t iques  

essent ie l les  des industries à Federmesser du Nord de la France. 

Ces ensembles offrent ,  en e f fe t ,  une variabil i té s t a t i s t i que  e t  

typologique importante (J.P. Fagnart 1988, 1989). A Amiens-Etouvie e t  

à Dreuil-lès-Amiens, dans la  vallée de la Somme, les burins dominent 

les g ra t to i r s ,  a lors  que ce processus s'inverse à Attilly, p rè s  de 

Vermand dans YAisne. Dans ces  gisements, l e s  burins sur  t ronca ture  

dominent ou ont tendance a s'équilibrer avec l e s  burins dièdres. 

L e s  industries a Fedemesser du Paléolithique supérieur f inal  sont  

en discontinuité, technologique e t  typologique, avec les  industries 

du Paléolithique supérieur récent qui les  précèdent (Magdalénien 

final, Creswellien, Hambourgien). 

L e s  groupes à Federmesser, bien da té s  géochronologiquement, sont  

encore peu nombreux. Un maximum de da te s  se s i tuent  vers  

ii 000 BP, durant l'oscillation d'Allerod. Les datat ions  postér ieures  

a 10 000 BP sont considérées, dans l a  plupart des  cas,  comme t rop  

récentes  (A. Gob, 1988). De nouvelles fouilles comme ce l les  de 

Niederbieber en Rhénanie (G. Bosinski e t  alii ,  1982 ; D. Winter, 1387). 

de Meer (F. Van Noten, 1978) e t  de Rekem (R. Lauwers, 1988) en 

Belgique, de même que de précieuses synthèses (A. Thévenin, 1982 ; N. 

Arts, 1988 ; Bolus e t  a l i i ,  1988 ; G. Bosinski 1987 e t  1988 ; J.M. 

Burdukiewicz, 1987 ; J. Deeben, 1988 ; R. Schild 1988 e t  1989) 

permettent d'appréhender la  s t ruc tura t ion  du techno-complexe à 

pointes à dos courbe s u r  de nouvelles données à l'échelle de 

l'Europe du Nord-Ouest. 



V I  1. L'  industrie b piéces mâchurées. 

VII, 1- La m a t i è r e  première, 

L e  silex ut i l ise  dans cette industrie est le m ê m e  que celui employé 

par  l e s  Magdaléniens du niveau inférieur. I l  s'agit du si lex de la 

cra ie  du Turonien supérieur ou du Coniacien basal. Il s e  ca rac té r i se  

par un cortex généralement épais e t  non lavé, de couleur jaune cla i r  

ou rosée. Un p e t i t  liseré de couleur bleu sombre souligne la zone 

sous-corticale de la plupart des a r te fac ts .  L a  matiere première e s t  

de bonne qualité. I l  s'agit d'un silex de couleur brun sombre ou 

noire, parfois de t e i n t e  plus claire t i r a n t  s u r  le brun gr i sâ t re .  Il  

présente  une patine peu épaisse, consistant  parfois en un simple 

voile, allant d'un bleu t r è s  sombre a un blanc bleuté. Un léger 

l u s t r é  e t  une douceur remarquable au toucher individualisent c e t t e  

s é r i e  a patine bleutée. Bien que de bonne qualité, les rognons 

présentent parfois des  géodes ou des  inclusions qui ont pu poser 

des  problèmes au cour s  du débitage. 

L'aspect physique de la matière première de l'industrie a t t e s t e  un 

silex ayant é t é  col lecte  directement dans l e s  affleurements crayeux 

du Turonien supérieur ou de la  base  du Coniacien. Comme pour 

l'occupation magdalénienne, le silex a é t é  récupéré en bordure de la 

plaine alluviale dans le  ta lus  crayeux qui sépare  la très basse 

t e r r a s s e  de la  Somme de son creusement maximal. L a  matiere 

première é t a i t  donc disponible a proximité immédiate du gisement. L e  

g î t e  de silex e s t  actuellement masqué par plusieurs m e t r e s  de 

dépôts correspondant au colmatage holocène de fond de vallée. 

L'état init ial  des blocs lo r s  de l'acquisition peut  ê t r e  reconst i tué  

a pa r t i r  des remontages e t  de quelques blocs non débités. Comme 

pour l'occupation magdalénienne du niveau inférieur, il s'agit de 

rognons de forme ovoïde pouvant a t te indre  30 à 35 c m  de longueur 

e t  peser jusqu'a 4 ou 5 kg. 



VII. 2, Organisation des vestiges, 

Analysés s u r  une surface t o t a l e  d'environ 2000 m2,  les  ves t iges  de 

l'industrie à pièces mâchurées s e  répar t i ssen t  de manière comparable 

dans les différentes  sections fouillées. Les témoins lithiques s e  

concentrent en de nombreux p e t i t s  amas dont l e  diamètre excède 

rarement un m è t r e  (fig. 80). L'abondance des  nucléus, l'organisation 

des  déchets de ta i l le  e t  des  produits de débitage, a insi  que la 

présence de nombreuses pe t i t e s  esquilles dans cer ta ins  amas, 

indiquent qu'il s'agit de pos tes  de débitage. L e s  outils,  le plus 

souvent des  pièces mâchurées, sont  nombreux dans c e s  

concentrations ou leurs  abords immédiats. L'absence de foyer  ou de 

t o u t  élément brûlé e s t  remarquable. Cet te  carence explique a Belloy- 

sur-Somme la  r a r e t é  des  outi ls  classiques du Paléolithique supérieur 

(gra t to i r s ,  burins, armatures) que l'on t rouve habituellement en 

grand nombre dans les espaces domestiques. 

V I I -  3, Caractéristiques typologiques générales de 1-industrie, 

L'industrie comprend plusieurs dizaines de milliers d 'ar tefacts  , 679 

out i l s  dont 436 pièces mâchurées s o i t  64,22 % de l'outillage. L e s  

encoches e t  les denticulés sont  très nombreux (29,60 %). L e  reste de 

l'outillage (6,18 %) se compose de g ra t to i r s ,  de burins e t  de r a r e s  

pointes à t roncature  oblique s u r  lamelle (étude part iel le effectuée 

à p a r t i r  des  campagnes de fouilles de 1984 à 1989 inclus). Les 

supports transformés en outi ls  représentent  une t r è s  faible par t ie  

du matériel débité (tabl. 29 e t  inventaire typologique ii). 

VIL 3- Caractéristiques technologiques générales de l'industrie- 

L e  débitage e s t  conduit, de maniere systématique, pour obtenir  de 

grandes lames larges, un peu épaisses,  de profil rectiligne. L e s  plus 

longues mesurent en t r e  15 e t  20 c m  ; elles a t te ignent  

exceptionnellement 25 c m  ; la  plus grande lame du gisement mesure 

27 c m  e t  pèse un kilogramme. Les lames moyennes mesurent de 8 a 15 

c m  e t  les plus p e t i t e s  de 4 à 8 cm (fig. 150 e t  152). 

L e  débitage a é t é  effectué à par t i r  de nucléus prismatiques, de 



forme allongée, à deux plans de frappe opposés e t  inclines, de sens  

contraire. L e  dos des  nucléus peut  présenter  une ou deux c r ê t e s  

postéro- la térales  ou ê t r e  simplement cortical. L'arrêt du débitage 

de nombreux nucléus, encore de grande dimension (18 c m  environ), 

intervient généralement en ra ison des problèmes techniques 

(rebroussements, mauvais é t a t  des  plans de frappe, manque de 

convexités longitudinale e t  transversale).  Par contre ,  des  nucléus de 

taille plus réduite (environ 12 c m )  montrent une réduction laminaire 

plus poussée. 

L e s  reconsti tutions,  effectuées  par  A. Boucher, sont  extrêmement 

inst ruct ives  d'un point de vue technologique. I l  en est de m ê m e  sur  

le plan de l a  compréhension de l'organisation spa t ia le  des  vestiges. 

L e s  d i f férents  remontages montrent généralement, su i t e  à la mise en 

forme du nucléus, l a  réalisation d'une c r ê t e  antér ieure  s u r  la 

tranche du bloc (fig. 65). L e  plein débitage se ca rac té r i se  par  une 

gestion al ternat ive dont le contrôle par deux plans de frappe 

opposés permet de débiter  des  lames larges de profi l  rectiligne. Les 

lames occupent généralement l e s  deux-tiers de la longueur de la 

table  d'enlèvements (fig. 66 e t  67). Seules les lames à crête fi lent  

de bout en bout du nucléus (fig. 65). 

L a  technique de débitage e s t  apparemment mixte. L a  m i s e  en forme 

des  nucléus e s t  effectuée au percuteur dur. Différents indices 

technologiques la issent  supposer que le plein débitage a été réal isé  

par percussion directe  à la  pierre  tendre e t  vraisemblablement au 

grès. La f o r t e  abrasion du f ront  de débitage, l a  présence fréquente 

de rides f ines  e t  s e r r é e s  s u r  le bulbe de percussion, l'esquillement 

part iculier  du bulbe, l a  présence d' un point d'impact souvent 

punctiforme ou réduit  s u r  des  ta lons larges permettent d'établir, 

avec une bonne sécuri té ,  l a  différence avec l e s  a u t r e s  techniques 

de percussion. C e s  caractér is t iques  technologiques ont été décr i tes  

par J. Pelegrin qui a examiné un échantillon du matériel de Belloy- 

sur-Somme. Les talons des  lames, fortement abrasés,  son t  t r è s  

souvent lisses e t  larges, parfois f a c e t t é s  (tabl. 32). Les ta lons en 

éperon, bien représentes  dans le Magdalénien supérieur ou final  du 

Bassin parisien, sont  absents à une exception p rès  (tabl. 32). 

Une vingtaine de percuteurs durs  ou semi-durs ont é t é  recueil l is  



lo rs  des  fouilles récentes. I l  s'agit de rognons de silex à c o r t e s  

épais e t  de blocs de grès  de forme subsphérique ou sphérique, de 8 

à 16 cm de diamètre e t  pesant de 270 à 1820 gr pour les extrêmes 

(fig. 68 e t  69). Certains nucléus ont  été également réu t i l i sés  en 

percuteurs comme en témoignent des écrasements e t  des  stigmates 

de percussion à l eu r s  extrémités ou s u r  leurs  côtés. 

VII. 5. Etude descriptive de l'outillage lithique, 

- Les pièces mâchurées (fig. 72 a 76 ; fig. 77, no 4 e t  5 ; fig. 78 

e t  79). 

Les 436 éc la t s  e t  lames mâchures (F. Bordes 1967, 1969 e t  1970 ; 

R.N.E. Barton, 1986) const i tuent  l'élément original de l'industrie des 

a t e l i e r s  de Belloy-sur-Somme. Ce sont les grandes lames e t  éc la t s  à 

écrasements latéraux de V. Commont (1913). Il  s'agit deoutils a 

posteriori ; les  esquillements observables ne r é su l t en t  pas d'un 

façonnage mais de l 'utilisation en percussion du tranchant des 

supports s u r  des matières dures. D e  simples supports b ru t s  sont 

donc sélectionnés par  les Paléolithiques selon des  c r i t è r e s  bien 

particuliers. Seule lu t i l i sa t ion  importante (mâchures) qui les 

affecte,  s u r  un ou deux bords, permet de les c lasser  parmi les 

outils  uti l isés.  

Les pièces mâchurées sont généralement réa l i sées  su r  des  supports 

robustes e t  de grandes dimensions. L a  nature  des  supports e s t  

assez variée. Il  s'agit en grande majorité de lames i s sues  de la 

séquence initiale du débitage, du réaménagement ou de l 'entretien de 

la  table laminaire. L e s  lames de plein débitage son t  très rarement 

employées. Les gros  éc la t s  représentent  23,17 % de l a  sér ie ,  les 

lames de f o r t e s  dimensions 75,92 %, les blocs mâchures, beaucoup 

plus r a re s ,  ne représentent que 0,91 % de ces  outi ls .  L a  plus grande 

pièce mâchurée mesure 229 mm e t  son poids e s t  de 315 gr. Quelques 

pièces mâchurées on t  cependant é t é  réa l i sées  s u r  des  supports 

beaucoup moins volumineux (fig. 79, no 1 à 7). 

Les mâchures, qui résu l ten t  d'une uti l isation en percussion, s e  

carac té r i sen t  par des  esquillements e t  des  écrasements importants 

qui a f fec ten t  t r è s  souvent les deux faces  de l 'artefact.  Plus 



l 'utilisation a été importante, plus le bord de l'outil est écrasé, 

parfois  complètement d é t r u i t  e t  arrondi. 

L e s  mâchures, localisées souvent en sec t eu r  mésial (84,86 % d e s  

cas), a f fec ten t  indifféremment le bord gauche ou le bord d ro i t  de s  

supports.  L e s  mâchures son t  très souvent limitées à un bord 

(73,39 %), m a i s  peuvent egalement occuper les deux bords de l'outil 

(26,61 %). Dans ce dernier  cas, l e s  mâchures se disposent de manière 

décalée ou symétrique, déterminant parfois  un étranglement (fig. 72, 

no 3 e t  fig. 74, n" 3). Enfin, p rès  d-un t i e r s  d e s  pièces mâchurées 

e s t  i s su  de supports  particulièrement adaptés a la préhension (dos 

na ture l  ou cor t ica l  opposé au bord mâchure, l a m e  a c r ê t e  épaisse,  

grande plage cort icale,  etc...). 

La fonction des  pièces mâchurées r e s t e  problématique. L e s  

expérimentations e f fec tuées  par R.N.E. Barton (1986) montrent 

nettement que l e s  pièces mâchurées r é su l t en t  d'une ut i l i sa t ion 

violente, produite par percussion, s u r  une matière dure comme l e  

bois de cervidé . Le bois végétal  est  de na ture  t r o p  tendre  pour 

produire des  mâchures comparables à celles de Belloy-sur-Somme. D e  

son côté, F. Bordes (1971) a montré que ce r t a in s  bois t r è s  

r é s i s t an t s ,  comme le  buis (BUKUS), pouvaient produirent des  mâchures 

s u r  d e s  a r t e f a c t s  en silex. Bien qu'intéressante, c e t t e  observation 

ne peu t  ê t r e  valable pour le  Paléolithique f inal  du nord de la 

France puisque le buis est  inconnu dans les s p e c t r e s  palynologiques 

du Tardiglaciaire du nord-ouest de  1'Europe. Lhypothese d'une 

ut i l i sa t ion de la pièce mâchurée comme ciseau intermédiaire 

t ransversa l  a é t é  egalement proposée m a i s  c e t t e  hypothèse a é t é  

remise en cause  par les mêmes a u t e u r s  (P. Bodu e t  B. Valentin, 

19 9 2). 

Une information importante e s t  fournie par la répar t i t ion  spat ia le  

de ces outils.  I l s  son t  généralement assoc ies  aux a t e l i e r s  de 

débitage ou abandonnes à l eurs  abords immédiats. Les nombreux 

remontages de silex montrent clairement une continuité dans 

l'enchaînement d e s  opérations al lant  de la production, la sélection, 

l 'utilisation e t  enfin le  rejet de c e s  supports  s u r  l e s  lieux mêmes 

de leur  débitage. 11 n'y a donc pas  de rup ture  spa t ia le  ou 

temporelle dans la chaîne opératoire.  L e s  amas de Belloy-sur-Somme 



correspondent également a des zones d'activités associant 

l 'utilisation de pièces mâchurées. I l  pourrait s'agir t o u t  aussi  bien 

d'opérations l iées au débitage (refections des percuteurs en grés ?) 

que d'autres opérations dont la signification nous échappe 

actuellement. L'absence to ta l e  de renne e t  la r a r e t é  du cerf 

incitent à la  plus grande prudence en ce qui concerne l e  t ravai l  du 

bois de cervidé comme pourraient le  suggérer l e s  expérimentations 

récentes. 

Les analyses tracéologiques de H. Plisson de 1'U.R.A. 28 du C.N.R.S., 

ont apporté un éclairage nouveau su r  la fonction e t  la signification 

des pièces mâchurées (H. Plisson e t  J.P. Fagnart, à paraître). Les 

analyses ont porté s u r  une s é r i e  de pièces mâchurées provenant de 

Belloy-sur-Somme, mais aussi  des gisements de Flixecourt e t  

d3iangest-sur-Somme. 

-. 
L examen de c e s  pièces mâchurées a m i s  en évidence su r  l a  majorité 

d'entre elles, une sé r i e  de ca rac tè res  traceologiques r e l a t i f s  à une 

percussion s u r  de l a  matière dure minérale, le plus souvent 

abrasive. L'écrasement bifacial des bords, l'abrasion des faces 

adjacentes e t  la  tendance à l'émoussement des bords sont, en effet ,  

t r è s  comparables à ceux obtenus sur  des pièces expérimentales 

ayant serv is  a boucharder du g r è s  (expérimentation de A. Boucher). 

L'emploi en percussion lancée de f o r t e s  lames e t  de gros éc la ts  su r  

un matériau dur, minéral e t  abrasif pourrait donc t rouver  un sens 

dans le façonnage e t  l 'entretien des percuteurs en grès du gisement 

e t  peut-être  également dans l'abrasion des c r ê t e s  e t  des bords de 

plans de frappe des nucléus. 

J.P. Caspar, en t e s t a n t  expérimentalement le matériel lithique du 

gisement danubien de Darion en Hesbaye, a obtenu également des 

pièces mâchurées en travail lant des blocs de grès  (communication 

personnelle de J.P. Caspar). Par ailleurs, la relation ent re  les  

pièces mâchurées e t  les  ac t iv i tés  de débitage avai t  déjà été 

proposée par J.M. Geneste, lors  de discussions personnelles, a 

par t i r  des gisements aurignaciens de plein air du Périgord. 

D e  nouvelles expérimentations (P. Bodu e t  B. Valentin) couplées à de 

nouvelles approches tracéologiques (H. Plisson) s u r  le  gisement de 



Donnemarie-Dontilly en Seine-et-Marne permettront, sans  doute, de 

compléter nos connaissances s u r  le rapport typologie-f onction des  

pièces mâchurées- 

- L e s  encoches e t  les denticulés (fig. 71, no 1 a 11). 

L e s  encoches e t  les denticulés sont nombreux (201 exemplaires, s o i t  

29,60 %) mais leur reconnaissance en temps qu'outils intentionnels 

n'est pas  assurée. L e s  encoches sont souvent atypiques, peu 

profondes avec une concavité peu marquée, obtenues par retouches 

écail leuses ou marginales t r e s  obliques à abruptes. Il s'agit parfois 

d'encoches de type  clactonien. Il  exis te  généralement une 

disproportion importante en t r e  le support, par£ o i s  volumineux, e t  la  

retouche souvent tres localisée. L e s  supports sont, par ai l leurs,  

t r è s  hétérogenes t a n t  <un point de vue morphologique que 

dimensionnel. Les plus p e t i t s  pèsent quelques grammes, l e s  plus 

importants environ 400 grammes. Les encoches ne montrent pas de 

localisation préférentiel le s u r  les supports. L e s  denticulés , sauf 

rares exceptions, son t  également peu typiques e t  sont obtenus très 

souvent par pe t i t e s  indentations. 

En conclusion, cette catégorie d'outils comprend quelques r a r e s  

formes caractér is t iques  m a i s  regroupe de nombreux pseudo-outils 

i s s u s  vraisemblablement de chocs ou d'écrasements au sein des  

a te l iers .  Il  e s t  possible également quune pa r t i e  des encoches e t  

des  denticulés s o i t  obtenue spontanément l o r s  de luti l isation.  I l  

s'agirait dans ce cas d'outils a posteriori liés à une ac t iv i té  

spécifique. 

L'abondance des encoches e t  des denticulés dans les a te l ie rs  des  

gisements du Paléolithique supérieur récent e t  final de la  grande 

plaine européenne pourrai t  s'expliquer par des processus analogues. 

- L e s  grattoirs (fig. 70, no 1 a 7). 

L e s  g r a t t o i r s  (27 exemplaires ; 3,98 %) sont  quatre fois  plus 

nombreux que les burins. I l  s'agit de g ra t to i r s  s u r  lame (2 /3  des 

cas), plus rarement s u r  éc la t  (1/3 des cas). I l  existe quelques 

g r a t t o i r s  longs s u r  bout de lame d'un type courant au Paléolithique 



supérieur, mais bien souvent il s'agit de g r a t t o i r s  s u r  lames 

raccourcies ou sur supports laminaires peu allongés (fig. 70, no 4 

e t  5). Une des caractér is t iques  s tyl is t iques  de l a  série est de 

présenter ,  su r  un cer ta in  nombre d'exemplaires, un profil arqué du 

support au niveau du f ron t  du gra t to i r ,  c'est-à-dire uniquement 

dans l a  par t ie  d i s ta le  de l'outil. La retouche des f ron t s  e s t  

fréquemment oblique, parfois abrupte ; l e s  enlèvements sont  cour t s  

ou de type lamellaire. L a  retouche e s t  toujours  limitée au f ron t  du 

g ra t to i r  e t  ne s'étend jamais s u r  les  bords du support. 

- L e s  burins (fig. 70, no Li à 13). 

L e s  burins, représentés  uniquement par 7 exemplaires (1,03 %), sont  

t r è s  rares. Un seu l  e s t  s u r  éclat ,  l e s  a u t r e s  sont su r  lame. L a  

s é r i e  comprend 2 burins dièdres d'axe, un burin multiple s u r  

t ronca tures  t ransversa les  concaves, un burin oblique su r  retouche 

la té ra le  e t  3 burins d'angle sur  cassure ,  dont un réa l i sé  s u r  

fragment de pièce mâchurée. 

- L e s  lames tronquées (fig. 70, no 14 e t  15). 

Il  s'agit de deux exemplaires s u r  lame à t ronca ture  t r è s  oblique ou 

concave. 

- L e s  perçoirs. 

Très r a r e s  mais non absents,  il s'agit de 2 perçoirs à extrémité peu 

dégagée. L'un e s t  s u r  éc la t  cortical,  l 'autre est façonné s u r  un 

fragment d i s ta l  de lame. 

- C o u t e a u  à dos, 

Connu par un seul exemplaire, il s'agit d'un couteau à dos par t ie l  

retouché s u r  support laminaire. 

- L e s  armatures ( fig. 70, no 8 à 10). 

Bien que peu fournie, c e t t e  classe e s t  importante en raison de son 

ca rac tè re  diagnostique pour l'attribution cul turel le  de l'industrie 



des  a t e l i e r s  de Belloy-sur-Somme. Il s'agit de pointes a t ronca ture  

oblique s u r  lamelle. La plus grande (fig. 70, no a), plus proche des 

lamelles- tronquées que des armatures, a été découverte au se in  d'un 

a t e l i e r  de débitage, l 'autre provient des esquilles i s sues  du 

démontage d'un a u t r e  atelier (fig. 70, no 9). C e  sont  des  pointes 

dis ta les ,  c'est-à-dire des pointes dont l a  base non retouchée est 

réalisée à par t i r  de l'extrémité naturelle dis ta le  de l a  lamelle 

support. L'angle obtenu dans les deux cas  e s t  inférieur à 45". 

Une troisième armature microlithique (fig. 70, no 10) e s t  un fragment 

de pointe fusiforme, assez atypique, dont l'extrémité dis ta le  br isée  

présente  de p e t i t s  enlèvements burinants qui pourraient être 

in te rpré tés  comme d e s  t r a c e s  macroscopiques d'impact de pointes de 

projectiles. 

- Eclats et lames retouchés. 

Les éc l a t s  (65 exemplaires) e t  l e s  lames retouchés (34 exemplaires) 

sont  nombreux. L e s  retouches, toujours peu étendues, occupent t r e s  

souvent une faible portion du contour du support. Généralement 

directes ,  obliques à abruptes, e l les  s e  localisent indifféremment su r  

les divers sec teurs  des  supports. 

- Eclats et lames ut i l isés ,  

C e s  a r t e f a c t s  qui en t r en t  dans l a  catégorie des  out i ls  a posteriori 

montrent une ut i l isa t ion visible à l'oeil nu, peu accentuée ou 

évanescente. On décompte 33 éc la t s  e t  une centaine de l a m e s  e t  

fragments utilisés. 

VII, 6. L e s  vestiges osseux e t  les données 14C, 

Les vest iges  osseux associés  aux a te l ie rs  sont  tres peu abondants. 

Un premier ensemble provient d''une surface res t re in te ,  dune 

vingtaine de m2, à la l i m i t e  des sections il3 e t  il'?. L'étude 

préliminaire de ce matériel a é t é  effectuée à YInstitut de 

Paléontologie Humaine par P. Auguste. Sur 147 restes déterminables, 

p rè s  des 2/3 sont des  dents. Les vestiges présentent une f o r t e  

a l té ra t ion  géochimique qui implique une conservation différentiel le 

tres sélective. L a  faune se compose exclusivement de r e s t e s  de 



chevaux de pe t i te  ta i l l e  (Equus cabal lus  ga l l icus)  e t  de quelques 

r a r e s  restes d'aurochs (Rus prin~igenius)). Quatre  chevaux minimum, un 

jeune e t  t r o i s  adultes,  ont é t é  aba t tus  par les Paléolithiques. L e s  

cervidés, e t  en part iculier  le  renne, sont  totalement absents. 

Plusieurs datations obtenues à par t i r  de ce  premier ensemble de 

faune (J.A.J. Gowlett et  a l i i ,  1986) donnent un âge fin Dryas III ou 

début Préboréal à l'occupation archéologique liée aux pièces 

mâchurées. 

Un second ensemble a é t é  étudié au Laboratoire d'Anatomie Comparée 

du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris par A. Bridault. L'échantillon 

concerne particulièrement le  sec teur  archéologique principal, 

adjacent à La Vallée à Cailloux, où malheureusement l e s  niveaux 

mésolithiques sont en contact  t r è s  é t r o i t  avec les occupations de 

la fin du Tardiglaciaire. En position basse  v e r s  la vallée, la  

s t ra t igraphie  e s t  plus développée, les niveaux son t  bien 

diff érenciés, m a i s  la documentation archéologique est beaucoup plus 

lacunaire. L'échantillon recueilli  comprend plusieurs centaines de 

vest iges  osseux qui se subdivisent en deux groupes en fonction de 

leur  aspect  physique. Un premier groupe de couleur rougeâtre,  

numériquement peu important, comprend quelques ossements de cheval 

(Equuz sp.), de bovinés (Ros  sp. on Riaon sp.) e t  de cervidés (Cervus 

elaphzls). Une mesure d'âge effectuée su r  c e t t e  série a donné : 

G i f  8704 = 9770 -t 100 BP 

Cette  s é r i e  e s t  rapportée à l'occupation à pièces mâchurées du 

gisement. L e  second groupe, identifié pa r  A. Bridault, s e  ca rac té r i se  

par  une couleur jaunâtre. Il  est quantitativement beaucoup plus 

important e t  comprend des  espèces beaucoup plus variées : sanglier 

( S u s  scrofa), cerf (Cervlrs elaphz~s)), chevreuil (Capreolus capreolus), 

aurochs ( B o s  primigeni LIS), lièvre (Lepus sp.), renard ( Vulpes vrrlpes) 

e t  blaireau (Meles meles)). Ce second groupe a f a i t  l'objet dun 



datatat ion 14 C au laboratoire de Gif-sur-Yvette : 

Gif 8705 = 8240 + 100 BP 

L'ensemble de couleur jaunâtre e s t  rapporté à l'occupation de la  fin 

du Mésolithique moyen du gisement (Boréal). 

L a  r a r e t é  de la faune tardiglaciaire de l'occupation à pièces 

mâchurées de Belloy-sur-Somme ne s'explique pas uniquement par la 

conservation di£ f érentielle des vestiges. Les conditions de 

conservation de la faune de c e t t e  occupation son t  mauvaises, mais 

e l les  ne sont pas rédhibitoires. L'absence de s t ruc tures  d l a b i t a t  

e t  par contre, l'abondance du silex (plusieurs dizaines de milliers 

d'artefacts) indiquent plutôt une fonction technique du s i t e  liée au 

t r ava i l  du silex (facies d'atelier). Les act iv i tés  quotidiennes de 

subsistance se faisaient  ailleurs, en dehors du gisement, ou tout 

au moins en dehors des  grandes surfaces explorées depuis le  début 

des fouilles. 

L a  pe t i t e  concentration de vestiges osseux, à la limite des 

sections i i 3  e t  ii7, exceptionnelle en soi, apparaî t  comme le  re f le t  

d'une opération ponctuelle, voire anecdotique. C e s  quelques 20 m2 

livrant de la faune s'opposent en e f f e t  à plus de 2000 m2 qui 

consti tuent,  quant à eux, un véritable dése r t  os  téologique. 

VII, 7, Détermination de l'industrie à pièces mâchurées e t  

comparaisons, 

L'industrie à pièces mâchurées de Belloy-sur-Somme s'inscrit dans un 

contexte particulier l ié à la présence d'un riche affleurement de 

matière première de bonne qualité. L'activité principale e s t  la  ta i l le  

du silex. La surface occupée, dépourvue d'espace domestique, 

s'organise en une succession d'ateliers de débitage. L'absence de 

foyer,  de pierres brûlées, la ra re té  des  vest iges  osseux e t  de 

l'outillage façonné montrent que les  ac t iv i tés  quotidiennes de 

subsistance du groupe n'ont pas été effectuées sur place. Des 

opérations ponctuelles de boucherie ont cependant é t é  reconnues sur  

le  gisement. 



L e s  pièces mâchurées de Belloy-sur-Somme participe a une t radi t ion 

technologique originale ou le  débitage laminaire est e f f ec tué  à la 

pierre  tendre  (grès). L e s  pièces mâchurées, t r è s  abondantes dans l e s  

pos tes  de débitage ou a leur  proximité immédiate, son t  r éa l i s ée s  s u r  

des  supports  de second choix abandonnés s u r  l e u r s  lieux 

d'utilisation. Leur liaison avec l e s  ac t iv i t é s  de débitage dans l e s  

a t e l i e r s  appara î t  évidente. 

L'industrie a pièces mâchurées des  a t e l i e r s  de Belloy-sur-Somme se 

rencontre dans plusieurs gisements du bassin de la Somme (J.P. 

Fagnart, 1988) e t  du sud-est  de l'Angleterre (R.N.E. Barton, 1986, 

1989) qui était re l ié  au continent l o r s  de la dernière période 

glaciaire. 

La position chronologique de c e t t e  industrie e s t ,  pour l'instant, 

définie a Belloy par sa pos té r io r i t é  a une industr ie a Fecier~~lesser 

e t  par  une s é r i e  de da ta t ions  cohérentes  s i t uées  ve r s  10 000 RP, à 

la  l i m i t e  du Tardiglaciaire e t  de 13iolocene. 

Une position chronologique tardive  analogue e s t  connue en 

Angleterre à Sproughton dans le  Suffolk (J.J. Wymer, 1976 ; J. Rose, 

1976), à Avington VI,  dans le  Berkshire (R.N.E Barton e t  F.R. Froom, 

1986), ainsi  qu'a Springhead dans le Kent (R.M. Jacobi, 1982). Plus 

récemment, c e s  observations ont é t é  confirmées par  l e s  fouil les de 

J.S.C. Lewis à Uxbridge dans le  Middlesex, où une industr ie à pièces 

mâchurées, associée a des  r e s t e s  de chevaux e t  peu t -e t re  de 

rennes, est également da t ée  des  environs de 10 000 BP (J.Ç.C. Lewis, 

1991). 

Si la position chronologique des  a t e l i e r s  a pièces mâchurées de 

Belloy-sur-Somme e s t  relativement bien fixée, l 'attribution 

culturel le,  quant a el le,  r e s t e  problématique. Les ou t i l s  classiques, 

qui possèdent la charge cul turel le  l a  plus significative, s o n t  assez 

r a r e s  dans les a te l ie r s .  Les s eu l s  ou t i l s  diagnostiques s o n t  les  

pointes à t ronca ture  oblique qui ont  é t é  également r e t rouvées  dans 

l e s  gisements britanniques. A Avington V I  (R.N.E. Barton e t  F.R. 

Froom, 1986), l e s  pointes a t ronca ture  oblique son t  accompagnées 

d'une pointe a retouche unilatérale e t  dos dro i t  qui évoque les  



pointes des  Blanchères (J.G. Rozoy, 1978), e t  d'une pointe 

CAhrensbourg. 

Selon R.N.E Barton (1989), l e s  gisements du sud-es t  de l'Angleterre 

e t  du Nord de la France appartiendraient à une extension du 

t e r r i t o i r e  de rAhrensbourgien qui se ca rac t é r i s e ra i t ,  dans sa par t ie  

occidentale, par une raréfact ion ou une diminution du nombre des  

pointes &Ahrembourg, m a i s  où l e s  pointes à t ronca ture  oblique 

(pointes de Zonhoven) const i tueraient  l'élément caractér is t ique le 

plus répandu. I l  e s t  en e f f e t  in téressant  de cons t a t e r  que l e s  

pièces mâchurées son t  également présentes  dans les gisements 

classiques ahrenabourgiens de l'Allemagne du Nord (A. Rust, 1943 ; W. 

Taute, 1968). 

Si l 'a t tr ibution cul turel le  à une province occidentale de 

1'Ahrensbourgien (R.N.E Barton, 1989) r e s t e  actuellement l'hypothèse 

la plus sa t i s fa i san te ,  il e s t  légitime de s e  demander si l'industrie à 

pièces mâchurées de  Belloy appart ient  à un f ac i e s  d'activité d'un 

groupe cu l tu re l  déjà  identifié dans le  nord-ouest européen ou sail 

s'agit d'une t radi t ion cul turel le  originale, cen t rée  s u r  le  nord de la 

France e t  le sud-est  de 1'Angleterre. 

VI I I  - Conclusions générales. 

L e s  recherches menées s u r  l e  gisement Paléolithique supérieur de 

Belloy-sur-Somme ont  m i s  en évidence, s u r  une surface  d'environ 

2000 m2, deux occupations a t t r i buées  au Paléolithique f inal  s i t uées  

à une vingtaine de centimètres au-dessus d'un niveau du Magdalénien 

final. 

L e s  deux occupations du Paléolitnique final s e  placent au même 

niveau strat igraphique so i t  à la par t ie  supérieure d'un limon 

organique - le  sol cfe Belloy-srr-Somme - a t t r i b u é  à l'oscillation 

d'Allerod. Aucune m i s e  en  place de sédiment ne sépare  ces deux 

occupations. Des c r i t è r e s  spécifiques permettent  néanmoins de 

distinguer aisément les deux s é r i e s  (emploi de matière première 

différente,  patine, ca rac té r i s t iques  technologiques e t  typologiques, 



répar t i t ion  spat ia le  des  vestiges). En revanche, l'occupation 

magdalénienne s e  s i t u e  à la base du ,402 de Belloy-sur-Somme e t  

repose s u r  une séquence de limons ru i s se l é s  de la f in  du 

Weichsélien. 

L'occupation à pièces mâchurées se caractérise par sa f ina l i t é  

technique (faciès d'atelier). Comme l e s  remontages en cours  semblent 

l'indiquer, une par t ie  des  supports  débités a é t é  sélectionnée e t  

emportée, hors  de la surface  fouillée, en vue d'une u t i l i sa t ion  

différée.  L'absence de foyer,  l a  r a r e t é  de la faune e t  des  out i ls ,  

a u t r e s  que les pièces mâchurées représen tées  en grand nombre dans 

les a t e l i e r s  ou à l eu r s  abords immédiats, montrent clairement que 

l e s  ac t iv i t é s  quotidiennes l i ées  en par t icul ier  à l'acquisition e t  à 

la consommation de la nourr i ture  n'ont pas é t é  e f fec tuées  s u r  place. 

L a  fonction des pièces mâchurées semble avoir  t rouvé  une 

signification dans le déroulement de la chaîne opératoi re  du 

débitage du silex (aménagement ou réfect ion des  percuteurs  en grès ,  

abrasion des  c r ê t e s  e t  des  plans de frappe des  nucléusj. Dans l'état 

ac tue l  de nos connaissances, la s é r i e  bleutée se carac té r i se  avant 

t o u t  par  d e s  ac t iv i t é s  techniques l i ées  au t r ava i l  du silex, à 

proximité dune  source de  matière première abondante. L e s  da ta t ions  

placent c e t t e  occupation du s i t e ,  v e r s  10 000 BP, à la limite du 

Tardiglaciaire e t  de 17iolocène. L'attribution cul turel le  de la série 

bleutée  r e s t e  ouverte. I l  s'agit d'un fac iès  d'atelier pouvant se 

rappor te r  à une extension occidentale de la cu l tu re  

ahrensbourgienne ou a un groupe original du Paléolithique f inal  non 

encore individualise dans le nord-ouest européen. Dans cette 

dernière éventuali té ,  le terme de Belloisien pourra i t  e t r e  re tenu 

pour désigner c e t  assemblage. 

L'occupation à Federnzesser appart ient  à la t rad i t ion  cul turel le  du 

Tjongérien. Aucune data t ion radiochronologique n'a é t é  obtenue pour 

c e t  assemblage. Les conditions d'accès au g î t e  de matière première, 

pour tant  proche du s i t e ,  son t  d i f férentes  de cel les  des  a u t r e s  

occupations tardiglacia i res  du gisement. L a  f ina l i t é  de l'occupation 

ne s'oriente plus v e r s  une production di f férée  de  supports  bruts ,  

m a i s  v e r s  une transformation locale des  produits  b ru t s  en ou t i l s  

va r i é s  (pointes à dos, g ra t t o i r s ,  lames tronquées, burins). Ils 

a t t e s t e n t ,  de manière indirecte, l e s  ac t iv i t é s  quotidiennes d'un 



groupe de chasseurs (peti t  campement ou hal te  de chasse). 

L'occupation la plus ancienne du gisement s'individualise par des 

processus technologiques e t  typologiques classiquement reconnus 

dans le  Magdalénien du centre  du Bassin parisien. L a  présence de 

pointes à dos courbe e t  de pointes à cran e t  à troncature dans 

l'outillage lithique permet d'attribuer c e t t e  occupation a un 

Magdalénien final de type Marsangy. L'organisation des vestiges 

s'intègre dans le modèle des habitats décrit  le Magdalénien supérieur 

e t  final de l?le-de-France. Bien que la faune s o i t  absente, l e s  

données archéologiques concourent a donner l'image d'un campement 

de chasseurs établi en bordure de la plaine alluviale de la Somme, 

il y a environ 12 000 ans, pour capturer un gibier sans doute 

migrateur. 



LES GROTTES DE LA VALLEE HEUREUSE A RINENT 
(Pas -de-Calais), 

1. Introduction. 

Les escarpements de calcaires dinantiens qui dominent la vallée 

Heureuse à Riment, dans le  Boulonnais, é ta ient  creusés de g ro t t e s  

e t  d'abris sous roche qui ont malheureusement é t é  dé t ru i t s  lors  de 

l'exploitation de ca r r i è res  de marbre. L a  fouille de leur remplissage., 

à la fin du siècle dernier, a permis de recueil l ir  des documents 

attr ibuables au Paléolithique supérieur, en particulier dans la 

g ro t t e  de Clèves e t  de l'abbé Bomy e t ,  dans l'abri Désiré (E.T. Hamy, 

1897, 1899). 

II. La grot te  de Cl&ves. 

L a  g ro t t e  de Clèves a é t é  fouillée en 1874 jusqu'au roc  par 

G. Chaplain-Duparc. L'entrée de la gro t te ,  qui ne dépassait pas un 

mètre avant les  fouilles, at teignit  5,50 m quand les recherches 

furent  achevées. L a  g r o t t e  de Clèves é t a i t  vaste ,  elle mesurait 17 

m dans s a  plus grande longueur e t  presque 10 m dans s a  plus grande 

largeur. Faprès  E.T. Hamy (1897, 1899), la  stratigraphie (fig. 32)  s e  

présentai t  de haut en bas de la  manière suivante : 

A : Couche superficielle remaniée. Ip. : 0,70 a. 

B : Couche chalcolithique ayant livré des fragments de céramique et des pointes de flèches à 
pédoncule et ailerons. Ip. : 0,30 m. 

C : linons jaunâtres d'un peu plus d'un ietre d'épaisseur scellés à leur partie supérieure par des 
débris de stalagmite. Présence de faune et d'une industrie du Paléolithique supérieur. 

D : Eboulis sur 1 ,TI a 2,5 a ayant livré quelques éclats associés à des restes de rennes, de cerfs e t  
d'ours des cavernes. 

1 : Argile co~,pact d'une épaisseur de 3 a reposant sur le socle rocheux. Stérile d'un point de vue 
archéologique. 



L a  couche C de la  g r o t t e  de Clèves a livré des  vestiges osseux 

appartenant à une dizaine de rennes, à deux ce r f s  (dont un de 

grande taille), à un sanglier e t  à un bovidé. Une trentaine de s i lex 

ont é t é  recueillis. Une part ie  de la s é r i e  e s t  actuellement 

conservée au Musée de Boulogne-sur-Mer (fig. 32). On décompte deux 

g ra t to i r s  s u r  éclat  (fig. 32, no 6 e t  7), une pointe à cran e t  

troncature (fig. 32, no 1) e t  t ro i s  lames retouchées dont une 

tronquée (fig. 32, no 2, 3 e t  4). E.T. Hamy signale, en outre ,  une 

cote de bovidé percée d'un trou. 

L'intérêt de ce niveau e s t  accru par la découverte de t r o i s  

mandibules d'Homo sapiens sapiem. L a  relation archéologique avec 

l'industrie lithique de la couche C ne semble pas  évidente. I l  peut 

s'agir de r e s t e s  humains i ssus  du niveau chalcolithique sus-jacent 

(sépultures ?). Les deux premières mandibules proviennent 

d'adolescents agés de 12 e t  14 ans, la  troisième appartient à une 

f e m m e  d'une vingtaine d'années. 

Une datation radiocarbone par la méthode de l'accélérateur, 

effectuée à lunivers i té  d-Oxford par R.A. Housley sur  un fragment 

de bois de renne de la couche C, a donné un âge de 13 030 2 12G BP 

(OxA 1343). Si la relation archéologique ent re  la faune e t  l'industrie 

e s t  prouvée, c e t t e  mesure d'âge placerait l'occupation de la  couche 

C au début de l'oscillation de Bolling. Cependant, le  bois de renne 

fourni pour la datation ne présente aucune t r a c e  de découpe ou 

daactivités humaines. I l  n'y a donc aucune cer t i tude pour l'associer 

de manière absolue à l'industrie lithique. 

I I I .  La grotte de l ' abbé Bomy. 

La g ro t t e  d i te  de l'abbé Bomy a livré à E. Lejeune un niveau 

caractér isé  par la présence du cheval, du renne e t  du chevreuil. 

Cette faune é t a i t  associée, selon E.T. Hamy (1899), à une industrie 

comparable à celle de la couche C de la g ro t t e  de Clèves. Quelques 

ossements fendus intentionnellement e t  quelques rognons de pyrite 

ont é t é  recueillis. L'ensemble a aujourdliui disparu. 



I V ,  L ' a b r i  Désiré. 

Voisin de la  g r o t t e  de Clèves, l'abri Désiré a livré à 

G. Chaplain Duparc une industrie également comparable a celle de la 

couche C de la  g r o t t e  de Clèves. Le matériel e s t  malheureusement 

dispersé (E.T. Hamy, 1899). 

I V .  Commentaires su r  l e s  g r o t t e s  de l a  Va l lée  Heureuse. 

Les g r o t t e s  e t  abris sous roche de la  vallée Heureuse, dont on 

comprend tou te  l'importance pour l'étude de la chronologie du 

Paléolithique supérieur du Nord de la France, ont é t é  fouillés t rop  

tot .  Il f au t  cependant souligner l'excellente publication des fouilles 

de E.T. Hamy pour l'époque. 

La présence d'une pointe à cran de type hambourgien associée à une 

industrie de technologie laminaire place l'industrie de la couche C 

de la g r o t t e  de Clèves dans le  techno-complexe des industries du 

début du Tardiglaciaire weichsélien ent re  13 000 e t  12 000 BP. Cette 

industrie pourrait ê t r e  a t t r ibuée au complexe des industries a 

pointes à cran du Paléolithique supérieur récent  (J.M. Burdukiewicz, 

1981 e t  1986) qui rassemble le  Creswellien au sens s t r i c t  (phase à 

pointes de Creswell de J.B. Campbell) e t  le  Hambourgien. Dans c e t t e  

première hypothèse, la pe t i te  occupation de la g ro t t e  de Clèves 

pourrait s e  s i tuer  en parallèle avec le Hambourgien de Poggenwisch 

en Allemagne du Nord, daté  du début de l'oscillation de Bolling 

(G. Tromnau, 1981 ; J.M. Burdukiewicz, 1986). Une hypothèse, plus 

sat isfaisante ,  se ra i t  l 'attribution de l'industrie de la couche C de 

la g ro t t e  de Clèves à un Magdalénien final type Marsangy ou Belloy- 

sur-Somme. Dans c e t t e  éventualité, la faune datée,  ne s e r a i t  peut- 

ê t r e  pas associée à l'occupation humaine. On pourrait  envisager une 

occupation du Magdalenien final de la  gro t te  de Clèves associée de 

manière for tu i te  à une faune naturelle ou d'origine anthropique, 

mais d'âge légèrement plus ancien. 



LES GISEMENTS D'MENS-ETOWIE ET DE DREUIL-LES-MENS 
(Somme) 

Introduction, 

L e s  gisements d'Amiens-Etouvie e t  de Dreuil-lès-Amiens se s i tuent  

s u r  l a  rive gauche de la  Somme, à l a  s o r t i e  nord-ouest d'Amiens. 

Bien qu'appartenant a deux communes différentes ,  ils ne sont 

d i s t an t s  que $une centaine de mètres e t  appartiennent 

vraisemblablement à un même e t  vas te  ensemble du Paléolithique 

supérieur final. Ils s e  localisent tous  deux légèrement en r e t r a i t  du 

t a lus  de la  t r è s  basse  t e r r a s s e  de la  Somme qui domine de quelques 

mètres la  plaine alluviale actuelle. Décrite à plusieurs repr ises ,  

l'industrie lithique de ces gisements présente  des  caractér is t iques  

technologiques, typologiques e t  s tyl is t iques  très similaires (J.P. 

Fagnart, 1982, 1984 e t  1988). 

Le gisement d'Amiens-Etouvie a é t é  découvert un peu avant la  

Seconde Guerre Mondiale lo rs  de l'exploitation des gravières  

Jourdain e t  Pet i t  s i t u é e s  au nord-ouest du hameau &Etouvie. H. 

Breuil a vis i té  régulièrement c e s  exploitations l o r s  de s e s  nombreux 

passages dans la Somme e t  H. Kelley, a lors  maî t re  de recherches au 

C.N.R.S., a f a i t  l'acquisition d'une sér ie  lithique relativement 

importante actuellement conservée au Département de Préhistoire du 

Musée de 13Iornrne a Paris. En 1951 e t  1952, Mlle V. Beggs, a t tachée  de 

recherches au C.N.R.S., en t repr i t  deux campagnes de fouilles dans l a  

gravière Jourdain. C e s  fouilles ont f a i t  l'objet d'un bref compte- 

rendu de L. Aufrere dans l e s  informations archéologiques de Gallia- 

Préhistoire (L. Aufrere, 1953). En 1952, F. Bordes a publié dans un 

résume de s a  thèse  quelques pièces provenant de la gravière 

Jourdain qu'il a a t t r ibuées  au Péz-igordien I I .  En 1979 e t  1980, deux 

campagnes de fouilles ont porté su r  une superficie de 100 m2 dans 

un lambeau de te r ra in  non exploité de l a  gravière  Peti t .  



Le gisement de Dreuil-lès-Amiens a é t é  découvert en 1980, lo r s  de 

prospections de surface. L'abondance de l'industrie lithique, 

recueillie dans l e s  labours, sur  une surface d'environ 100 m s u r  

30 m, a incité à entreprendre une sér ie  de sondages. Ces sondages 

se sont  révélés posi t i fs  e t  deux campagnes de fouilles ont é t é  

menées successivement en 1981 e t  1982. Une surface t o t a l e  de 

163 m2 a é t é  fouillée. 

Par soucis de concision e t  afin de ne pas développer une 

information qui pourrait  s'avérer répéti t ive,  seul  le gisement de 

Dreuil-lès-Amiens s e r a  présenté dans le cadre de ce mémoire. Les 

données recueillies s u r  ces  deux gisements é t a n t  t r è s  comparablesa, 

le lecteur pourra se reporter néanmoins aux publications 

antér ieures  sur  le  gisement d'Amiens-Etouvie (J.P. Fagnart, 1982 e t  

1988). 

II. Localisation géographique du gisement de Dreui 1-16s- 
Amiens. 

Le gisement de Dreuil-les-Amiens s e  s i tue  s u r  la  r ive gauche de la 

Somme a quelques kilomètres au nord-ouest de la  ville d'Amiens 

(feuille topographique d'Amiens 5-6, 1/25 000, coordonnées Lambert : 

x = 592,82 ; y = 1246,33 ; z = 18 m). I l  e s t  implanté su r  l e  bord 

interne de la très basse t e r r a s s e  de la  Somme dont la morphologie 

s e  marque bien dans le  paysage par un t a lus  en pente douce qui 

domine de quelques mètres l a  plaine alluviale actuelle. L'occupation 

paléolithique s e  localise à la partie supérieure du ta lus  e t  s'étend 

s u r  quelques dizaines de mètres en r e t r a i t .  L'implantation du 

gisement e s t  tou t  à f a i t  comparable à celle du gisement de la  

gravière Pet i t  à Amiens, distante d'une centaine de metres plus a 

l'est (fig. 81). 



I I I .  La fouille, 

III, 1, La lithostratigraphie, 

Plusieurs profi ls  on t  é t é  levés  l o r s  de la fouil le  ou à l'occasion de 

sondages (fig. 82). Dans la fouille, la s t ra t igraphie  présente ,  de 

haut  en bas ,  l e s  un i tés  suivantes  (profi l  A) : 

- 1. Sol actuel labouré (horizon Ap) de couleur noirâtre (10 YR 3-1). La teinte noirâtre du sédiment, 
renforcée au contact des formations holocènes du fond de la vallée, passe un peu plus haut sur le 
versant à une coloration brunâtre. Ep. : 0,30 m. 

- 2. Linon décalcifié gris clair pâle (10 YB 6-1  à 6-2) formant un horizon discontinu dans la 
fouille. Lorsque les processus d'érosion l'ont préservé, ce limon atteint 0,08 a. 

- 3. Linon argileux brun rougeâtre (10 YR 4-6) à structure prisnatique avec révêtements argileux. 
L'industrie lithique du Paléolithique supérieur se trouve à la partie supérieure de cette unité. Kp. 
: 0,20 m. 

- 4. Limon jaune clair (10 YR 7-4) à granules de craie et silex disséminés dans la masse. 
Kp. : 0,50 m. 

- 5. Cailloutis de silex roulés dans une iatrice sableuse. Ce cailloutis a pu être observé sur une 
épaisseur de plusieurs nitres dans les gravières voisines et à l'occasion de sondages préalables aux 
travaux d'inplantation d'un lotissement. 

- 6. Craie sénonienne. 

A une centaine de mètres au sud de la fouille, la s t ra t ig raphie  se 

présente  de la manière suivante (profil  BI : 

- 1. Colluvion linoneuse anthropique de couleur brunâtre (10  YR 3-3) au somnet de laquelle se 
développe le sol actuel. ripaisseur de l'ensemble : 0,60 m. 

- 2. Limon humifère noirâtre (10 YR 3-1 à 3-2) décalcifié. Bp. : 0,15 m. 

- 3. Linon gris clair (10 YR 6-1 à 6-2) décalcifié, parfois partiellement érodé par la base des 
colluvions. Bp. : 0,15 m. 

- 4. Limon argileux brun rougeâtre (10 YR 4-6) à structure prismatique présentant des revêtements 
argileux et des traces de racines (horizon Bt). Bp. : 0,30 m. 

- 5. Linon sableux jaune-clair homogène (10 YR 7-4 à 6-41? calcaire, présentant localement des traces 
d'oxydation sub-verticales de couleur orangée. Bp. : 0,50 a. 



- 6. Cailloutis de silex roulés dans une aatrice sableuse observé sur quelques mètres d'épaisseur. La 
craie n'a pas été atteinte. 

III, 2, Interprétation des profils, 

Les coupes levées présentent  le  cailloutis f luviati le de la  t r e s  

basse  terrasse d'Etouvie masqué par une faible couverture 

limoneuse de la  f in  du Weichsélien. La nappe alluviale CEtouvie 

correspond au terme le plus récent  du complexe de l a  basse 

t e r r a s s e  de la  Somme. Elle repose su r  la c ra ie  à 5 ou 6 m au- 

dessus  du creusement maximum de l a  vallée. Cet te  nappe a pu ê t r e  

observée s u r  tou te  son épaisseur,  dans les  sondages réalisés lo r s  

de travaux d'implantation d'un lotissement, un peu plus haut  su r  le 

versant. L a  mise en place de c e t t e  unité e s t  at tr ibuable a l a  

dernière phase froide du Saalien (A. Tuffreau et a l i i ,  1981 ; P. 

Haesaerts  e t  C. Dupuis, 1986 ; P. Antoine, 1989). 

La couverture de la  t r e s  basse  t e r r a s s e  de la  Somme e s t  peu 

dilatée e t  essentiellement représentée par un loess  calcaire 

at tr ibuable au Pléniglaciaire supérieur weichsélien. I l  possède un 

faciès,  parfois sableux, a granules de craie e t  silex gelifractés,  

dénotant, à proximité de la vallée, d'un remaniement des  loess  

typiques que l'on t rouve plus haut su r  le versant. C e s  loess  ont 

é t é  reconnus en 1990 par P. Antoine, lors des  premiers sondages 

géologiques réal isés  s u r  le t r ace  de l'autoroute A 16. Ce dépôt 

pourrait  représenter  une variation la térale  de facies  d'un loess 

typique en position basse  dans la vallée, ou cons t i tuer  une unité 

indépendante ayant remanié des  dépôts d'âge plus ancien. Dans la 

seconde éventualité, c e t t e  formation s e  s e r a i t  m i s e  en place dans 1' 

environnement froid e t  humide de l'extreme fin du Pléniglaciaire 

weichsélien, en t re  20 000 e t  15 000 ans BP (P. Haesaerts ,  1985). 

C e t t e  formation n'a livré, jusqu'à présent, aucune industrie 

paléolithique dans le  bassin de l a  Somme. 

La couverture limoneuse weichsélienne e s t  surmontée par  un pe t i t  

so l  lessivé (horizon B textural)  qui représente l 'al tération du loess 

récent. Bien développé dans le s ec t eu r  de l a  basse  t e r r a s s e  de la 



Somme, de pa r t  e t  d'autre de la route Amiens-Abbeville, ce  dépôt a 

é t é  en part ie  érodé- D'après les  travaux récents  de B. Van Vliet- 

Lanoë, c e t  horizon, ou plus exactement s a  s t ruc ture ,  se ra i t  un 

héritage Tardiglaciaire-Holocène (B. Van Vliet-Lanoë, 1987 ; B. Van 

Vliet-Lanoë et alii,  1992). L'industrie lithique attribuable au 

Paléolithique supérieur final repose à la  par t ie  supérieure de c e t t e  

unité. 

L'âge e t  l'origine du limon gris  qui recouvre 1' occupation 

paléolithique ont é t é  beaucoup discutés (J.P. Fagnart, 1908 e t  1989 ; 

P. Antoine 1989). Ce dépôt, peu épais e t  homogène, constitue une des 

caractér is t iques majeures des séquences des bords de la  vallée de 

la  Somme ent re  Amiens e t  Abbeville. A Dreuil-lès-Amiens, à proximité 

de la rupture de pente séparant la  t r è s  basse t e r r a s s e  de la 

plaine alluviale actuelle, le  limon gris e s t  généralement érodé. Les 

sondages récents de P. Antoine réalisés en 1993 sur  le t r acé  de 

l'autoroute A 16, à l'est du hameau &Etouvie, ont montré le passage 

l a t é ra l  de c e t t e  unité a des limons l i t é s  puis & des t raver t ins  au 

niveau de la plaine alluviale. L'âge holocène e t  son mode de mise en 

place sont  donc confirmés depuis peu. Les analyses palynologique s 

de A.V. Munaut, effectuées su r  les  t ravert ins  $Etouvie, à quelques 

centaines de mètres de la fouille, devraient permettre par 

comparaison, de préciser l'âge du limon gris de Dreuil-les-Amiens 

(Atlantique ?). 

Le niveau humifère (profil A, couche l), subaffleurant au niveau de 

la fouille e t  masqué par des colluvions d'origine anthropique au sud 

du gisement, s e  place dans un épisode plus tardif  de 1Xolocène. L a  

poursuite des études s u r  le t racé  de l'autoroute A 16 permettra 

également de preciser l'âge de ce dépôt (Subboréal ?f. 

Ces coupes ?ont tout  a f a i t  comparables à celles étudiées par 

V. Commont (1909 e t  1913), L.R. Nougier (1950) e t  F. Bourdier (1969) a 

Montieres-lès-Amiens. V. Commont considérait l e s  différents niveaux 

développes à la  partie supérieure de la couverture limoneuse comme 

des so ls  de marais. Les expressions terre noire des marais e t  

terre grise des marais sont  devenues classiques e t  reprises dans 



la l i t t é r a t u r e  concernant l a  vallée de la Somme. 

III, 3. Position des industries lithiques, 

L e  labour e t  le limon g r i s  sous-jacent contiennent une abondante 

industrie du Mésolithique moyen, récent e t  final, ainsi que quelques 

rarissimes éléments néolithiques (J.P. Fagnart, 1991). L'industrie du 

Paléolithique supérieur final se trouve à l a  par t ie  sornrnitale, ou 

repose directement s u r  l 'altération du loess  récent (horizon B 

textural ,  couche 3 de l a  fouille). La couche 4 est s t é r i l e  dun  point 

de vue archeologique. L'arasement des horizons superficiels, a 

proximité de la rupture  de pente séparant la t r è s  basse t e r r a s s e  

de la plaine alluviale actuelle, explique la présence d 'ar tefacts  

paléolithiques dans les labours. 

III, 4, Organisation des vestiges paléolithiques, 

L e s  a r t e f a c t s  paléolithiques consti tuent un horizon bien 

individualise dans la strat igraphie.  L e s  silex ont  cependant parfois 

légèrement joué su r  le plan vert ical  sous l'action des bioturbations 

animales e t  végé tales. Ces perturbations s'expliquent par la 

proximité de la  sur face  du sol. Le niveau archeologique oscille 

e n t r e  0,40 m e t  0,60 m de profondeur. Le décapage en plan n*a f a i t  

appara î t re  aucune s t r u c t u r e  d3abi ta t  évidente. La faune n-étant 

pas  conservée, l'étude de l a  répar t i t ion des  vestiges repose 

uniquement su r  l 'industrie lithique. En dehors d'un pe t i t  amas de 

débitage, relativement dense, d'environ un mètre de diamètre dans le 

sec teu r  nord-ouest de l a  fouille, on ne relève que quelques pièces 

au m2. La dispersion du matériel apparaît  donc lâche en dehors &un 

s e u l  point de concentration. 

IV. Etude d e  l'industrie lithique. 

L e  matériel archeologique comprend un premier l o t  recueilli  lo rs  des 

campagnes de fouilles 1981 e t  1982 e t  un second lo t  consti tué par 

des  a r t e f a c t s  remontés à la  surface du so l  par l e s  labours 



profonds. J e  remercie A. Bayart, A. Boucher e t  M. Dapsance d'avoir 

m i s  a m a  disposition le  r é su l t a t  de leurs  prospections pour étude. 

L e s  conditions topographiques locales expliquent l'écrêtement par t ie l  

du niveau paléolithique par les engins ara to i res  dès que l'on 

approche du ta lus  de la t r è s  basse te r rasse .  L'activité de l'érosion 

liée B la rupture de pente implique une moins bonne fossil isation du 

niveau paléolithique. A l'emplacement de la fouille, c'est-à-dire un 

peu plus haut s u r  le  versant, le niveau paléolithique e s t  

relativement bien pro tégé. 

I l  n'a pas paru nécessaire de distinguer l e s  deux l o t s  dont 

lhomogénéité e s t  manifeste. Pour les  besoins de l'étude, l e s  deux 

ensembles ont é t é  t r a i t é s  globalement. Le matériel lithique comprend 

i i9  outi ls  façonnés, 9 lames e t  5 éc la t s  présentant quelques 

retouches, 1514 éclats ,  lames, lamelles ou fragments. Le tableau 21 

en présente l'inventaire détaillé. Les out i ls  au sens typologique 

représentent 7,22 % du matériel débité. Cependant si l'on exclut les  

376 éc la ts  ou esquilles de moins de 2 cm qui n'ont pas fourni de 

supports aux outils, la proportion d'outils façonnés s'élève à 9,351 %. 

(inventaire typologique no 6). Les vestiges osseux ne sont pas 

conservés. 

IV- L La m a t i è r e  première, 

L a  matière première sélectionnée pour le débitage e s t  issue 

essentiellement de rognons de silex de dimensions moyennes comme le 

montrent certains blocs t e s t é s  e t  quelques nucléus remontés en 

quasi-totalité. Le silex employé provient en grande partie de la 

craie  coniacienne e t  turonienne qui affleure s u r  l e s  versants de la 

vallée dans un rayon de moins d'un kilomètre. Il s'agit &un silex de 

bonne qualité, à grain fin, de couleur brun g r i sâ t r e  ou brun sombre 

montrant souvent des  taches plus grenues de couleur beige. 

L'identification de carac teres  macroscopiques permet de distinguer 

deux catégories principales. Un premier ensemble s e  caractér ise  par 

un cortex gr i sâ t re  ou jaunâtre, mince, rugeux, parfois lessivé. L a  

seconde catégorie présente  un cortex plus épais, jaunâtre ou 

rosâ t re ,  dont la  zone sous-corticale e s t  soulignée par un l i seré  de 

couleur bleu sombre. Certains blocs présentent quelques géodes et  



inclusions diverses. Certains ont  é t é  gélivés avant d 'être débites. 

L e  silex présent  dans le lit de la r ivière  ou dans le cail loutis  de 

la t r è s  basse  terrasse e s t  très fortement gélivé e t  éc la te  au  

moindre e s s a i  de tai l le.  Les Paléolithiques ne l'ont donc pas  utilisé. 

L'ensemble du matériel présente une t r e s  f o r t e  patine qui varie 

parfois en fonction du milieu de conservation. L a  patine des  

a r t e f a c t s  recueillis au sommet de l 'altération du loess  récent 

(horizon Bt),  lo rs  des  fouilles, est généralement blanc bleuté, parfois 

légèrement vermiculée. Par contre, les pièces remontées dans le 

labour e t  donc en contact avec lhorizon organique sus-jacent 

présentent une patine gr i sâ t re  plus sombre bien carac té r i sée-  Un 

g ra t to i r  s u r  lame retouchée (fig. 83, no l), ayant f a i t  l'objet d'un 

remontage, montre les deux é t a t s  de patine su r  un même outil.  L a  

par t ie  proximale de l a  lame a é t é  trouvée dans l3orizon B tex tura l  

du sol  brun lessivé e t  le f ront  de g ra t to i r  a é t é  recueilli au 

contact  avec l lo r izon  humifère supérieur. Ceci démontre très 

nettement l'influence de la position pédostratigraphique dans la  

formation de la patine. L'aspect physique de la  sé r ie  paléolithique 

ne pose pas  de problème de distinction avec les  t r è s  nombreux 

a r t e f a c t s  mésolithiques inclus dans le  limon gr i s  ou dans le labour. 

C e t t e  distinction e s t  particulièrement importante pour individualiser 

les a r t e f a c t s  paléolithiques qui naont pas é t é  recueil l is  en 

stratigraphie. 

IV. 2, Les principales caractéristiques du débitage. 

L e s  31 nucléus en t ie rs  sont, à 1-exception d'un seul, des nucléus a 

lames. Les nucléus prismatiques (25 exemplaires) dominent de manière 

écrasante  l e s  a u t r e s  types  de nucléus : globuleux (2 exemplaires), a 

enlèvements croisés  (2 exemplaires). Deux rognons ne présentent  que 

quelques enlèvements. Parmi les  nucléus prismatiques, ceux avec deux 

plans de frappe opposés sont les plus nombreux (23 exemplaires). L e  

débitage e s t  effectué souvent s u r  une seule face (21 cas), le dos 

du nucleus e s t  a lors  cort ical  ou aménagé plus rarement en crête .  

L e s  nucléus a deux plans de frappe ayant des  surfaces  de débitage 

aménagées s u r  des f aces  opposées sont  beaucoup plus rares e t  

répondent souvent à des  problèmes d'ordre technique (4 cas). L'angle 

forme par le plan de frappe e t  l a  ou l e s  surfaces  de débitage e s t  



t r è s  fréquemment aigu, beaucoup plus rarement droit. Les nucléus en 

fin d'exploitation présentent de multiples accidents, t e l s  des 

réfléchissements s u r  la table laminaire ou des écrasements des 

plans de frappe qui expliquent leur abandon par les  Paléolithiques 

pour des raisons techniques (tabl. 22). 

L a  longueur moyenne des nucléus mesurables e s t  de 89 mm (écart- 

type = 21). L e  débitage, nettement de s tyle  paléolithique supérieur, 

est conduit systématiquement de manière à obtenir des  lames 

droites, relativement courtes  e t  robustes. Les lames minces sont 

rarissimes. Les lames dont la  longueur dépasse 100 mm ne 

représentent que 12,43 % de la  sér ie ,  au-delà de 120 mm, il n'en 

r e s t e  que 4,52 %. L a  plus grande lame du gisement mesure 140 mm. 

LXistogramme des modules laminaires (fig. 145) montre que 93,2% % 

des lames ont  un rapport  longueur s u r  largeur compris en t re  2 e t  

4. Comme pour le gisement voisin de la gravière &Etouvie, les 

véritables lames au sens de A. Leroi-Gourhan (1966) sont  rares  

(6,78 %). L'indice laminaire minimum, calculé à par t i r  des lames 

ent ières  brutes ,  des fragments proximaux e t  des supports laminaires 

d'outils e s t  important (IL min. = 29,241. L'indice laminaire maximum, 

calculé à p a r t i r  de l'ensemble des produits de débitage laminaires y 

compris les  fragments, e s t  de 42,24. 

L'étude des talons des  a r t e fac t s  (tabl. 23) montre la net te  

dominance des  talons l i sses  (71,88 %) sur  les  au t res  types de 

talons, f a c e t t e s  (&O6 %), corticaux (6,38 %), dièdres (5,73 %), 

punctiformes (4,95 %). Les formes en éperon sont totalement 

absentes. Dans l'ensemble, les  talons sont larges e t  non abrasés ; 

les  bulbes sont  sai l lants  avec des ondes bien visibles ; l e s  points 

d'impact sont bien délimités e t  parfois écrasés. Ces différentes 

caractér is t iques combinées à la morphologie générale des produits 

laminaires obtenus indiquent l 'utilisation du percuteur dur aux 

différents s tades  de la chaîne opératoire. Cependant aucun 

percuteur, en silex ou en roche dur, n'a é t é  recueilli dans le 

gisement. 



L e s  remontages entrepr is  par C. Pierre e t  B. Barrois montrent des  

processus technologiques relativement peu élaborés. L a  mise en  

forme des  blocs e s t  réduite ou inexistante. L e s  t a i l l eurs  ont  

généralement ut i l isé  l a  convexité naturelle des  blocs. Suite à la 

création de deux plans de frappe opposés, dès  le début de la 

séquence, le débitage est conduit de manière successive a par t i r  de 

c e s  deux pôles autonomes. Le débitage e s t  f rontal  en début 

d'exploitation mais tend a envahir l e s  flancs en fin d'e,xploitation. 

L e  débitage laminaire, peu productif (moins de 10 lames par bloc 

débité), e s t  rythmé par des  réavivages successifs  des  plans de 

frappe. 

Le choix des  Paléolithiques dans la  recherche de produits laminaires 

bien part iculiers se ret rouve dans l a  sélection des  supports des 

outils.  Les supports laminaires représentent 69,75 % de l'ensemble 

des outi ls ,  c e  pourcentage s-accroît  d'avantage si l'on a joute  les 

supports lamellaires (21 %) qui procèdent d'une même gestion. Les 

outi ls  su r  éc l a t s  sont  corrélativement peu abondants (9,25 %). Comme 

le matériel brut, les out i l s  présentent souvent des  plages 

corticales,  plus ou moins abondantes (32,56 % des  supports modifiés). 

Ceci s'explique par le f a i t  que les  rognons de silex qui ont se rv i  

au débitage ne sont pas très grands e t  que l e s  opérations de 

réduction des  nucléus n'ont pas é t é  t r è s  poussées. 

IV. 3, Etude descriptive de l'outillage, 

Les burins sont  nettement plus nombreux que les gra t to i r s .  Les 

burins su r  t roncature  dominent massivement l e s  burins dièdres. Les 

perçoirs ou les becs sont rarissimes e t  les  lamelles à dos peu 

abondantes. L e s  out i ls  doubles ou combinés sont  ra res .  Par contre, 

l es  armatures, sur  lame ou s u r  lamelle, représentent  pres  du quar t  

de l'industrie. 

- L e s  burins (fig. 83, no 14 à 23 ; fig. 84, no 1 à 12)). 

Ce sont  l e s  outi ls  les plus abondants (IB = 28,57). Les burins su r  

t roncature  (IBt = 19,32) dominent largement les  burins dièdres (IBd = 
6,72). Parmi les premiers, l e s  burins à t roncature  concave sont  



abondants. Plusieurs burins de Lacan ont é t é  décomptés. Les burins 

s u r  t roncature  oblique, souvent épaisse, sont  carac té r i s t iques  de la 

série. I l  s'agit souvent de burins simples, un seu l  e s t  double jumeau 

(fig. 84, no 3). Les burins dièdres sont  dro i t s  (fig. 84, no 1, 2 e t  6), 

dé j e t é s  (fig. 83, no 15 e t  fig. 84, no 5 )  ou d'angle su r  cassure.  L e s  

a u t r e s  types de burins sont  peu caractér is t iques .  On dénombre deux 

burins s u r  pan naturel  (fig. 84, no 4), deux burins plans, l'un s u r  

t ronca ture  (fig. 87, no 7), l'autre s u r  retouche dis ta le  e t  enfin un 

burin mixte (burin dièdre opposé a un burin s u r  t roncature  

t r ansve r se  épaisse). 

L e s  t r o i s  quar t s  des  burins sont façonnés s u r  lames cour tes  e t  

robustes.  Le rapport longueur s u r  largeur e s t  souvent compris 

en t r e  2 e t  3. Quelques exemplaires ont un allongement supérieur à 3 

m a i s  aucun ne s e  s i tue  au-deià. L a  longueur moyenne des  supports 

est  de 59 mm (écart-type = 17). Le plus grand burin, exceptionnel 

pour la sér ie ,  mesure i l0 mm ifig. 84, no 1). 

Un peu plus de la  moitié des  burins présente des  plages de cortex. 

les bords des  supports sont souvent bruts.  Quelques rares 

exemplaires montrent cependant une retouche par t ie l le  ou to ta le ,  

d'au moins un des bords (fig. 83, no 15 e t  23 e t  fig. 84, no 5,6 e t  

12). Dix chutes  de burins (8 chutes premières e t  2 chutes secondes) 

ont été recueillies mais aucune n'a pu ê t r e  remontée su r  un outil. 

- Les grattoirs (fig. 00, no 00 a 00). 

Les g ra t to i r s ,  beaucoup moins nombreux que les burins (IG = 15,961, 

sont  généralement s u r  bout de lame. Seuls qua t re  exemplaires sont 

sur éclats .  Cependant, moins du t i e r s  de l'ensemble présente  un 

rapport  longueur s u r  largeur supérieur à S .  L e s  supports, même 

lorsqu'il a'agit de fragments de l a m e s  bien reconnaissables à leur 

morphologie, sont plutôt courts.  Généralement l a  retouche est l i m i t é e  

a l'extrémité dis ta le  de l'outil. Deux g r a t t o i r s  montrent néanmoins 

une fine retouche des bords latéraux (fig. 83, no 1). L e s  f ron t s  de 

g r a t t o i r s  sont  consti tués par des enlèvements cour t s  e t  abrupts ou 

semi-abrupts. Un seul exemplaire à f ront  un peu élevé montre une 

retouche à tendance lamellaire. On décompte un g r a t t o i r  double 



(fig. 83, no 10). Le cortex e s t  présent sur  un cinquième des pièces. 

L a  moyenne des longueurs des gra t to i rs  est de 51 mm (écart-type = 
14). Le plus grand g ra t to i r  su r  bout de lame retouchée (fig. 83, no 

1) mesure 96 mm e t  provient du remontage de deux fragments 

d is tan ts  à la fouille de t r o i s  mètres l'un de l'autre. 

- Les pointes à dos (fig. 85). 

Les pointes à dos consti tuent l'élément caractérist ique de la sér ie  

paléolithique de Dreuil-lès-Amiens. En fonction des supports, deux 

ensembles ont é t é  distingués : les  pointes à dos s u r  lame 

(macrolithiques) e t  les pointes à dos su r  lamelle (microlithiques). 

Ces ensembles sont ensui te  subdivisés en fonction de la forme du 

dos e t  de la  base. Les pointes à dos macrolithiques sont 

consti tuées par 6 exemplaires ent iers  ou conservés aux deux t i e r s  

e t  par deux fragments proximaux dont un à base tronquée biaise 

(fig. 85, no 14). Les exemplaires les  mieux conservés sont une pointe 

a troncature t r è s  oblique (fig. 85, no 13), une pointe a dos 

légèrement courbe sur  lame large, deux pointes élancées à dos arqué 

(fig. 85, no 3 e t  no 4), ainsi que deux pointes à dos anguleux 

(fig. 85, no 1 e t  no 12). Enfin un exemplaire s u r  lame é t r o i t e  

présente un bord abat tu  partiel  e t  une retouche distale qui 

détermine une pointe dont l'extrémité e s t  malheureusement brisée 

(fig. 85, no 11). La pointe de ces  outils  e s t  constituée par la 

rencontre d'un bord abat tu  e t  d'un bord tranchant. La plus grande 

pointe a t te in t  100 mm. L a  longueur moyenne de l'ensemble de la  sér ie  

e s t  difficile a estimer en raison de la fragmentation de beaucoup 

de pièces. 

Les pointes à dos microlithiques (sur  lamelle, épaisseur inférieure 

ou égale a 4 mm) sont  également souvent brisées. Seuls 6 

exemplaires sont conservés au moins au deux t i e r s  de leur longueur 

originelle. Comme les  différents  fragments n'ont pu ê t r e  remontés 

ent re  eux, il f au t  considérer qu'il s'agit d'outils différents. Les 

fragments les plus importants appartiennent à des pièces à dos 

arqué (un seul rectiligne) dont deux pointes à dos courbe bien 

typiques (pointes de Tjonger : fig. 85, no 7 e t  nu 16). Un fragment 

e s t  constitué par un bord abat tu  subrectiligne prolongé par une 



troncature oblique (fig. 85, no 17). L a  rencontre du bord abat tu  e t  

de la troncature rectiligne détermine un angle t r è s  ouvert  dans le  

t i e r s  supérieur de la pièce. Un pseudo-enlèvement de burin en bout 

e s t  de même nature que ceux associés aux lamelles à bord abat tu  du 

gisement. I l  s'agit sans doute, pour c e t  exemplaire, d'un stigmate de 

percusssion propre aux armatures de t r a i t .  Les au t res  éléments, 

beaucoup plus fragmentaires, sont deux pointes dont une t r è s  acérée 

avec un dos rectiligne (fig. 85, no 15), six fragments mésiaux (fig. 

85, no 20 e t  no 21), t r o i s  bases tronquées relativement é t r o i t e s  

(fig. 85, no 18 e t  no 19) e t  un fragment proximal. 

L'ensemble des pointes à dos (macrolithiques e t  microlithiques) 

représente 21 % de l'industrie. La retouche du dos de ces  armatures 

e s t  souvent unipolaire, mais devient souvent croisée aux extremités. 

Auncune pièce ne présente de t r aces  de cortex. 

- L e s  pointes à cran (fig. 85, no 2 e t  no 5). 

Trois pièces ont é t é  c lassées  dans c e t t e  catégorie, mais une seule 

est entière. L e  cran, dégagé par retouches abruptes, e s t  bien 

marqué. La pointe, aménagée par une fine retouche marginale, 

présente un stigmate d'impact de percussion t r è s  caractérist ique 

(fig. 85, n" 2). L a  base e s t  tronquée. 

- L e s  pièces à cran (fig. 85, no 28 e t  29). 

Trois lames e t  deux lamelles ont un cran la té ra l  nettement dégagé 

par retouche abrupte. Toutes ces  pièces sont cassées  au niveau du 

bord abat tu  e t  il e s t  possible qu'il s-agisse de déchets de 

fabrication ou d'accidents de fabrication de pièces a dos. Dans 3 

cas  le cran e s t  s i tué  a gauche, dans 2 cas  a droite. 

- Les lames à bord abattu, 

Une lame à profil légèrement arque a le  bord droit  abat tu  par une 

f o r t e  retouche écailleuse (fig. 85, no 10). L e  bord opposé montre 

quelques faibles t r aces  d'utilisation. Une seconde lame a base 



épaisse  présen te  un bord aba t tu  passant  insensiblement à la 

t ronca ture  oblique. L a  rencontre du bord tranchant e t  du bord 

a b a t t u  n'est pas  anguleuse. Le bord opposé montre également 

quelques t r a c e s  d"uti1isation. Enfin, une lame a bord aba t tu  pa r t i e l  

e t  une extrémité pointue de grosse  lame à bord aba t tu  (fig. 85, 

no 22) complètent la sér ie .  Ces pièces auraient  pu ê t r e  c l a s sées  

d'un point de vue typologique e t  probablement fonctionnel dans la 

rubrique couteaux à dos retouché. 

- Les lames à retouche continue. 

Trois lames présentent  une retouche continue s u r  l e s  deux bords. 

L a  retouche e s t  écailleuse e t  oblique dans 2 cas ,  marginale cour te  

s u r  l e  troisième exemplaire. 

- L e s  lamelles à dos (fig. 85, no 23 à 27). 

E l l e s  sont  peu abondantes (ILd = 5,88). On dénombre 4 lamelles à dos 

tronquées. L a  t ronca ture  e s t  t r ansve r se  (3 cas) ou oblique (1 cas),  

c e  dernier  exemplaire e s t  proche de la lamelle scalène. Trois 

exemplaires présentent  un pseudo-enlèvement de burin comparable a 

ceux déc r i t s  par M. Lenoir (1981) dans ce r t a in s  gisements 

magdaléniens de la Gironde. L a  largeur des  lamelles à dos voisine 

au tour  de 7 mm (écart- type = 1). 

- L e s  lames tronquées (fig. 84, no 8 à 10). 

Les l a m e s  tronquées sont  faiblement représen tées  (5,88 %). L e s  

t ronca tures  son t  obliques (3  cas),  t r ansve r se s  (2 cas),  concave (1 

cas)  ou convexe (1 cas). 

- L e s  outils composites (fig. 84, no ii e t  12). 

I l s  sont  rares. On dénombre deux grattoirs-burins. Dans les deux 

cas ,  le g r a t t o i r  e s t  opposé à un burin s u r  t ronca ture  convexe. 

Il  s'agit d'un perçoir atypique s u r  fragment de lame. L e  r o s t r e  

obtenu spontanément par  cassure ,  e s t  retouché s u r  un seu l  côté. 



- Pièce à encoche. 

Une lame épaisse  à sect ion tr iangulaire présente  une encoche en 

bout. 

- Les racloirs. 

Trois rac lo i r s  simples convexes, dont deux s u r  l a m e  e t  un s u r  éclat ,  

présentent  une retouche écailleuse. Les deux exemplaires s u r  l a m e  

sont  atypiques. 

- Trapèze (fig. 85, no 30). 

Un trapèze atypique, recueil l i  en  surface,  présente  la m ê m e  patine 

que l e s  a r t e f a c t s  paléolithiques. I l  s'agit d u n  t rapèze rectangle 

cour t  à p e t i t e  t roncature  convexe e t  dont la =ande t ronca ture  e s t  

const i tuée  pa r  une retouche oblique. Ce trapèze., stylistiquement 

di f férent  des  trapèzes des  occupations mésolithiques du gisement, 

e s t  fabriqué à par t i r  d'une lamelle à deux pans. 

- Divers. 

Deux burins s u r  pan naturel ,  un burin s u r  bord retouché e t  un 

couteau à dos naturel  ont  é t é  c l a s sé s  parmi l e s  divers. 

- Les éclats ou lames présentant quelques retouches, 

Décomptés à p a r t  comme dans t o u t e s  l e s  é tudes  classiques s u r  le  

Paléolithique supérieur, on dénombre 5 éc l a t s  e t  9 lames retouchés. 

Si l'on en t ena i t  compte stat ist iquement au même t i t r e  que les 

out i ls  façonnes, les  l a m e s  e t  les éc l a t s  retouchés représentera ient  

14 % de l'outillage. 

TV. 4, Détermination de l''industrie e t  comparaisons, 

Les carac té r i s t iques  technologiques e t  typologiques de l'industrie 

lithique de Dreuil-lès-Amiens permettent d 'a t t r ibuer  c e t t e  

occupation paléolithique à la t radi t ion des groupes a Fedemesser 



du Paléolithique supérieur final du Nord de la  France. L'industrie de 

Dreuil-lès-Amiens présente  de f o r t e s  analogies avec les industries 

des gravières Petit e t  Jourdain s i tuées dans le  hameau voisin 

dxtouvie (J.P. Fagnart, 1984, 1988). L a  similitude e s t  

particulièrement frappante au niveau technologique. Les mêmes 

processus techniques caractér isent  le débitage. L a  production 

laminaire des  différentes occupations présente la  meme unité 

stylist ique d'ensemble. Devant de te l les  similitudes, il e s t  difficile 

d'échapper à l'idée qu'il s'agit du travail  d''un même groupe humain 

ayant largement occupe le  s i t e  de la t r è s  basse t e r r a s s e  de la 

Somme. 

Typologiquement, les industries des t ro i s  gisements sont également 

t r è s  comparables. On retrouve le même s ty le  dans la réalisation des 

out i l s  e t ,  en particulier, dans la fabrication des burins, des 

g ra t to i r s  e t  des pointes à dos. Le choix des supports e s t  t r è s  

analogue. 

Statistiquement les burinu dominent toujours l e s  grat toirs .  A 

Dreuil-lès-Amiens, comme dans la  gravière Jourdain à Etouvie, l e s  

burins sur  troncature sont  nettement plus abondants que 15s burins 

dièdres. Par contre, dans la gravière Pet i t  l es  burins dièàres sont 

légèrement plus nombreux que l e s  au t res  types de burins. Les 

g ra t to i r s  montrent des  tendances au raccourcissement, sans 

toutefois  atteindre l e s  types circulaires ou unguif ormes. Les 

armatures sont  toujours bien représentées avec des exemplaires 

nettement macrolithiques. L a  diversité des types (pointes à dos 

rectiligne, courbe, anguleux, pointes a cran e t  troncature) s e  

retrouve dans les t r o i s  gisements. La présence de ces  armatures 

pourrait  indiquer une filiation avec l e s  industries du 

technocomplexe à pointes à cran ou plus vraisemblablement avec les  

industries du Magdalénien final. Les lames tronquées sont assez 

faiblement représentées à Dreuil-lès-Amiens comme dans les  deux 

a u t r e s  gisements. Les lamelles à dos sont présentes  mais sont peu 

abondantes. Les perçoirs e t  l e s  becs existent sporadiquement mais 

r e s t e n t  peu abondants. 

L a  dimension relativement grande des industries de Dreuil-lès- Amiens 



e t  <Etouvie s'explique par  l'abondance e t  la  faci l i té  d'accès à la 

matière première. L e s  gisements de l a  t radi t ion des groupes à 

Federmesser, établ is  dans l'auréole crétacée du nord-ouest du 

Bassin parisien, donnent en général une impression de gigantisme par 

rapport  aux industries des  régions sableuses de l a  grande plaine de 

lmurope du Nord, où l a  matière première n'est pas toujours  

directement accessible. En dehors de la  profusion de matière 

première, l e s  processus techniques e t  l e  s ty l e  des out i ls  r e s t e n t  

t o u t  à f a i t  comparables. 

L'intégration de l'industrie de Dreuil-lès-Amiens dans le contexte du 

Paléolithique supérieur final du nord-ouest de l'Europe s e r a  

présentée dans l 'essai de synthèse final. 



LE GISEMENT DES PRES W MESNIL A LA CMUSSEE-TIRANCOURT 
(SOMME). 

1. Introduction. 

L e  creusement d'un é tang privé dans la propriété de Monsieur 

C. Delobel s u r  le  t e r r i t o i r e  de L a  Chaussée-Tirancourt, a u  lieu-dit 

L e s  R-63 dzl Memil, a permis a T. Ducrocq de recuei l l i r  des 

a r t e f a c t s  du Paléolithique supérieur dans l e s  déblais i s s u s  des 

t ravaux de terrassement. 

Une rapide intervention de sauvetage, en Jui l le t  1992, a confirmé la 

présence $au moins t r o i s  occupations du Paléolithique supérieur 

f inal  enfouies sous la plaine alluviale actuel le  de la Somme. Cette 

intervention a permis d'établir l e  cadre l i thostrat igraphique du 

gisement e t  de r éa l i s e r  des  prélévements palynologiques e t  

malacologiques avant l'aménagement définitif du t e r r a in  e n  étang 

privé. 

II. Localisation du gisement. 

Le gisement des  Pk6s d u  N e m i l  s e  s i t u e  dans la commune de L a  

Chaussée-Tirancourt, à une douzaine de kilomètres au nord-ouest 

d'Amiens, (feuille topographique de Picquigny e s t  2208, 1/25 000, 

coordonnées Lambert : x = 586,55 ; y = 1250,15 ; z = 14 m). I l  se 

localise s u r  la r ive  dro i te  de la  Somme, dans la plaine alluviale 

actuelle qui a t t e i n t  p r è s  d'un kilomètre en ce point de la vallée 

(fig. 89). 



III. L'intervention archéologique. 

L'objectif de l'intervention archéologique é t a i t  de s i tue r  dans un 

contexte lithostratigraphique précis les  a r t e f a c t s  découverts lors  

du creusement de I'étang. Une sér ie  de caro t tages  manuels a été 

effectuée puis complétée par des sondages à la  pelle mécanique afin 

de recueillir de l'industrie en place e t  d'effectuer un 

échantillonnage palynologique e t  malacologique. Un sondage réalisé à 

proximité immédiate de l'étang a permis de localiser une des 

occupations archéologiques dans le profil stratigraphique. 

IV. La lithostratigraphie du gisement. 

IV, L 1, Description du profil. 

L a  stratigraphie observée variant t r è s  peu dans l e s  sondages 

effectués,  un seul profil a é t é  levé (fig. 90). Il  présente de haut en 

bas l e s  unités suivantes : 

- 1. Limon organique noirâtre (10 YR 2-1 à 2-2) constituant le sol actuel du marais. Ep. : 0,50 B. 

- 2. Tourbe brune (10 YR 1. 7-1 à 3-1) d'une épaisseur de 1,40 m. 

- 3. Limon organique de couleur brunâtre à gris noirâtre (10 YB 2-l), contenant de nombreux rhizomes. 
La base de cette unité s'individualise par un aspect tacheté, sablo-calcaire et par une couleur qui 
devient nettement grisâtre à noirâtre (10 YR 3-11. Le contact avec l'unité sous-jacente est marquée 
par de nombreuses bioturbations. L'ensemble atteind une épaisseur de 0,25 m. 

- 4. Limon sablo-calcaire, très fin, à rhizomes peu abondants, de couleur gris vert pâle (7.5 Y 6-1) 
à gris verdâtre. Bp. : 0,20 m. 

- 5. Limon organique sablo-calcaire, légèrement argileux, très fin, de couleur noirâtre voire 
grisâtre dans sa partie supérieure (10 YB 2-11. Présence de norbreuses coquilles et de rares 
rhizomes. Bp. : 0,20 n. L'industrie lithique du Paléolithique supérieur se situe au sonnet de cette 
unité et en contact avec l'unité 4. 

- 6. Limon sablo-calcaire grossier, a granules de craie et fragments de silex gélifractés épars, de 
couleur jaune-orangé (10 YR 7-81. La partie supérieure, suite à des phénomènes de réduction présente 
une coloration gris vert pâle (7.5 Y 7-1). L'ensemble est visible sur 0,40 a. 



IV- L 2, Interprétation du profil. 

L e  profil présente  la  strat igraphie de la  plaine alluviale de l a  

Somme. Une séquence de dépôts tardiglaciaires, développée au sommet 

de limons ru isse lés  d'âge weichsélien, e s t  recouverte par une 

épaisse sédimentation holocène de fond de vallée. L e s  sondages n'ont 

pas  permis d'atteindre le  cailloutis de fond de vallée. L a  séquence 

débute donc par des  limons hétérogènes à granules de c ra ie  épars,  

at tr ibuables au Pléniweichsélien supérieur (unité 6). Au-dessus de 

c e t t e  première unité se développe un so l  organique au sommet duquel 

s e  place une occupation du Paléolithique supérieur final. L e  limon 

organique est recouvert  par un fin dépôt sablo-calcaire à faune 

malacologique froide. La par t ie  supérieure du profil montre le 

colmatage holocene de l a  vallee (limon organique brunâtre, tourbe, 

limons organiques supérieurs 1. 

IV. 2, Les données palynologiques. 

Cinq échantillons palynologiques ont é t é  effectués  à par t i r  de blocs 

de sédiment d'environ 1 m3 prélevlis à la pelle mécanique en raison 

de l'instabilité des  parois du sondage (fig. 90). L e s  échantillons ont 

été analysés par le Professeur A.V. Munaut de 1Wniversité de 

Louvain-la-Neuve. L e s  r é s u l t a t s  du profil 2 sont  présentés  ci- 

dessous. 

IV- 2. 1, Le diagramme palynologique 2 (f ig. 91). 

C e  diagramme rend compte de la  majeure partie de la  sequence 

tardiglaciaire e t  du début de la sédimentation holocene ; il recoupe 

les unités suivantes : 

- de 30 à 25 cm : limon organique inférieur noiratre. 

- de 20 a 10 cm : limon gris  v e r t  pâle. 

- de 5 à O cm : limon organique brunâtre. 

Le profil est  ca rac té r i sé  par un recul progressif de Betula au 

prof i t  d'herbacées steppiques : Artemiaia, Asteraceae d e  type Crepis 

e t  Cirsirun : C l ~ e n ~ p u c ~ i a c e a e ~  Cistaceae,  Poaceae. Pinus est  peu 



abondant e t  Coryl u s  reste sporadique. 

IV. 2. 2. Interprétation du profil palynologique- 

L e s  analyses palynologiques ont m i s  en évidence dans le limon 

organique inférieur (unité 5) une phase a Betula dominant qui 

correspond vraisemblable~ent à la première pa r t i e  de l 'oscillation 

d'Aller6d. Comme dans &autres  gisements de la vallée de la Somme, la 

phase à Pinns n-est pas enregistrée. L a  progression de la steppe 

froide qui s u i t  cet épisode tempéré est  a t t r ibuée ,  quant a elle. au 

Dryas récent .  I l  e s t  in té ressan t  de cons t a t e r  que la base  du dépôt 

organique brunâtre  (unité 3), s i t ué  sous  la tourbe, correspond a 

l'épisode le plus marqué de ce  s tade  froid. Enfin, il f a u t  remarquer 

l'absence de Cory2r1,r qui ne per turbe pas l ' interprétat ion du 

diagramme palynologique, comme cela  e s t  souvent observe dans 

d 'autres gisements (Bello y-sur-Somme, Flixecourt). 

IV, 3. Les données malacologiques. 

L a  séquence des  P&s du  Mesnil a f a i t  l'objet de 12 prélèvements 

malacologiques, étroitement cor ré lés  avec l'échantillonnage 

palynologique (fig. 93). Sur l es  12 échantillons t r a i t é s ,  un seu l  s 'est 

révélé  totalement azoïque (prélèvement 12). L'échantillon î i ,  provenant 

de la base  de  l'unité V, n-a l ivré que 80 individus a lors  que tous  

l e s  a u t r e s  échantillons ont fourni des  associat ions malacologiques 

r iches en individus (fig. 92). L'analyse présentée  ci-dessous a é t é  

menée par  N. Limondin du Laboratoire de Chrono-Ecologie de 

Besançon. 

IV- 3- 1. Description des associations malacologiques. 

- Les limons ruisselés weichséliens (prélèvements iï e t  10)- 

Sur le  spec t r e  des  espèces, l e s  groupes dominants s e  rapportent  

aux taxons de zone ouver te  e t  aux mésophiles (groupes 5 e t  7)-  

L'association 10, riche en individus, r e s t e  pauvre en espèces,  c e t t e  

observation e s t  un indice de conditions climatiques rigoureuses. 

Sur l e s  spec t r e s  des  individus l e s  deux assemblages présen ten t  une 



répar t i t ion  des  groupes écologiques tres similaire (fig. 93). L e  

groupe 5 a t t e i n t  95 % des  associations, il e s t  composé par  Pupilla 

muscorrun, Vallonia Pulchella e t  Vallonia costata.  L e  premier de ces 

deux taxons e s t  capable de s'adapter aux f o r t e s  péjorat ions 

climatiques e t  forme souvent une pa r t  importante des  populations 

malacologiques de période glaciaire. Les Vallonia ne ca rac t é r i s en t  

pas  les assemblages pléniglaciaires m a i s  s on t  suffisamment 

r é s i s t a n t e s  pour appara î t re  au  cours des  phases d i t e s  de 

t ransi t ion,  au début ou a la  f in des  glaciaires (J.J. Puisségur, 1976). 

Dans ces deux associat ions P. mu~corum apparaî t  prédominante par 

rapport  aux Vallonia. Le milieu est donc ouver t  e t  les conditions 

climatiques f roides  e t  sèches. 

- L e  limon organique inférieur noirâtre (prél. 9, 0 e t  7). 

Les spec t r e s  des  especes indiquent une diversif icat ion c ro i ssan te  

des  malacofaunes (fig. 92 e t  93). Les groupes 5 e t  7 r e s t e n t  bien 

développés. Par ai l leurs,  on note dans la par t i e  supér ieure  de c e t t e  

formation (prél. 8 e t  7) une n e t t e  augmentation des  espèces  l i ées  au 

domaine aquatique (groupes 9 e t  10). Les limaces (groupe 7'f, qui 

nécess i ten t  un milieu humide, sont  représentées  de façon constante.  

Les mollusques steppiques (groupe 4) sont  p résen ts  en 8 e t  7. 

Les s p e c t r e s  des  individus indiquent une augmentation t r e s  

importante des  e f f ec t i f s  e t  fon t  état de la f o r t e  dominance des  

gastéropodes de milieu ouver t  (groupe 5). Ce groupe est composé par 

l e s  t r o i s  espèces déjà c i tées ,  Pupilla mrrscorum, Vallonia pulchella et  

Vallonia costaba. Cependant, dans l e s  deux associa t ions  de base 

(prél. 9 e t  8), ce  sont  l e s  Vallonia qui apparaissent  mieux 

développées que Rrpilla nlzrscozrzn Cet élément, a jou té  à la plus 

grande d ivers i té  des  populations e t  aux e f f ec t i f s  tres élevks, 

indiquent une amélioration sensible des conàitions climatiques même 

si le milieu r e s t e  t r è s  ouvert.  

Le prélèvement 7 apparaî t  un peu différent ,  il présen te  des  

e f f ec t i f s  moins importants e t  une meilleure représen ta t ion  des 

groupes 7 e t  8 par rapport  aux aeux précédents, s u r t o u t  due à 

Trichia h i sp ida  e t  Srzcciz~ea oblonga (fig. 92 e t  93). C e s  deux taxons 

ont d e s  valences écologiques la rges  m a i s  indiquent une plus Forte 



humidité. Par  a i l leurs ,  le rapport  en t r e  Pupilla muscorum e t  les 

Vallonia tend a s'équilibrer e t  on note également l'apparition de  

Columella columella a u  sein  du groupe 5 (fig. 92) qui e s t  une espèce 

de milieu humide e t  froid comme le prouve sa repar t i t ion  

géographique actuelle,  e s  sentiellement scandinave. L'amorce &une 

phase froide e t  humide semble clairement annoncée par  la 

composition malacologique de c e t  échantillon. 

- Le limon gris v e r t  pâle (prél. 6, 5 e t  3). 

L a  composition des  malacofaunes t radui te  s u r  l e s  spec t r e s  d e s  

espèces  (fig. 93) se répar t ie  e n t r e  l e s  composantes de zone ouver te  

(groupe 5), mésophile (groupe 7) e t  aquatique (groupes 9 e t  10). Dans 

l 'association 3, c e t t e  dernière composante r ég re s se  au  prof i t  d e s  

deux premières e t  on note  l'apparition du groupe 2 des  s e m i -  

f o r e s t i e r s ,  taxons à valence écologique plus é t ro i t e .  I l  e s t  

important de souligner que dans c e s  assemblages la  d ivers i té  e s t  en 

baisse  marquée (fig. 92 e t  93). 

Sur l e s  spec t r e s  des  individus, la nouvelle organisation des  faunes 

annoncée dans l'échantillon 7 s e  confime dans les deux associat ions 

de base  de ce  niveau, prélèvements 6 e t  5. L e s  mollusques de zone 

d6couverte son t  tou jours  importants m a i s  moins que dans les 

populations de base de la  séquence e t  contiennent I'espece Columella 

colzmella (fig. 92), indice de conditions f roides  e t  humides. Pour les 

a u t r e s  taxons de ce groupe, Prrpilla muscorun apparaî t  de nouveau 

prédominante s u r  l e s  Vallonia. Les gastéropodes mesophiles 

connaissent un e s s o r  t r è s  n e t  par  l e  développement de 

TI-ichia h i sp ida  e t  Succinea uL7l~x1ga, f réquentes  dans l e s  phases 

f roides  m a i s  humides. Par rapport  a L'unité I V  l e s  faunes de cette 

couche son t  par ai l leurs  beaucoup moins abondantes ce  qui confirme 

la  dégradation des températures. L e  climat est f roid  e t  humide. 

Les e f f ec t i f s  sont  également fa ibles  dans l 'association 3, cependant 

l a  repar t i t ion  de la faune apparaî t  différente.  Le groupe 5 des  

mollusques de t e r r a in  découvert prend à nouveau le  pas  s u r  l e s  

mesophiles (groupe 7) e t  meme si de r a r e s  individus de Columella 

colun~ella sont  encore présen ts  (fig. 92), les Vallonia sont  mieux 

deve loppke s que Pupilla mn,rcorurn L'apparition des  mo llusque s s e m i -  



f o r e s t i e r s ,  signalée s u r  le spec t re  des  espèces,  r e s t e  anecdotique. 

C e t t e  associat ion annonce une nouvelle var ia t ion du climat avec une 

humidité au sol  moins f o r t e  e t  peut-ê t re  une légère augmentation 

des  températures. 

- La base du limon brunâtre organique (prél. 4 e t  2). 

En 4 la malacofaune perd sa composante semi-forestigre e t  voi t  le  

nombre d'espèces aquatiques augmenter sans  qudelles soient  

accompagnées par  le tradit ionnel  cor tège de taxons palust res .  En 2 

pa r  cont re  ce s  deux éléments sont  p résen ts  e t  l a  faune apparal t  

plus diversif iee (17 espèces). 

Sur l e s  spec t res  des  individus, l'organisation des populations 

malacologiques de c e s  deux échantillons e s t  plus homogène. Les 

éléments décr i t s  pour l"association 3 s e  confirment : augmentation 

progressive des e f f ec t i f s  e t  de la divers i té ,  prédominance du groupe 

5 avec un rapport en faveur  de Vallonia s u r  Pupilla muscurum, e t  

f o r t e  diminution des  taxons mesophiles indicateurs d'un s o l  humide 

(fig. 93). L'amorce d'une amélioration climatique e s t  encore plus 

marquée dans l 'association supérieure (prél. 2) par la n e t t e  

divers  if ication du groupe 7 ( P L U I C ~ ~ Z U I I  pygmaeuril, Vitrinidae, Cochlicopa 

lubrica e t  Nesovitmta hau~w~~is)) .  Celle-ci e s t  déjà  sensible dans 

l'échantillon 3 m a i s  les e f f ec t i f s  absolus des  espèces  sont  en n e t t e  

augmentation (fig. 92). Par ai l leurs,  il f a u t  signaler pour c e t t e  

associa t ion le  développement du milieu aquatique. Les mollusques 

pa lus t r e s  e t  aquatiques son t  en expansion (fig. 92 e t  93). 

- Le sommet du limon brunâtre organique (prél. lj. 

Sur l e  spec t re  des espèces  on consta te  une f o r t e  augmentation du 

nombre de taxons (fig. 92). L e  groupe 2 des  semi-forest iers  se 

maintient e t  l es  groupes 9 e t  10, inféodés au  milieu aquatique, 

poursuivent leur développement. 

Sur le spec t re  des  individus les taxons l i és  à la présence d'un plan 

d'eau son t  eff  ectivement en progression. L'effectif de la population 

malacologique e s t  très supérieure à ceui des  assemblages 

précedents. L e  groupe 5 r e s t e  fortement majoritaire mais Pupiila 



muscorum n'est plus représentée  que par  7 individus, 

Columella columella dispara î t ,  l e s  Vallonia connaissent un e s s o r  très 

important e t  on no te  l'apparition de Vertigo pygmaea. L a  d ivers i té  

du groupe 7 progresse  (apparition de Vitrea contracta) e t  l e s  

e f f ec t i f s  absolus de c e s  taxons augmentent fortement (fig. 92). 

L a  malacofaune de c e t t e  associat ion indique clairement une 

amélioration des températures ainsi que l'extension du milieu 

aquatique e t  palustre.  

IV- 3. 2. Interprétation des données malacologiques, 

L'analyse des  faunes malacologiques recueil l ies s u r  le  gisement des 

Prés du  MeLwil f a i t  é t a t  d'un type de paysage assez  homogène, 

ouvert,  m a i s  rend compte de variat ions climatiques success ives  bien 

différenciées. 

A la base de la séquence, l e s  mollusques des  limons ru i sse lés  

weichséliens indiquent un milieu découvert se développant sous  un 

climat f ro id  e t  relativement sec. Les associat ions présen ten t  

t o u t e s  l e s  ca rac té r i s t iques  des faunes de phase de t rans i t ion  par 

leur composition (Fzrpil l a  rn~r,rccman, Vallonia cos ta  ta, e t  

Vallonia pulcl~el la) ,  e t  leur faible divers i té  contras  te  avec des 

e f fec t i f s  a s sez  élevés. 

L a  base du limon no i r â t r e  organique inférieur (prél. 9 e t  8) l ivre 

des  associat ions plus diversif iées e t  beaucoup plus nombreuses. Le 

paysage r e s t e  ouver t  m a i s  l e s  espèces dominantes changent 

(Vallonia). C e s  associat ions indiquent une amélioration sensible des 

températures tandis que le  paramètre humidité var ie  peu. L e  sommet 

de c e t t e  uni té  e t  la majeure par t i e  du limon gr i s  v e r t  pàle sus-  

jacent (prél. 7, 6, 5 )  présentent  des malacofaunes moins divers i f iées  

e t  moins r iches en individus. Elles sont  ca rac t é r i s ées  par  le 

développement d'espèces hygrophiles (Trichia hispida, Succinea 

oblowa),  l'inversion du rapport  Pupilla m u s c o w  Vallonia au  prof i t  

de la  première e t  le développement de Columella columella. Les 

conditions climatiques sont  a lors  froides e t  nettement humides. 

A pa r t i r  du prélèvement 3 e t  dans la base  du limon brunâtre  



organique (prél. 4 e t  2), les quant i tés  d'espèces e t  d'individus ont 

tendance à augmenter. L e  groupe 7, des  espèces  mésophiles, en 

part iculier ,  s'enrichit de taxons plus thermophiles e t  le rapport  

Vallonia/Pz~pilla muscorum au  sein  du groupe 5 e s t  à nouveau en 

faveur  des  premières. Par ai l leurs,  l'apparition de taxons semi- 

f o r e s t i e r s ,  si e l le  r e s t e  discrè te ,  n'en confirme pas moins le  ne t  

adoucissement des  températures révélé  par ces associat ions.  

LZlumidité r e s t e  moyenne. Enfin, l e  sommet du limon brunâtre 

organique (prél. 11, fourni t  une associat ion t r è s  riche e t  qui s e  

t rouve ê t r e  la plus diversif iée de t o u t e  la séquence. L a  quanti té  

d'espèces (22) est semblable à celle que l'on peut  re lever  dans l e s  

assemblages interglaciaires. Les taxons plus thermophiles s e  

développent tandis que l e s  espèces de phases f roides  r ég re s sen t  ou 

disparaissent  ( Pupilla mrrscorruil, Colunella columella). Par a i l leurs ,  le  

sommet de la séquence e s t  marqué par  le  développement du milieu 

aquatique. 

IV. 4, Conclusions générales sur la stratigraphie, 

L a  fouille de sauvetage a permis d'établir l e  contexte 

strat igraphique général  du gisement e t  de déterminer la position de 

l 'industrie à Fedemesser. Cette  industr ie repose s u r  un limon 

organique no i râ t re  développé au sommet d'une séquence de limons 

ru i sse lés  du Weichsélien final. Un limon calcaire gris-blanchâtre 

vient  sce l le r  c e t t e  occupation du Paléolithique supérieur. L'ensemble 

limoneux inférieur e s t  foss i l i se  par  environ deux mètres de dépôts 

tourbeux correspondant au colmatage holocene de la vallée. 

Parallèlement, l e s  analyses palynologiques e t  malacologiques ont 

permia de préciser  l'environnement de l'occupation archéologique 

principale e t  de la s i t u e r  dans l'évolution climatique du 

Tardiglaciaire. Le cadre environnemental de l'occupation 

préhistorique e s t  un milieu relativement ouvert  avec un paysage de 

f o r ê t s  c la i res  de bouleaux. Les analyses s'accordent pour a t t r i bue r  

c e t t e  unité à la première par t i e  de l'oscillation de 1'Allerod. 

Cet épisode tempéré est ensui te  suivi  par un climat rigoureux 

marque par le recul  du couver t  arboréen e t  l'extension des  plantes 

steppiques. De même, les taxons malacologiques t raduisent  une phase 



froide. C e t t e  dernière e s t  a t t r ibuable  au Dryas récent .  Il  f a u t  

no t e r  que c e t t e  phase, dans le  Bassin de la Somme, n'a été 

actuellement mise en évidence que dans l e s  gisements s i t u é s  sous la 

plaine alluviale actuelle. Ce t te  analyse vient compléter e t  renforcer 

l e s  données obtenues s u r  les gisements de Flixecourt ( L e  Mara i s )  e t  

des  g rav iè res  de Hangest-sur-Somme. 

V - La documentation archéologique. 

Les ramassages de surface  e f fec tués  s u r  l'étendue d e s  r e j e t s  de 

t e r r e  du creusement de l'étang e t  l e s  pièces recueil l ies lors  des  

sondages mettent  en évidence l'existence de t r o i s  s é r i e s  lithiques. 

Lune e s t  particulièrement bien représentée  avec 148 a r t e f a c t s  dont 

8 out i ls .  L e  matériel b ru t  comprend 40 l a m e s  e t  fragments. 2 

lamelles, 52 éc l a t s  e t  46 esquilles. L e s  deux a u t r e s  son t  limitées à 

une dizaine de pièces chacune. 

V- 1, La matière première, 

L a  s é r i e  principale, réal isée  dans un silex de bonne qual i té  e t  de 

grain fin, s'individualise par  une patine bleu g r i s â t r e  parsemée de 

points bleu sombre. Du coeur à l a  périphérie d e s  blocs, d e s  taches 

beiges, i r régul ières  e t  nombreuses, de t ex tu re  grenue a l tè ren t  

parfois  la qualité du silex a la tai l le .  Quelques a r t e f a c t s  possèdent 

un cor tex  mince, rugueux ou lessivé,  de couleur g r i s a t r e  à gris  

blanchâtre, souligné par un épais l i s e r é  de couleur brun noirâtre,  

parfois  dédouble. Ce silex a é t é  m i s  en évidence dans les fouilles de 

T. Ducrocq, s u r  l e  gisement mésolithique du Petit M a r a i s  à la 

Chaussée-Tirancourt. 

Les deux a u t r e s  sé r ies ,  faiblement représen tées  quantitativement, 

sont  notamment identifiables par  un aspect  physique différent .  Lune 

présen te  un silex à patine bleutée, àe  grain fin, dont la surface 

e s t  douce au toucher. Le cortex, épais, e s t  souligné par  un l i se ré  

bleu sombre. Cet te  sé r ie  e s t  technologiquement comparable a ceiie 

du niveau supérieur de Belloy-sur-Somme (J.P. Fagnart, 19'32). E l l e  

comprend par  a i l leurs  une l a m e  à un bord mâchuré, bien typique. La 



matière première employée e s t  l e  silex du Turonien supérieur ou du 

Coniacien basal, qui aff leure  à l a  base des  ve r san t s  de la vallée, 

dans un rayon de moins d'un kilomètre. Enfin, quelques a r t e f a c t s  à 

cor tex  épais s'individualisent par  leur absence de patine. 11 s'agit 

d'un silex de bonne quali té ,  de grain f in à t r è s  fin, de couleur noir 

ou gr i sâ t re .  L a  série comprend principalement des  éclats e t  un burin 

dièdre d'axe. La fa ible  quant i té  e t  l a  na ture  des  pièces recueil l ies 

ne permettent pas d'attribuer précisément c e t t e  s é r i e  à un fac iès  

cul turel  du Paléolithique supérieur final. 

V. 2. Caractéristiques technologiques de la série principale, 

L a  s é r i e  principale est  composée par  148 a r t e f a c t s  dont 13 out i l s  e t  

4 nucléus. L e  matériel b ru t  comprend 40 lames e t  fragments, 2 

lamelles, 52 éclats e t  46 esquilles qui t radu isen t  l e s  d i f fé ren ts  

s t a d e s  de la chaine opératoi re  dun  débitage laminaire. Les lamelles 

semblent. i s sues  de la f in  de l'exploitation des  nucléus ; l a  l ec ture  

des  derniers  enlèvements e x t r a i t s  s u r  l e s  t ab les  laminaires 

a t t e s t e n t  en e f f e t  d''une f o r t e  réduction des  produits. 

L e s  lames sont  cou r t e s ,  larges  e t  relativement épaisses. L a  plus 

longue lame de la série mesure 107 mm. L a  valeur moyenne des  

longueurs e s t  de 77 mm (écart- type = 16), ce l le  des  largeurs de 26 

mm (écart- type = 6) e t  celle des épaisseurs  de 8 mm (écart- 

type = 3). C e s  supports  sont  peu réguliers e t  présentent  un profil  

rectiligne ou peu arqué. Un t i e r s  des lames possèdent des  plages 

cor t icales  plus ou moins étendues, qui dénotent  l'absence de 

préparation de la t ab l e  d'enlèvement e t  l u t i l i s a t i on  de diedre 

na ture l  pour entamer le débitage. Une pièce, par  la préparation dune 

néo-crête, at teste l'emploi de cer ta ins  procédés de réaménagement de 

la table  laminaire en cours  de débitage. Ces procédés semblent 

cependant rarement employés. L a  répét i t ion d'accidents de ta i l l e  

(notamment l e s  rebroussements qui sont  a s sez  fréquents)  e s t  plus 

généralement palliée p a r  un changement du sens  de débitage, à p a r t i r  

d'un second plan de  frappe oppose ou dune nouvelle table 

d'enlèvement. Les lames por tent  généralement des négat i fs  

d'enlèvements unipolaires. 

Les nucléus présentent  dans t r o i s  ca s  des  f a c e s  pos té r ieures  



cort icales.  Trois d'entre eux son t  prismatiques e t  l u n  est  

globuleux. I ls  i l l u s t r en t  dans deux c a s  l'emploi daun débitage à deux 

plans de frappe success i fs ,  dans un a u t r e  la mise en  place 

successive de deux t ab l e s  d'enlèvements s u r  deux faces  opposées. L e  

dernier  nucléus, globuleux, correspond à la repr i se  d'un nucléus 

prismatique à deux plans de frappe. Le s t ade  d'abandon des  nucléus 

e s t  généralement consécutif à des accidents de  ta i l le  r é p é t é s  qui 

endommagent l a  t ab l e  e t  a l'absence d'autre possibilité de 

changement d'orientation du nucléus, l es  d i f férentes  options 

envisageables ayant  été réa l i sées  en cours  de débitage. 

Techniquement, l e s  d i f férentes  ca rac té r i s t iques  des produits 

a t t e s t e n t  d'un débitage au percuteur dur. Les ta lons  des l a m e s  sont  

larges,  l i s s e s  ou f a c e t t é s .  L a  face  daéclatement d e s  enlèvements e s t  

parcourue d'ondes larges ,  bien marquées. Le bulbe, bien délimité, e s t  

souvent associe à une esquille paras i te  plus ou moins étendue dans 

l'axe de l'arrachement. L a  préparation au  détachement des lames s e  

limite a la réduction des  corniches c r éées  p a r  l es  négat i fs  des  

enlèvements précèdemrnent débités. Parfois ,  une légère abrasion e s t  

observable a la jonction table/plan de frappe, m a i s  elle n'est en 

r ien comparable à celle réa l i sée  s u r  la s é r i e  a patine bleutée 

comprenant une l a m e  mâchurée. 

V. 3. Etude descriptive de 1°outillage lithique de la série principale. 

L a  s é r i e  principale comprend huit  outils.  

- L e s  pièces à dos : 

E l l e s  sont  représen tées  par 2 fragments de pointes à dos courbe, 

dont l'une e s t  brûlée, d'un fragment de pointe à dos rectiligne e t  

d'une lamelle à dos tronquée. S'ajoute à ces  qua t re  pièces, une 

armature à t ronca ture  oblique f r ac tu rée  à la base qui pourra i t  

ê t r e  un fragment de pointe à cran. 

- L e  reste de l'outillage : 

Il  comprend un g r a t t o i r  double s u r  lame large a bord l a t é r a l  non 

retouché, un burin s u r  t ronca ture  oblique épaisse  réal isé  s u r  lame 



cour t e  e t  enfin, une lamelle à t roncature  t ransverse .  

V, 4. Détermination des industries et comparaisons, 

L'industrie du Pr&s d u  M i ,  recueillie dans l e s  déblais du 

creusement de l'étang e t  dans l e s  sondages comprend plusieurs 

s é r i e s  lithiques. 

Un premier lo t ,  le plus important, s e  compose de cour tes  lames, un 

peu épaisses ,  obtenues vraisemblablement au percuteur dur. Les 

supports  transformés en out i ls  comprennent d e s  pointes à dos 

courbe, à dos recti l igne ou a troncature,  une lamelle à dos, une 

lamelle tronquée, un g r a t t o i r  double, un burin s u r  troncature.  Les 

carac té r i s t iques  technologiques e t  typologiques permettent  

d 'a t t r ibuer  c e t t e  industr ie à la t radi t ion des groupes a 

Federmesser du Paléolithique final (H. Schwabedissen, 1954 ; A. 

Bohmers, 1960). L a  position stratigraphique de c e s  matériaux se 

s i t u e  au  contact  d'un limon v e r t  pale à rhizomes e t  d'un limon 

organique noir a t t r i bué  à la première par t i e  de l'oscillation de 

1'Allerod. 

Une seconde sé r ie ,  beaucoup moins abondante, témoigne d'une 

occupation plus tardive,  at tr ibuable également au Paléolithique 

supér ieur  final. Elle s'individualise par  ses carac té r i s t iques  

technologiques e t  la présence d'un élément mâchuré qui permettent de 

la rapprocher de l'industrie du niveau supérieur de Belloy-sur- 

Somme. Les sondages n'ont pas  permis de r e t rouve r  c e t t e  industr ie 

en strat igraphie.  L e s  ramassages de surface  fon t  é t a t  de leur  

présence dans un s e c t e u r  différent  de la parcelle, oû l'intervention 

archéologique par sondage n-a pas é t é  possible. 



LE GISEMENT DES PLATS MONTS A ECOURT-SAINT-QUENTIN 
(Pas-de-Calais). 

1. Introduction. 

L'industrie du gisement Paléolithique supérieur des 21ats Monts a 

é t é  recueil l ie  par P. Demolon lo r s  de prospections de sur face  de 

1961 à 1967. C e  matériel a f a i t  l'objet d'une premiere étude de 

P. Ûemolon e t  A. Tuffreau (1972). 

La s t a t i on  des  P la t s  Monts, s i t uée  s u r  l e s  communes d'Ecourt-Saint- 

Quentin e t  de Recourt (Pas-de-Calaisj, occupe L'un des  points 

culminants d'un pla teau dominant la  r ive dro i te  de la Sensée, 

aff luent  de l'Escaut (fig. 94). L e  gisement, peu étendu, e s t  limité au 

nord e t  au nord-ouest par la vallée de l a  Sensée e t  à l 'ouest par 

un vallon ( ca r t e  topographique de Douai 5-6, 1/25 000, coordonnées 

Lambert : x = 650,30 ; y = 285,OO ; z = 67 m). 

L e  subs t r a t ,  qui a f f leure  localement, e s t  const i tué  de lambeaux 

landéniens (argile de Louvil e t  sables Cos t r icour t  d'après la c a r t e  

géologique de Douai, 1/50 0001, masqués par une très faible 

couverture limoneuse. L a  s t r u c t u r e  des plateaux avoisinants e s t  

consti tuée par  la  c r a i e  blanche du Sénonien e t  l a  c ra ie  g r i se  du 

Turonien. Seule la c r a i e  sénonienne apparaî t  a l'affleurement dans 

cer ta ins  sec teurs .  

II. La documentation archéologique. 

Je remercie P. Demolon e t  A. Tuffreau de mAavoir au tor i sé  à étudier,  

dans d'excellentes conditions matérielles, l'industrie des  Plat3  Monts 

déposée au Musée archéologique de la C'hartreuse de Douai. L a  



documentation lithique recueillie lo rs  de prospections de surface 

naoffre pas  tou te s  l e s  garant ies  d3omogénéité souhaitées. Le 

plateau des  Plats  Monk3 a é t é  occupé à différentes  périodes de l a  

préhis toire  (Paléolithique final, Mésolithique, Chalcolithique). Les 

caractér is t iques  technologiques e t  typologiques a insi  que l'aspect 

physique de la matière première employée permettent cependant de 

distinguer l e s  diff é ren tes  sér ies .  L e  matériel a t t r ibué  au 

Paléolithique supérieur final a f a i t  l'objet d'une étude quantitative 

de l'outillage façonné. Le matériel brut  de débitage a é t é  étudie 

dans une perspective uniquement qualitative. 

II- 1, L a  m a t i è r e  première- 

L a  matière première ut i l isée  est le silex de l a  c ra ie  senonienne 

ainsi  que le  silex a cortex verdi à dépôt de glauconie que Yon 

rencontre habituellement au contact  en t re  le Crétacé e t  le 

Landenien. Les a r t e f a c t s  ne sont  pas patinés m a i s  un cer ta in  nombre 

présentent  une légere éoiisation qui t radui t  des  conditions 

d'enfouissement dans un milieu sableux. Exceptionnellement un léger 

voile de patine bleuâtre ou blanchâtre recouvre cer ta ins  a r te fac ts .  

L e  silex de la  craie  s e  présente sous différents  aspec ts  parfois 

assez  voisins. Il s'agit s o i t  ci-un silex de grain fin, de couleur brun 

g r i s â t r e  translucide avec légères marbrures opaques gris clair,  

présentant  un cortex mince e t  lavé ou so i t  d'un silex brun gr i sâ t re  

a brun verdâtre  à cortex jaunâtre ou blanchâtre plus épais e t  non 

lavé. Quelques a r t e f a c t s  ont ete débités dans un si lex opaque de 

t e in t e  gr i s  clair  à marbrures de couleur plus sombre. Enfin un silex 

à cortex verdi de l a  base de l'Eocène, également de borne qualité, 

e s t  de couleur brun g r i sâ t r e  à brun verdâtre. Comme bien souvent, 

ce silex présente une zone sous corticale de couleur brun orangé 

pouvant a t te indre  une épaisseur de 5 mm. 

II- 2. Caractérist iques technologiques générales. 

Les a r t e f a c t s  ont é t é  débités à par t i r  de nucléus prismatiques à un 

ou deux plans de frappe opposés de s ty le  paléolithique supérieur. Il 

semble que l'ensemble des  p e t i t s  nucléus prismatiques angulaires 

(J.G. Rozoy, 1968) recueil l is  dans le gisement s o i t  at tr ibuable au 



Mésolithique dont la présence e s t  bien a t t e s t é e  s u r  le  plateau des  

P2a ts Monta 

Le débitage laminaire se ca rac t é r i s e  par l a  production de supports  

cour t s ,  un peu larges  e t  épais présentant  un profi l  rectiligne e t  

des  nervures  non paral lè les  s u r  la face  supérieure. Les ta lons  son t  

l a rges  e t  l i s s e s  e t  montrent fréquemment des  points  d'impact bien 

marqués. C e s  d i f fé ren tes  ca rac té r i s t iques  évoquent le  débitage au 

percuteur  dur  ou semi-dur. L a  mise en forme d e s  blocs a débiter ,  

t res  rédui te ,  e s t  e f fec tuée  au percuteur dur comme l ' a t t es ten t  l e s  

nombreux é c l a t s  aux ta lons  l i s s e s  e t  larges présen tan t  des  points 

d'impact e t  de s  ondes de  chocs bien marqués. 

II, 3- - Caractéristiques typologiques générales. 

L a  s é r i e  comprend plusieurs m i l l i e r s  d 'ar tefacts  dont 188 out i ls  

f açor-nés. L e s  burins (110 exemplaires, IB = 58,511 dominent nettement 

les g r a t t o i r s  (62 exemplaires, IG = 32.98). Parmi les premiers, les 

burins s u r  t ronca ture  (90 exemplaires, IBt = 47,87) sont  largement 

plus abondants que les burins dièdres (20 exemplaires, IBd = 10,64). 

Quelques pointes a dos du type Tjonger complètent la s é r i e  (9 

exemplaires, 4,78 % de l'outillage). Les o u t i l s  composites (2 

exemplaires, 1,06 %) e t  les perçoirs  (3  exemplaires, l,60 %) sont  t r è s  

rares. 

II- 4- Etude descriptive de loutillage (f ig. 95, no 1 à 14). 

- Les grattoirs. 

Les g r a t t o i r s  s u r  é c l a t  (58,06 %) sont  légèrement plus nombreux que 

les g r a t t o i r s  s u r  l a m e  (41,94 %). I ls  sont  r éa l i s é s  s u r  supports  de 

dimensions moyennes. Un peu plus de la moitié de  la sé r i e  p résen te  

des  plages de  cor tex plus ou moins étendues. L a  retouche e s t  t r è s  

souvent limitée a l'extrémité d i s ta le  du support.  Les re touches  

cour tes ,  exceptionnellement lamellaires, déterminent des  f r o n t s  

convexes. On dénombre qua t r e  g r a t t o i r s  unguiformes (fig. 95, no 7). 

Les g r a t t o i r s  s u r  l a m e  peuvent ê t r e  regroupés en  deux catégor ies  

principales en fonction de la  na ture  des  supports  sélectionnés. L a  



première catégorie (15 exemplaires) regroupe des  lames en t i è re s  

cour tes  e t  i r régul ières  présentant souvent des  t r a c e s  de cortex. Un 

rapport  longueur s u r  largeur supérieur à 3 est exceptionnel pour l a  

série. Il s'agit généralement de lames i s sues  du début du debitage 

laminaire. L a  retouche ne s'étend j a m a i s  sur l e s  bords des  supports 

(fig. 95, no 10). L a  seconde catégorie (12 exemplaires) comprend des 

g r a t t o i r s  fabriqués s u r  lames cas sées  ou raccourcies sans  qu'il 

s o i t  possible de déterminer s'il s'agit d'une f rac ture  intentionnelle 

ou d'une f r ac tu re  l iée à lu t i l i sa t ion  (fig. 95, no ii à 14). L e s  ou t i l s  

sont  réa l i sés  s u r  lame de fin de sé r i e  au debitage laminaire. E l l e s  

sont  plus régulières,  plus plates  e t  présentent  rarement des t r a c e s  

de cortex. L e s  retouches sont courtes ,  beaucoup plus rarement 

lamellaires. L e s  f ron ts ,  comme pour l e s  exemplaires s u r  éclat ,  

r e s t e n t  bien convexes. 

Dans l'ensemble, l a  catégorie des g r a t t o i r s  apparaît  bien homogène 

e t  standardisée. L e  carac tè re  court  l'emporte dans l'ensemble de la 

série.  Une légère contamination de g r a t t o i r s  mésolithiques r e s t e  

cependant possible m a i s  e l le  n'est pas discernable. 

- L e s  burins (fig. 95, no 15 à 25 e t  fig. 96, no 1 à 12) 

Les burins const i tuent  le  groupe le plus abondant de l'outillage des  

Plais 1Yonis. L e s  burins s u r  t roncature  (IBt = 47,87) sont  nettement 

plus nombreux que les burins dièdres (IBd = 10,64). L a  plupart des  

burins sont r éa l i s é s  s u r  lames courtes ,  un peu épaisses  (80,91 % des 

casj, plus rarement su r  éc la t s  (19,09 %). L'importance des burins 

plans (18,10 76 des  burins) e s t  un t r a i t  spécifique de l'outillage. I ls  

sont particulièrement nombreux parmi l e s  burins sur t roncature  

(20 % des E t  e t  10 % des Bd). La plupart des burins plans su r  

t roncature  ne présente  qu'un seul enlèvement ventral, 

Les t roncatures  des  burins peuvent ê t r e  concaves (35,53 %), 

convexes (32,89 %), obliques (25 %) ou plus rarement t r ansve r ses  

(6,58 %). E l l e s  sont  généralement épaisses,  parfois irrégulières,  à 

retouche t r è s  souvent écailleuse. 

L'abondance des  burins dont la  t roncature  retouchée est  postér ieure  

à l'enlèvement de l a  chute de burin e s t  une aes  caractéris.t;ique 



essent ie l le  de l'industrie des  Plats  Monts. C e  type de façonnage qui 

s'applique aux d i f fé ren tes  formes de burins s u r  t ronca ture  e s t  

présent  dans 41,ii % des  cas. Une prédilection par t icul iere  est 

marquée pour l e s  exemplaires s u r  t ronca ture  concave (tabl. 27). Dans 

cer ta ins  cas, il s'agit de vér i tables  burins de Lacan (J. Tixier, 1978 

; F. Van Noten et al i i ,  1978) s e  ca rac t é r i s an t  par une t ronca ture  

concave, très oblique, devenant paral lèle à l'enlèvement de burin e t  

dégageant de l a  s o r t e  une longue saillie t r è s  é t ro i t e .  D'autres 

burins que l'on pourra i t  qualifier de Lacan atypique (R. Lauwers, 

1988) p résen ten t  également une t roncature  postér ieure  au  coup de 

burin m a i s  e l le  ne dégage pas  un biseau de burin sai l lant .  Les 

t ronca tures  des  burins de Lacan atypiques sont  t r ansve r se s ,  

convexes ou légerement obliques. C e s  d i f férents  ou t i l s  représen ten t  

le s t ade  généralement f inal  d'une sé r i e  de transformations e t  

semblent procéder comme à Meer d'une technique par t icul iere  

d'avivage des  burins (F. Van Noten et  alii, 1978) . 

11 n'est pas  r a r e  que l e s  deux extrémités du support a i en t  é t é  

aménagées en burin (8 cas). Enfin , environ un cinquième de l'ensemble 

des  burins s u r  t ronca tu re s  p résen te  s u r  un ou deux bords du 

support une retouche régulière marginale continue. 

Les burina dièdres son t  peu nombreux (fig. 96, no 10 à 12). Il s'agit 

de burins dièdres dé j e t é s  (14 exemplaires) ou de burins dièdres 

d ro i t s  (6 exemplaires). Sauf r a r e s  exceptions, l e s  biseaux son t  

rarement a enlèvements multiples. Seuls deux exemplaires p résen ten t  

une retouche des  bords de la lame support. 

Les burins mixtes (6 exemplaires) associent  des  burins généralement 

dièdres d é j e t é s  à d e s  burins s u r  t ronca ture  convexe (fig. 96, no 7 a 

9). Un burin s u r  t ronca ture  oblique e s t  opposé à un burin busqué 

typique qui p resen te  des  enlèvements transversaux convexes e t  une 

encoche d'arrêt (fig. 96, no 9). Parmi les exemplaires s u r  t roncature ,  

la  technique de la t ronca ture  pos té r ieure  à l'enlèvement de burin s e  

remarque dans 4 cas.  

- Les becs. 

Trois becs ont  été façonnés s u r  lames courtes.  Deux exemplaires 



dé je t é s  ont  6 t e  obtenus par la rencontre d''une t ronca ture  et  d'un 

bord retouché (fig. 96, no 13), le troisième exemplaire, axial, 

présente  un enlèvement burinant qui l'apparente aux burins de  Lacan 

(fig. 96, no 14). 

- L e s  pointes à dos, 

Elles son t  peu nombreuses (9 exemplaires s o i t  4,78 % de l'outillage). 

I l  s'agit de pointes a dos courbe de type Tjonger. Seuls deux 

exemplaires son t  en t i e r s  (fig. 96, no 15 e t  16). L e s  pièces 

incomplètes comprennent une extrémité dis ta le  pointue, deux 

fragments médians e t  t r o i s  fragments proximaux. Un fragment 

d'armature a base tronquée e t  a dos gibbeux complète la série. L a  

retouche de façonnage du dos e s t  généralement unipolaire m a i s  peut 

devenir bipolaire v e r s  l'extrémitk distale.  Sur l es  deux exemplaires 

en t ie r s ,  l e  bulbe e s t  conservé e t  l e s  pointes sont  d i s ta les .  Un 

fragment de pointe est  cependant fabriqué dans la pa r t i e  proximale 

de la lame. L e s  supports  des pointes à dos son t  cons t i tués  p a r  des 

lames cour t e s  (moyenne 50 mm), peu élançées e t  dont l 'épaisseur e s t  

comprise e n t r e  4 e t  6 mm. 

- L e s  outils composites. 

I ls  sont  rares (2 exemplaires). Il s'agit d'un grat toir-burin s u r  

p e t i t e  lame opposant un burin d'angle s u r  t roncature  oblique a un 

g r a t t o i r  à f r o n t  mince e t  d'un grattoir-lame tronquée s u r  support 

laminaire. 

- L e  reste de l'outillage. 

Le r e s t e  de I'outillage comprend une lame a un bord aba t tu  t o t a l  e t  

un éc l a t  tronqué. 

II. 5. Témoins esthétiques, 

L e s  prospections récen tes  de C. Lecocq s u r  l e  gisement d e s  Pla t s  

Monts auraient  permis la découverte de deux blocs à décor f igurat i f .  

Selon l'inventeur, il e s t  possible de distinguer plusieurs 

représenta t ions  parmi lesquelles une tête d'antilope saïga. Ces 



témoins d'art mobilier l a i s sen t  planer un doute a é r i e n  s u r  

l 'authenticité des découvertes e t  il serait souhaitable de  d i scu te r  

leur  validi té au se in  de la communauté scientifique. L e  bes t ia i re  

n'est en  e f f e t  p a s  conforme a l'environnement de l'occupation 

t jongérienne des Plats Monts. 

11- 6. Détermination et comparaisons de l'industrie, 

L'indus trie des  P l a t s  Monts, initialement rapprochée du Périgordien 

supérieur par  P. Demolon e t  A. Tuffreau (1972), a é t é  récemment 

a t t r ibuée  à un f ac i è s  du Paléolithique f inal  (A. Tuffreau, 1984). 

Les carac té r i s t iques  technologiques du débitage, la faible dimension 

des  supports ,  l'abondance des  ou t i l s  s u r  éc la t s  ou lames cour tes ,  le  

racsourcissement d e s  g r a t t o i r s ,  l'importance des  burins s u r  

t ronca ture  oblique ou concave parmi lesquels de nombreux burins de 

Lacan, a ins i  que la présence de pointes a dos courbe, son t  des  

éléments diagnostiques. I l s  permettent une a t t r i bu t ion  chrono- 

cul turel le  aux industr ies  a pointes à dos courbe de la f in  du 

Paléolithique supérieur e t  plus particulièrement au Tjongérien. 

L'éloignement re la t i f  des g î t e s  de matière première conditionne 

l'économie du débitage. L e s  supports  des  ou t i l s  on t  été 

systématiquement r é a f f u t é s  a plusieurs repr ises .  L e  s t y l e  de 

débitage évoque les industr ies à Federmesser des régions sableuses  

de la grande plaine de l'Europe du Nord. Par  a i l leurs ,  l e s  

ca rac té r i s t iques  technologiques e t  typologiques de l'industrie 

rappellent fortement l'industrie tjongérienne de Meer II (F. Van 

Noten et  alii, 1978) e t  de Meer IV (F. Van Noten e t  D. Cahen, 1980 ; 

M. Otte, 1981) dans le Nord de la Belgique. 



LE GISEMENT DU BOIS DU BRULE A ERCHEU 
(SOMME). 

Introduction. 

Le gisement du Bois  du Rl-Ule a Ercheu a é t é  découvert en 1909 par 

E. Pernel lo rs  de prospections de surface. L'industrie a é t é  étudiée 

par A. Terrade (1913) puis par B. Schmider (1971) à p a r t i r  de la 

publication prjl~ceps. Le matériel archéologique a au jourd lu i  disparu 

e t  l 'article de A. Terrade r e s t e  la  seule source d'étude. 

II. Localisation géographique du gisement. 

Le gisement du Bois an Brûle é t a i t  s i t ue  à 1200 m au sud du village 

d'Ercheu dans la Somme. Son emplacement e s t  occupé au.jourd?lui par 

de grands bassins de décantation (feuille topographique de Ham 5-6, 

coordonnées Lambert : x = 643,lO ; y = 220,90 ; Z = 84 m). Il e s t  

donc impossible de f a i r e  de nouvelles observations e t  de recueillir 

de l'industrie. Le gisement, qui occupait une superficie de deux 

hectares,  é t a i t  implante s u r  un p e t i t  î lo t  t e r t i a i r e  de sables ve r t s  

de Bracheux. 

III. Etude de l'industrie lithique. 

L e s  principales caracter is t ique s de l'industrie lithique sont 

ex t ra i tes  de la publication de A. Terrade (1913) dont il fau t  

souligner la qualité pour l'époque. 

L'outillage e s t  en silex blond recouvert  d'une épaisse patine 

blanchatre. A Terrade signale avoir recueilli, en plus des  éclats ,  

1330 lames e t  2220 lamelles. L e s  grandes lames sont rares, aucune 



ne dépasse 8 cm de longueur. L e  t r è s  faible nombre de nucléus 

recueil l is  (7 exemplaires pour t o u t  le  gisement) con t r a s t e  avec 

l'abondance des  lames e t  des  lamelles débitées.  Seuls t r o i s  

percuteurs  en si lex ont é t é  récol tés .  Il  naest  pas  possible a pa r t i r  

de la publication de A. Terrade $analyser l e s  processus 

technologiques m i s  en oeuvre par les Paléolithiques ni de décrire 

l'économie du débitage. I l  semble cependant d'après l e s  dessins de 

l 'auteur que le débitage était or iente  vers la production de lames 

e t  de lamelles relativement cou r t e s  e t  de profil  rectiligne. 

- L e s  grattoirs. 

Les g r a t t o i r s  (183 exemplaires) forment la catégor ie  d'outils la  

m i e u  représentée.  I l s  son t  massivement cour t s  s u r  éc la t  de pe t i t e  

dimension. L a  plupart n'atteignent pas  t ro i s  cm (fig. 98, no 4 à 15). 

L a  retouche, généralement cour te ,  ne déborde pas  s u r  l e s  bords 

ia téraux des supports. A. Terrade figure plusieurs g r a t t o i r s  

unguiformes typiques (fig. 98, no 7 à 9) e t  quelques r a r e s  g r a t t o i r s  

doubles (fig. 98, no 2). Les exemplaires sur bout de lame sont  r a r e s  

(fig. 98, no 3). 

- L e s  burins. 

L e s  burins (43 exemplaires) son t  qua t r e  fois  moins nombreux que les 

gra t to i r s .  L a  forme dominante, si l'on en juge d'après la  publication 

de A. Terrade, e s t  le  burin d'angle s u r  cassure  (fig. 96. no 17 e t  

18). Quelques burins dièdres (fig. 98, no 20) ou s u r  troncaturr,  

(fig. 38, no 13) son t  présents .  L e s  supports son t  cons t i tués  de 

cour t s  fragments de lames. 

- L e s  perçoirs. 

Rares (5 exemplaires). Il  s'agit de perçoirs  classiques e t  non de 

becs (fig. 98, no 21). 

- L e s  outils composites- 

Comme les out i l s  doubles, l e s  ou t i l s  composites sont  ra res .  

A. Terrade figure un grattoir-burin. 



- L e s  pièces à bord abattu, 

L e s  pièces a dos avec 91 exemplaires, son t  bien représentées .  

A. Terrade a cependant rassemblé dans la même catégor ie  des  

couteaux à dos retouché, des  lames a bord aba t tu  e t  d e s  pointes a 

dos. 

I l  s'agit de  pièces s u r  lamelle, beaucoup plus rarement s u r  lame 

(fig. 98, no 23). Il  e s t  parfois  difficile de s e  rendre compte au seul  

examen des  i l lus t ra t ions ,  si l'on a affa i re  à des  fragments de 

pointes à dos ou des  fragments de lamelles a bord abattu.  L a  

fragmentation de c e s  pièces f ragi les  e s t  importante e t  les pièces 

en t i è r e s  son t  peu nombreuses. 

L'élément ca rac té r i s t ique  de la  s é r i e  du Bois du  Rrûle e s t  une 

pointe à bord subrectiligne e t  à base tronquée t r a n s v e r s e  concave 

(fig. 98, no 24 à 28). La pointe déterminée par  la rencontre d'un 

bord aba t tu  e t  dun  bord tranchant coïncide avec lJaxe général  de la 

pièce. L a  plupart d e s  armatures ne sont  pas sans  rappeler  l e s  

pointes de Malaurie du sud-ouest de la France (G. Célérier,  1979 ; 

J.M. Le Tensorer, 1981). A. Terrade figure également une pointe a dos 

anguleux (fig. 98, no 30) e t  quelques couteaux à dos s u r  écla t  

laminaire. 

IV. Détermination de 1 ' industrie et comparaisons. 

L'industrie du Rois  du  Br6le s e  carac té r i se  par la présence massive 

des  g r a t t o i r s  cou r t s ,  parmi lesquels un ce r t a in  nombre 

d'unguif ormes, par rapport  aux burins. Ces derniers  son t  su r tou t  

des  burins Üangie s u r  casure ,  l e s  burins s u r  t ronca ture  sont 

rares. L'abondance des  pièces à dos qui représentent  p r è s  du quar t  

des  ou t i l s  façonnés est  t r è s  siginificative. L'élément ca rac té r i s t ique  

e s t  une pointe à dos tronquée concave. Les perçoirs  e t  les outi ls  

composites son t  ra res .  L'ensemble de l'inaustrie e s t  r éa l i s é  s u r  des 

supports  c o u r t s  pour les ou t i l s  du fonds commun e t  s u r  lamelles 

pour les armatures. 



L'industrie du Bois du Brûle a é t é  a t t r ibuée  par  V. Commont (1913) à 

l'Azilien e t  rapprochée de - 1-industrie des  Blanchères par B. Schmider 

(1971). Mais c'est su r tou t  avec l'industrie du gisement récemment 

fouillé par J. Hinout (1985) à Vieux-Moulin, dans l ' O i s e ,  que les 

analogies son t  les plus fo r t e s .  On retrouve en part iculier  l e s  

m e m e s  pointes à dos rectiligne e t  base tronquée proches des  

pointes de Malaurie. La présence de deux pointes daAhrembourg e t  

de quelques fragments dans l'industrie de Vieux-Moulin const i tue  un 

élément de datation chronologique important puisqu'il permet ae 

placer ce  groupe au Dryas récent  en parallèle avec l'ilhrensbourgien 

de l a  grande plaine de l'Europe du Nord. Dans le sud-ouest de la 

France, les industries à pointes de Malaurie (Laborien) sont  

egalement da tées  du Dryas récent à la  Borie del Hey (J.M. L e  

Tensorer, 1981). Dans le gisement du Pont <Ambon, en Dordogne, 

fouille par  G. Celérier, les  pointes de Malaurie occupe une position 

zerminale dans la  séquence du Pal6olithique supérieur (G. Célerier e t  

E. M o ~ s ,  1983). 

C'est donc à un groupe t o u t  à f a i t  particulier du Paléolithique 

supérieur final, bien dist inct  des ensembles à dos courbe de l a  

t radi t ion des  groupes a Federn~esser, que s e  r a t t ache  l'industrie du 

Bois du Brûle à Ercheu. L'attribution de ce groupe cul turel  au 

Dryas récent  const i tue  dans l 'état  actuel  de ncs connaissances 

lhypothèse la plus sat isfa isante .  



LE GISEMENT DU MARAIS DE PlIXECOüR'î 
(Somme). 

1. Introduction. 

L e  gisement de Flixecourt a é t é  découvert par  D. Boulanger, l o r s  

d e s  dragages de la Somme, en 1985. Laindustrie lithique, relativement 

abondante, a é t é  recueillie s u r  un seul  tas de déblais,  r e j e t é  par la 

drague s u r  la r ive dro i te  de l a  Somme, dans le marais communal de 

FlUrecourt, au lieu-dit r i  le Canal (feuille topographique 

à3iallencourt no 3-4, 1/25 000, coordonnées Lambert : x = 579,65 ; y 

= 255,30 ; z = environ 9 mj. 

L e  gisement s e  s i t ue  dans la plaine alluviale de la Some qui a t t e i n t  

dans c e  s ec t eu r  une largeur d'environ 1,5 km. L'accès au gisement 

est relativement difficile puisqu'il s e  t rouve dans une zone de 

marais e t  de peupleraies comprise en t re  le  canal de la Somme e t  

l'ancienne Somme, sans  véri table moyen de communication (fig. ll0). 

L e s  marais de Flixecourt ont  f a i t  l'objet d'extractions de tourbe,  de 

l'époque moderne jusqu'au début du XXe siècle. L'emplacement des  

anciennes tourbières  est marqué par la présence d'étangs a r t i f  icieis  

aux contours  irréguliers.  L e s  tourbières prennent une extension 

considérable en aval  de Flixecourt, dans le  s e c t e u r  compris en t r e  

l e s  communes de l x to i l e ,  Long e t  Fontaine-sur-Somme. L'abondance 

d e s  anciennes tourbières  s'explique par l'importance de la tourbe 

dont l 'hpaisseur, relativement constante en t r e  Amiens e t  Flixecourt, 

(2 a 3 m en moyenne) dépasse 10 mètres au dro i t  de la commune de 

Long (A. Demangeon, 1905). 

L a  d i f f icul té  d'acheminer des  engins mécaniques dans le  marais 

communal de Flixecourt n'a pas permis d'étudier le gisement avec l e s  

méthodes habituelles. L'opportunité de la c réa t ion  d'un groupe 

archéologique de plongée dans l e  département de la Somme, a o f f e r t  

cependant la possiblite d'explorer le  gisement, à p a r t i r  de la  berge 



du fleuve. 

I I .  Les reconnaissances subaquatiques. 

L e s  investigations subaquatiques ont  é t é  menées en collaboration 

avec M. Sueur, responsable du groupe archéologique de recherches 

subaquatiques de la Somme, de 1987 à 1992. Ces reconnaissances 

const i tuent  un événement, puisqu'elles ont  permis de confirmer la 

présence d'un gisement du Paléolithique supérieur final, 

archéologiquement en place, à environ 4 mètres sous  la plaine 

alluviale actuelle. Par  ai l leurs,  l e s  reconnaissances subaquatiques 

ont  amené une p r i s e  de conscience de l'important potentiel  

archéologique, enfoui sous le  colmatage holocène du fond de la 

vallée. Les découvertes du marais de Flixecourt ont  largement été 

confirmées, ce s  dernières  années, par  la mise au  jour d u n e  dizaine 

de gisements du Paléolithique supérieur e t  du Mésolithique dans les  

gravières  voisines dxangeot-sur-Somme. 

L e s  investigations subaquatiques se sont  déroulées dans des 

conditions souvent diff ici les : l a  visibi l i té  e s t  médiocre, le courant 

de la r iv ie re  e s t  parfois  important, les berges son t  masquées par 

des  dépôts de vase. Les di f férentes  campagnes ont  cependant permis 

d'établir la s t ra t igraphie  dé ta i l l ée  du gisement, de recuei l l i r  un 

abondant matériel archéologique dans de bonnes conditions 

strat igraphiques e t  d'effectuer des  prélèvements palynologiques e t  

malacologiques dans les sec t eu r s  l e s  plus appropriés. J e  remercie 

très chaleureusement M. Sueur e t  l e  groupe de plongée de la Somme 

$avoir enduré, durant plusieurs campagnes, des conditions àe t rava i l  

difficile e t  Savoi r  apporté à l eurs  observations une qual i té  e t  une 

rigueur exemplaires. 

Le fond de la r iv iere  a é t é  carroyé en sec t eu r s  de 5 m s u r  2 m à 

I'intérieur desquels l e s  découvertes ont pu e t r e  localis6es. 

L'exploration du f leuve a confirmé l'endommagement du gisement par 

l e  dragage de 1985. Un é t a t  des lieux du paysage subaquatique a m i s  

en évidence de nombreux arrachements ou accidents brutaux 

correspondant à l'action du dragage. Certains s e c t e u r s  mieux 



conserves on t  permis de recueil l i r  de l'industrie lithique. Une zone 

particulièrement r iche en débitage a été localisée dans le sec teur  1, 

a environ 4 m de la berge, s u r  une superficie de quelques mètres 

carrés .  L e s  observations des  plongeurs ont  montré que le gisement 

s e  poursuivait  sous  la r ive dro i te  du fleuve. C'est dans ce sec teur  

que plusieurs  coupes ont été re levées  e t  que des  prélévements 

palynologiques e t  malacologiques ont  é t é  éf fectués.  

III. La lithostratigraphie du gisement. 

L a  s t ra t igraphie  du gisement a é t é  é tabl ie  a p a r t i r  des 

reconnaissances subaquatiques de la berge du f leuve puis complétkes 

par  des  ca ro t t ages  manuels à la t a r i è r e  a tourbe. 

III, L I. Description du profil de la zone 1 3 (fig. 100). 

1 - Linon faiblement argileux brunâtre (10 YR 3-3) constituant le sol du aarais actuel. 
Bp. : 0,80 à 1 m. 

2 - Travertin granulaire calcaire grisâtre à gris blanchâtre (7 YR 7-11 passant latéralement à un 
sédimentation alternée de lits linoneux ou sableux grisâtres et de niveaux de travertin. 
Kp. : 1,50 in. 

3 - Tourbe brune franche (10 YR 3-11. Kp. : 1,60 m. 
4 - Limon organique brunâtre (10 YR 3-1 à 3-3) avec nombreux mollusques. La partie supérieure de 
cette unité devient tourbeuse au contact avec l'unité sus-jacente. Une industrie nésolithique, 
relativement abondante, se disperse dans les dix preniers centimètres de la surface de ce limon . 
Bp. : 0,30 m. 

5 - Linon argileux gieyifié, finenent sableux, de couleur gris vert pâle olive à rhizomes (10 YR 7- 
1). Ce linon carbonaté livre à sa partie supérieure, au contact avec le limon organique sus-jacent? 
une abondante industrie du Paléolithique supérieur final. Kp. : 0, 40 m. 

6 - Liaon sablo-calcaire grossier de couleur jaune à jaune orangé (10 YR 7-6). Il contient dans sa 
masse quelques granuies de craie épars et des silex de petites dimensions. ilp. : 0,50 m. 

7 - Cailloutis fluviatile de la nappe weichsélienne de fond de vallée. Le gravier de cette nappe est 
exploitée dans les gravières voisines de Bangest-sur-Somme. Son épaisseur est comprise entre 2 et 4 
nitres. 



III. 1, 2, D e s c r i p t i o n  du profil de la zone 3 B (fig. 100). 

Ce prof i l  présente  une séquence équivalente a la  pa r t i e  supérieure 

du prof i l  1 B. O n  re t rouve l e s  mêmes uni tés  supér ieures  (1 a 5) m a i s  

la  base  de la séquence l ivre  un limon humifère argileau 

supplémentaire. Au niveau de la berge, un important amoncellement de 

blocs de craie ,  parfois  volumineux, d'âge historique gêne la 

reconnaissance de la strat igraphie.  Celle-ci a pu e t r e  reconnue s u r  

la berge du fleuve a p a r t i r  de caro t tages  à la ta r iè re .  

1 - Limon faibleuent argileux brunâtre (10 YB 3-3) constituant le sol du marais actuel. 
Kp. : 0,80 à 1 m. 

2 - Travertin granulaire calcaire grisâtre à gris blanchâtre (7 YR 7-1) passant latéraleaent à un 
sédinentation alternée de lits limoneux ou sableux grisâtres et de niveaux de travertin. 
Pp. : 1,50 m. 

3 - Tourbe brune franche (10 YR 3-1). Kp. : 1,60 m. 

4 - Limon organique brunâtre (10 YR 3-1 à 3-3) avec nombreux mollusques. La partie supérieure de 
cette unité devient tourbeuse au contact avec l'unité sus-jacente. Une industrie siésolithique, 
relativement abondante, se disperse dans les dix premiers centimètres de la surface de ce limon . 
IP. : 0,30 m. 

5 - Linon argileux gleyifié finement sableux de couleur gris vert pâle olive à rhizomes (10 YR 7-1). 
Ce linon carbonaté livre à sa partie supérieure, au contact avec le limon organique sus-jacent, une 
abondante industrie du Paléolithique supérieur final. Ep. : 0, 40 B. 

6 - Limon humifère argileux, finement sableux, de couleur brun jaunâtre (10 YR 5-3) tirant parfois 
sur l'ocre brun. Bp. : 0,15 B. 

7 - Limon sablo-calcaire grossier de couleur jaune à jaune orangé (10 YR 7-6). l p .  : 0,40 à 0,50 m. 

il - Cailloutis fluviatile de la nappe weichsélienne de fond de vallée. 

III, 3, 3- D e s c r i p t i o n  du profil de la zone O (fig. 100). 

1 - Limon organique brunâtre (10 YR 3-3) formant le sol du aarais actuel. Kp. : 1 m. 

2 - Sédimentation alternée de travertin granulaire grisâtre (7 PR 7-1) et de linons sableux 
coquilliers. Ip. : 2 m. 

3 - Tourbe brune (10 YR 3-1). Pp. : 0,40 à 0,60 m. 

4 - Limon organique brunâtre (10 YR 3-1 à 3-3) avec industrie aésolithigue, relativement abondante à 
la partie supérieure. iip. : 0,25 à 0,30 m. 



5 - Linon argileux finement sableux gleyifié de couleur gris vert pâle olive (10 YR 7-1) livrant une 
abondante industrie du Paléolithique supérieur final au contact avec l'unité sus-jacente. 
Bp. : 0, 40 a. 

6 - Limon organique argileux, légèrement sableux, brun jaunâtre tirant parfois sur 1' ocre brun (10 
YR 5-3). Bp. : 0,15 à 0,20 a. 

7 - Linton sablo-calcaire hétérogène de couleur jaune à jaune orangé (10 YR 7-6). Il conprend dans sa 
nasse des granules de craie et des petits silex épars. Bp. : 0,50 m. 

8 - Cailloutis fluviatile de la nappe weichsélienne de fond de vallée. 

III. L 4- Interprétation des profils, 

L e s  d i f férents  prof i ls  é tudiés  présentent  la s t ra t igraphie  de la  

plaine alluviale de la Some qui off re  des  c a r a c t è r e s  relativement 

constants ,  dans ce  s e c t e u r  de la vallée. L a  nappe alluviale de fond 

de vallée dont l a  m i s e  en place s e  s i t ue  au cours  du Weichselien (A. 

Tuffreau e t  alii, 1981 ; P. Antoine, 19239 e t  1990) e s t  surmontée par 

d e s  dép6ts ru i sse lés  du Pléniweichsélien supér ieur  (unité 6 du profi l  

de la zone i B ; uni té  7 du profil de la zone O). C e s  limons 

ru i s se l é s  représentent  l e s  derniers t e r m e s  de la sédimentation du 

Weichsélien supérieur. I l s  son t  bien développés en bordure de la 

plaine alluviale où ils const i tuent  le  plus souvent le sommet de  13 

couver ture  limoneuse du système de la basse  e t  de la t r è s  basse  

t e r r a s s e  de la Somme, e n t r e  Amiens e t  Abbeville. C e t t e  sédimentation 

a largement a f f ec t é  l e  fond de la plaine alluviale comme le  

confirment di f férents  points  $observation (Hangest-sur-Somme, L a  

 chaussée-Tirancourt, Saleux). 

Au sommet des limons ru i sse lés ,  s e  développe une séquence de limons 

tardiglaciaires (unités 5 e t  6 des profi ls  de la zone 3 B e t  (3). 

L'abondante inaustr ie du Paleolithique supérieur final,  recueillie au 

cours  des  reconnaissances subaquatiques, repose directement au 

sommet de c e t t e  sequence. Les dépôts tardiglacia i res  n'atteignent 

que 0,5U m d'épaisseur. I l  s'agit d'une valeur constante  dans c e  

s ec t eu r  de la vallée. L a  sequence débute par un limon organique qui 

const i tue  la premikre manifestation importante d'une s tabi l isa t ion 

morphologique depuis le Pléniglaciaire superieur. Par s e s  c a r a c t è r e s  

morpohologiques e t  sa position strat igraphique.  c e t  horizon 



organique est cor ré lé  avec le sol de Relloy-sur-Somme, a t t r i bué  à 

l 'oscillation d'Allerod (J.P. Fagnart, 1993). 

L e  limon organique de  la base de la s t ra t ig raphie  est recouver t  par  

un dépôt limoneux l iv ran t  une faune malacologique a taxons f roids  

(étude en cours  de N. Limondin). Ce limon gleyifié naest  représen té  

que dans les zones b a s s e s  de la plaine alluviale. I l  e s t  totalement 

absent  de la  couver ture  limoneuse de la bas se  e t  de la t r è s  basse  

terrasse de l a  Somme. Sa position morphologique plaide pour une 

origine fluviatile.  

Enfin, l e s  dépôts tardiglacia i res  sont  masqués pa r  la sédimentation 

hoiocene de fond de vallée qui a t t e i n t  e n t r e  3,5 m e t  4 m 

d'épaisseur. L a  séquence àébute par un limon organique brunâtre a 

industr ie du Mésolithique moyen (unité 4 des  di f férents  prof ils) puis 

se poursuit avec le dépôt de la  tourbe (unité 31, des t r a v e r t i n s  

(ufiité 2) e t  aes  limons humifères supérieurs (unité 1). 

III- 2- Les données palynologiques, 

Deux échantillonnages palynologiques ont  é t é  r éa l i s é s  par  Yéquipe de 

fouil les subaquatiques a p a r t i r  de ca ro t t ages  e f fec tués  p rè s  de la 

berge du fleuve. l e  premier profi l  s e  s i t u e  dans la  zone 1 B, l e  

second dans la  zone O (fig. 100). Les échantillons ont é t é  analysés 

pa r  le Prof. A.V. Munaut de 1Wniversité de Louvain-la-Neuve. 

III- 2. i, Le diagramme 1990 de la zone 1 B (fig. 101). 

Le profil  concerne la par t ie  inférieure de la séquence hoiocene 

(base de la tourbe e t  limon organique brunatre)  e t  le  sommet ae la 

séquence tardiglaciaire (limon gleyifié g r i s  v e r t  pâle). 

On observe de bas en haut ,  deux phases palynologiques principales : 

- De 60 a 20 cm, Cory1rrs domine tandis  que Betula décline. 

Pinus, l J u  e t  Qrrercrw sont  p ré sen t s  a ins i  que diverses  

composées (Artemis ia ,  Cil-sium e t  CrGpis)). 



- D e  15 c m  à O cm,  on observe le recul  de Corylus au p ro f i t  de 

Pinnls e t  des  Cypéracées qui a t t e s t e n t  l'extension de la 

tourbière.  

L a  pa r t i e  supérieure du profil  appar t ient  à la zone 7 (Boréal). La 

pa r t i e  inférieure du profi l  se ca rac t é r i s e  par l e  déclin de  Betula e t  

la presence de plantes  steppiques. 

III. 2. 2. Le diagramme 1992 de la zone O (fig. 102). 

Le diagramnie recoupe le sommet des  limons ru i sse lés  weichséliens, 

l'ensemble de la  séquence tardiglaciaire e t  le limon brunatre  

organique a industr ie mésolithique sous-jacent a la tourbe (fig. 1Ucj). 

On observe de bas  en haut, plusieurs phases palynologiques 

success ives  : 

- De 30 à 75 cm, Retrrla prend son extension aux dépens des  

composees. 

- De 70 à 53 cm, Betula domine de manière écrasante.  

- D e  50 a 35 cm,  Betula recule au prof i t  de Co~*ylus e t  Pinus. 

- D e  30 a 0 cm, C o ~ ~ y i u s  domine suivi  de Pinus. On assiste au 

recul  progressif de Betnla. Quercrls e t  Ulmus apparaissent.  Les 

plantes steppiques ( Cistaceae) ont disparu. 

L a  phase palynologiqu~ inférieure, correspond à l'invasion dune 

s teppe par  l e  bouleau. C'est une phase f o r e s t i è r e  progressive qui 

peut  correspondre d'après le schema général du Tardiglaciaire a : 

- L a  t rans i t ion  Dryas ancien - Bolling 

- L a  t ransi t ion Dryas moyen - Allerod 

- L a  t rans i t ion  Dryas récent  - Préboréal. 

L a  phase a bouleaux succède à l'une de c e s  t r o i s  transit ions.  



Le recul  de Betula au prof i t  de Pinus pourrai t  succéder : 

- s o i t  à la phase ini t iale de 1'Allerod. 

- s o i t  à une phase moyenne du Préboréal. Ce t te  dernière 

hypothèse s'accorde avec l'apparition de Cory2us 

(dans la zone 6). 

- L a  phase à Corylr~s dominant e t  Betula en régress ion présente  

de t r è s  f o r t e s  analogies avec la par t ie  supérieure du diagramme 

de 1990 ( sec teur  1 B). Elle pourra i t  appartenir  à la zone 7 de 

1Xolocène (Boréal). Bien que les limites ne coïncident pas 

exactement, il y a une cer ta ine  correspondance e n t r e  l es  

phases palynologiques e t  l e s  un i tés  strat igraphiques.  

III. 2, 3. Conclusions et remarques générales sur les données 

palynologique S. 

En comparaison avec les profi ls  de Belloy-sur-Somme, les diagrammes 

de Flixecourt apportent  des  éléments d ' interprétat ion du 

comportement réciproque e n t r e  Petrila e t  Corylus. Le diagramme de 

Flixecourt 1992 (zone 0) m e t  en  évidence, dans le limon organique 

inférieur, corré lé  s u r  une base  l i thostrat igraphique avec le sol de 

Belloy-sur-Soi~nie, une vér i table  période où Betula abonde e t  durant 

laquelle CUI-ylu3 est absent. Ce t te  phase ne peut  e t r e  da t ée  de 

façon définitive par  l e s  seu ls  c r i t è r e s  palynologiques, m a i s  bien de 

manière indirecte pa r  le  contexte archéologique (première pa r t i e  de 

l'oscillation d'tlllerod). 

Il  f a u t  cependant envisager un h ia tus  correspondant à la phase a 

Pinus de SAllerod. L a  phase ca rac t é r i s ée  par  le  recul  de Betula au 

profi t  de Pinu3 e t  de COI-ylus (50 à 35 cm) pour ra i t  e t r e  

in te rpré tée  par  une inf i l t ra t ion de pollens holocènes dans l e  profil, 

comme ce la  a é t é  observe dans d 'autres gisements de la vallée e t  en 

part iculier  à Belloy-sur-Somme. L'ensemble palynologique du limon 

gleyifié g r i s  v e r t  pâle pourrai t ,  dans c e t t e  hypothèse, être a t t r ibué  

au Dryas récent  comme le  suggère l e  développement des  composées. 



Dans c e t t e  hypothèse, le hiatus correspondant au Préboréal e s t  

toujours présent. 

III, 3, Les données malacologiques~ 

Deux colonnes d'échantillons malacologiques ont é t é  prélevées 

directement dans la berge du fleuve par l'équipe de plongée. Une 

première sé r i e  de prélevements s e  s i tue dans la zone 1 B 

(échantillonnage de 1990), une seconde sér ie  s e  s i tue  dans la zone 

5/6 (échantillonnage de 19923. 

L e s  analyses malacologiques ont é t é  réalisées par N. Limondin 

(Laboratoire de Chrono-Ecologie de Besançon) e t  sont en voie 

d'achèvement. 

I V .  La documentation archkologique. 

L'industrie lithique comprend un premier lot  d'environ 250 a r t e fac t s  

recueilli par D. Boulanger, inventeur du gisement, e t  M. Minet, lors 

du dragage de la Somme en 1985 (J.P. Fagnart, 1988). Un second lot  

d'environ 3 000 a r t e f a c t s  provient des recherches subaquatiques 

effectuées ent re  1987 e t  1992. 

Environ un t i e r s  du matériel e s t  attribuable au Mésolithique moyen. 

11 s'agit Tune industrie lamellaire en silex non patiné de couleur 

brun-grisatre à taches blanchâtres ou gr i sâ t res  e t  présentant un 

cortex rugueux, parfois lessivé. 

Une vingtaine ct'artef ac ta  patinés ont é t é  recueillis sur  l'ensemble 

du gisement. Une première sér ie  a patine blanc bleuté vermiculée, a 

r e f l e t s  parfois jaunâtres, e s t  t r è s  comparable par son aspect 



physique a l'industrie magdalénienne du niveau inférieur de Belloy- 

sur-Somme. Une deuxième s é r i e  présente quelques rares a r t e f a c t s  à 

patine blanche mâte e t  a nombreuses taches g r i s â t r e  dont l'aspect 

rappelle fortement celui de l'industrie à Fede~messer de Belloy-sur- 

Somme. 

L'industrie l a  plus abondante de Flixecourt (environ 2300 a r t e f a c t s )  

appartient  au Paléolithique supérieur final. Seule, cette industrie 

e s t  présentée dans le cadre de ce mémoire. 

N. l. L'organisation des vestiges- 

L'étude de la  répar t i t ion des vestiges de l'industrie du 

Paléolithique supérieur final de Flixecourt ne peut ê t r e  esquissée 

qu'a p a r t i r  des données des  investigations subaquatiques. Ces 

recherches ont m i s  en évidence l e s  importantes dégradations subies 

par l a  gisement lo rs  du dragage de 1985. Cependanr;, un a t e l i e r  de 

débitage, ayant livré près  d'un millier d 'artefacts,  a é t é  repéré dans 

l a  zone 1, a environ 4 m de l a  berge actuelle. La s t ruc tura t ion  de 

c e t  atelier, bien que légèrement bouleversée par la drague, e s t  t o u t  

à f a i t  comparable a celle des  amas du niveau supérieur de Belloy- 

sur-Somme. L e s  produits de m i s e  en forme des  blocs, l e s  nucléus e t  

les pièces mâchurées (une trentaine) sont nombreux. L e s  lames i s sues  

du plein débitage sont  par contre  beaucoup moins bien représentées.  

Les recherches subaquatiques ont montré la  continuité du gisement 

sous l a  berge droi te  actuel le  du fleuve. C e t t e  par t ie  non 

bouleversée du gisement pourra fa i re  l'objet d'une fouille classique 

si des moyens techniques e t  financiers le permettent. 

D'une manière générale, l'absence d'élément brûlé, l'abondance du 

debitage, l a  r a r e t é  des  out i ls  façonnés e t  la présence de 

nombreuses pièces mâchurées indiquent que seule une par t ie  de la 

chaîne opératoire économique est représentée s u r  le gisement. Dans 

l 'état  ac tue l  de nos connaissances, l'occupation du Paléolithique 

supérieur final de Flixecourt apparaît  t r è s  comparable dans s e s  

modalités à l'occupation du niveau supérieur de Belloy-sur-Somme. Sa 

fonction en t a n t  qu'atelier de debitage du silex apparaî t  fortement 

probable. La présence de lames ut i l isées  en couteaux de boucherie 



(analyse tracéologique de H. Plisson) a t t e s t e  cependant que d e s  

a c t i v i t é s  complémentaires on t  é t é  également réalisées à Flixecourt, 

comme s u r  l e  gisement de Belloy-sur-Somme. 

IV, 2, La m a t i è r e  première- 

L a  matière première employée par  l e s  Paléolithiques de Flixecourt 

es t  d'excellente quali té .  I l  s'agit d'un si lex de grain très fin, 

homogène, de couleur brun noir sombre montrant sporadiquement 

quelques inclusions plus grenues de forme ovale e t  de t a i l l e  

centimètrique. Le cor tex,  généralement épais e t  lis se ,  e s t  de couleur 

beige c la i r  ou rosée .  L e  matériel ne po r t e  aucune patine e t  

pr4sente  souvent un a spec t  de fraîcheur remarquable qui t r adu i t  

de s  conditions de conservation exceptionnelles. Certains a r t e f a c t s  

son t  cependant recouver ts ,  totalement ou partiellement, d'un dépôt 

de couleur rouge violace pouvant simuler la p ré  sence d'une patine. 

Selon M. Sueur, c e t t e  pigmentation relativement fréquente en r ivière.  

r é s u l t e  d'un envahis sement d'algues microscopiques. Enfin quelques 

a r t e f a c t s  présentent  également une patine noire qui donne au silex 

un aspec t  m a t .  

L e  s i lex u t i l i se  par  l e s  Paléolithiques e s t  l e  silex du Turonien 

superieur ou du Coniacien basa l  qui aff leure a 300 m, à l'ouest du 

gisement, à la par t ie  infér ieure  du versant  occidental, t r è s  escarpé,  

de la vallée de la Somme (fig. 110). L e s  versan ts  crayeux e t  herbeux 

très abrupts  de la vallée,  dénommés localement larris, ont  const i tué  

des  g î t e s  importants d'acquisition de la matière première au cours  

du Tardiglaciaire weichsélien. L a  par t i e  supérieure des  l a r r ~ i s  l ivre 

l e  si lex du Coniacien moyen e t  superieur, la base  des  larr is ,  quant 

a el le,  fourni t  un si lex de meilleure qualité, à cor tex souvent épais, 

parfois  r o s â t r e ,  que la notice de la c a r t e  géologique a t t r i bue  au 

Coniacien basal  ou au  Turonien superieur. 

Enfin, t r o i s  silex exogènes ont  é t é  recueil l is  avec l'industrie du 

Paléolithique superieur final. Ii s'agit Sune grande l a m e ,  à profil  

rect i l igne (fig. 103, n' 11, débitée dans un si lex brun rouge à 

nombreux points noirs qui provient vraisemblablement des  plateaux 

t e r t i a i r e s  de 1'Ile-de-France. L e s  deux a u t r e s  a r t e f a c t s  sont  

r éa l i s é s  dans un si lex de t ex tu re  grenue, de couleur jaune c i r e  e t  



dans un si lex zoné, de couleur brun orangé a cor tex épais, qui 

évoque également la matière première d e s  régions t e r t i a i r e s  du 

Bassin parisien. C e s  éléments allochtones apportent  des  éléments 

i n t é r e s san t s  s u r  les déplacements du groupe e t  l'espace parcouru 

par l e s  Paléolithiques de Flixecourt. 

N, 3, Les principales caractéristiques technologiques du débitage, 

Bien que réa l i sées  dans un silex de qualité d i f férente ,  l e s  

industr ies  du Mésolithique e t  du Paléolithique supérieur de 

Flixecourt son t  parfois  diff ici les à distinguer dans l a  t o t a l i t é  de 

la chaine opératoire.  La discrimination en t r e  l e s  deux s é r i e s  

demande un examen t r è s  a t t en t i f  qui nsa pu ê t r e  réa l i sé  dans un 

premier temps. L'étude de la s é r i e  Paléolithique supérieur e s t  donc 

limitée provisoirement à des  observations technologiques e t  

typologiques générales e t  a des  considérations comportementales 

plus qual i ta t ives  que quant i ta t ives .  

L e  débitage s e  ca rac t é r i s e  par  la grande dimension de ses produits 

(fig. 104, no 1 e t  2). L a  plus grande lame du gisement mesure 279 mm 

e t  les exemplaires dont l a  t a i l l e  dépasse 150 ou 200 mm sont  

nombreux. L a  production laminaire s e  ca rac t é r i s e  par  la recherche 

de supports  allongés, larges ,  un peu épais e t  de profi l  rectiligne. 

Le débitage a é t é  e f fec tué  s u r  l a  tranche du bloc a p a r t i r  de 

nucléus généralement à deux plans de frappe opposés. Le dos des 

nucléus recueil l is  p résen te  dans la plupart  des c a s  une c r ê t e  

postéro-latérale,  exceptionnellement médiane dorsale (fig. 103, no 1 

e t  2). L a  mise en forme du bloc a é t é  réa l i sée  au percuteur dur 

a lo r s  que le  plein débitage laminaire semble avoir é t é  e f fec tué  au 

percuteur semi-dur e-t plus précisément au g rè s  comme l'indiquent 

plusieurs indices morpho-techniques présenta  s u r  les produits de 

débitage ( fo r t e  abrasion des  talons,  présence dsun point d'impact 

souvent punctiforme ou réduit ,  esquillement part iculier  du bulbe e t  

présence fréquente à sa surface  de r ides f ines  e t  se r rées ) .  Un seul  

fragment de percuteur a é t é  recueilli  s u r  l'ensemble du gisement. I i  

s'agit d'un bloc de grès thanétien de couleur beige c ia i r  présentant  

des écrasements local isés  s u r  t o u t e  une a r ê t e .  



L e  débitage a é t é  mené de manière a l te rna t ive  a p a r t i r  de deux 

plans de frappe autonomes, dont l'action complémentaire a pour 

objectif de maintenir une faible convexité longitudinale de la table  

laminaire e t  d'obtenir de longues lames au prof i l  rectiligne. Les 

produits  laminaires e x t r a i t s  au début de la séquence de débitage 

son t  longs, larges e t  relativement épais. Par  contre, les lames 

débi tées  en f in  d'exploitation sont  beaucoup plus minces, é t r o i t e s  

m a i s  conservent cependant un profil  rectiligne (fig. 108, no 2 e t  fig. 

109, no 1 e t  2). 

IV, 4. Etude descriptive du matériel, 

L'outillage ne comprend que 49 ou t i l s  don3 37 pièces mâchurées. Les 

ou t i l s  façonnés son t  donc extrêmement r a r e s  dans le gisement 

(inventaire typologique no l2j. 

- L e s  pièces mâchurées (fig. 105 a 167 ec fig. 108, nu 1 e t  2). 

L e s  pièces mâchurées son t  rea i i sées ,  comme bien souvenT;, s u r  des  

supports  robustes  e t  de grandes dimensions obtenus au début de la  

séquence du débitage. I l  s'agit de grandes lames i r régul ières ,  

relativement larges e t  épaisses  (35 exemplaires), plus rarement 

d'éclats de mise en forme ou de réaménagement de la table  laminaire 

(2 exemplaires). E l l e s  présentent  des écrasements e t  des  

esquillements importants, i rréguliers,  souvent bifaciaux. L e  bord 

tranchant de l 'a r tefact  e s t  parfois  compîètement aé t ru i t ,  arrondi ou 

simplement émousse. La longueur moyenne d e s  lames mâchurées 

en t i è r e s  e s t  de 146 mm (écart- type = 21j, la  largeur  moyenne est de 

4 3  mm (écart-type = 9 )  e t  répaisseur  14 mm (écart- type = 4). L a  

moyenne des poids des  lames màchurées s e  s i t u e  vers  36 g r  (écar t -  

type = 42). Près  d'un t i e r s  des  lames sont fragmentées e t  souvent 

la f r ac tu re  s e  place au  niveau des  màchures (fig. 107, no 4). Les 

pièces mâchurées s u r  un bord (22 cas )  sont plus nombreuses que l e s  

piéces mâchurées s u r  cieux bords (15 cas] .  P a r m i  les pieces a un seu l  

bord mâchure, l e s  mâchures a f fec ten t  indifféremment le  bord d ro i t  (Li 

cas j  ou le  bord gauche (il cas) m a i s  s e  localisent de manière 

nettement préférent ie l le  dans le s ec t eu r  mésial du support (91 % des  

cas). Parmi les éléments à deux bords mâchurés, l e s  mâchures 

peuvent s e  disposer de  manière décalée ( 8  cas)  ou symétrique (7 casj 



e t  déterminent parfois  un étranglement du support  (fig. 105, no 3 e t  

fig. 106, no 1). Dans plus de la moitié des  c a s ,  l e s  mâchures s o n t  

opposées à un bord non tranchant const i tué  p a r  un méplat natur&l, 

un dos ou une plage cort icale,  ou par  un a u t r e  bord mâchuré (21 

cas). Les exemplaires opposés à un bord t ranchant  sont  au  nombre 

de 16. 

L'état de conservation exceptionnel des a r t e f a c t s  a permis a 

H. Plisson (E.R.A. 28 du C.R.A. du C.N.R.S.) d'effectuer une analyse 

tracéologique s u r  un ensemble de 12 pièces mâchurées (H. Plisson e t  

J.P. Fagnart, à par-aître). L e s  r é s u l t a t s  ont  m i s  en évidence un 

emploi des  pièces mâchurées en percussion s u r  une matière minérale 

dure, le  plus souvent abrasive ou s u r  du silex. Comme pour le 

gisement de Belloy-sur-Somme, la  fonction d e s  pièces machurées 

semble subordonnée aux ac t iv i tés  du debitage (réaménagrnent e t  

en t re t ien  fréquents des  percuteurs en grès,  abrasion des  c r ê t e s  e t  

des  corniches des nucleus ?). La présence de 20 pièces mâchurées 

dans l'amas de débitage de la zone i confirme la relat ion e n t r e  l e s  

pièces machurées e t  les ac t iv i tés  tec'hniques l i ées  au t r ava i l  du 

silex. 

- L e s  burins, 

Ila sont  réa l i ses  s u r  lame. On dénombre deux burins dièdres d'axe, un 

burin dièdre dé je té  (fig. 104, no 4), un burin de type Corbiac 

(fig. i04, no 3) e t  un burin multiple s u r  lame cassée. 

- L e s  troncatures. 

Une lame régulière i s s u e  du plein débitage laminaire p résen te  une 

f ine t roncature  oblique. Une lamelle dont la base  e s t  f r ac tu rée  

montre également une t ronca ture  sinueuse légèrement oblique. 

- Lames e t  éclats utilisés. 

I l  s'agit de t r o i s  p e t i t e s  lames présentant  des  t r a c e s  $uti l isat ion 

macroscopiques s u r  un ou deux bords e t  <un é c l a t  ca rac t é r i s é  par  

une sé r i e  de fines re touches  s u r  une grande p a r t i e  du support. 



- Lames brutes ou ébréchées- 

Afin de juger de l'état de conservation du matériel de Flixecourt, 9 

lames b ru t e s  ont  été analysées d-un point de vue tracéologique par 

H. Plisson. D e u x  lames b ru t e s  e t  t r o i s  lames ébréchées ont  s e r v i  

comme couteaux de boucherie e t  présentent  l'ensemble des  

ca rac t è r e s  macroscopiques e t  microscopiques r e l a t i f s  à c e t  usage 

(fig. 109, no 1). C e s  pièces témoignent donc de conaitions 

d'enfouissement peu agressives.  

ni. 5. Détermination de l'industrie, 

Les principales ca rac té r i s t iques  technologiques du débitage 

permettent de rapprocher le  matériel de Flixecourt de l'industrie du 

niveau superieur du gisement de Belloy-sur-Somme, da té  des  environs 

de i0 OCjO Bo, à l a  limite du Dryas récen t  e t  du Préboréal. 

L a  r a r e t é  des  ou t i l s  façonnés, l'absence de silex brûlé opposée à 

l'abondance du àébitage e t  des pièces mâchurées t raduisen t  l e s  

ac t iv i tés  d' un gisement spécialisé dans le débitage du silex. 

implanté a proximité d'un g î t e  important de matière première. Les 

fouilles ne son t  pas  a s sez  étendues pour savoi r  si une pa r t i e  de la 

production laminaire a é t é  emportée hors  du gisement. L a  

transformation des supports  en ou t i l s  n'est que t r e s  faiblement 

a t t e s t é e .  L a  présence de lames, b ru t e s  ou ébréchées, u t i l i s ée s  comme 

couteaux de boucherie indique cependant que des  ac t iv i t é s  liées au 

traitement de la faune ont  é t é  menées s u r  le gisement. 

V .  Conclusions e t  remarques géntirales. 

Le gisement de Fiixecourt, s i tué  sous  la plaine alluviale actuel le ,  

apporte des  informations strat igraphiques complémentaires s u r  la 

position des  industr ies  a pièces machurées dans la  vall6e de la 

Somme. L'enregistrement sédimentaire du gisement ce Flixecourt 

apparai t  plus complet que celui du gisement de Belloy-sur-Somme, 

s i t u é  en bordure de la plaine alluviale. 



A Flixecourt, l'industrie a pièces mâchurées repose s u r  un limon 

argileux finement sableux qui pourrait  être a t t r ibue  au  Dryas 

récent. L a  position de c e t t e  industrie, au sommet de la séquence 

tardiglaciaire, e s t  confirmée par les recherches menées dans les  

gravières voisines de Hangest-sur-Somme. 



LES GISEMENTS DES GRAVIERES DU MARAIS D'HANGEST-SUR-SOMME. 

1. In t roduc t ion .  

L'entreprise t r épo r t a i s e  de concassage exploite en d i f fé ren ts  

s e c t e u r s  de la commune de Hangest-sur-Somme l e s  alluvions 

cail louteuses de la  nappe weichsélieme de fond de vallée. Depuis 

1989, t r o i s  gravières  ont  é t é  ouver tes  dans le  M a r a i s  dZan.gest e t  

ont é té  désignées respectivement : graviere 1, II e t  III. 

Ces d i f fé ren tes  gravieres  ont permis la découverte de plusieurs 

gisements a t t r ibuables  a u  Paléolithique supSrieur e t  au Mésolithique. 

Ces découvertes ont é t é  e f fec tuées  dans des  conditions souvent 

difficiles, au cours  de l'exploitation (gravière I), ou peu de temps 

avant I'exploitation des grav ie rs  (gravière II). Dans la graviere III, 

une concertat ion avec l'exploitant a permis d'effectuer une s é r i e  de 

sondages préalables de reconnaisance puis d-entreprendre une fouille 

de sauvetage dans un s e c t e u r  riche en ves t iges  lithiques du 

Paléolithique supérieur. 

I I .  L o c a l i s a t i o n  des g rav ié res  e t  des gisements de Hangest-sur- 
Somme. 

L e  Mmais dXa~ges t - s t r -Sc~uu~~e  s'étend s u r  une centaine d l e c t a r e s  

s u r  la r ive  gauche de la Somme, à une vingtaine de kilomètres au 

nord-ouest d' Amiens ( c a r t e  topographique de Picquigny e s t  2200,  

1/25 OCiû, coordonnées Lambert moyennes : x = 579,35 ; y = 1256,00 ; 

z = 9 ml. Les gravières  dXangest-sur-Somme se s i t uen t  dans la 

plaine alluviale de la  Somme en t re  le  fleuve e t  le  versaEr; 



occidental de  la val lée  dont le t a l u s ,  t rès  abrupt, p résen te  un 

dénivelé d'environ 50 m (fig. U0). 

A l 'intérieur de  chaque gravière,  désignée pa r  un chi f f re  romain, les 

d i f fé ren t s  gisements r epé ré s  ont  été numérotés en ch i f f r e s  a r abes  

selon l'ordre de  l eur  découverte (fig. =O). 

De 1989 à 1992, une dizaine de gisements on t  été localisés : 

1.1. Mesolithique moyen iT. Ducrocq, 1990). 

1.2. Paléolithique supérieur.  Indust r ie  à pièces machurées. 

1.3. Paléolithique supérieur.  Indust r ie  a Feci~m- , ,  a ci sser. 

1.4. Paléolithique supérieur.  Indust r ie  à pièces mâchurees. 

11.1. Mésolithique moyen i H a g e s t  II Nord, S. Ducrocq, 1'5921 e t  

Paljolithique superieur.  Industr ie  pièces m&churé=.s. 

11.2. Paléolithique superieur.  Indust r ie  a pièces machurées 

(Hangest II Ouest). 

111.1. Paléolithique supérieur.  Indust r ies  a Federmesser. 

111.2. Mesolithique moyen. 

111.3. Mésolithique moyen. 

111.4. Paléolithique superieur indéterminé. 

Le gisement mésolithique 1.1. a é t é  briévement décr i t  pa r  T. Ducrocq 

(1990). Les gisements paléolithiques 1.2. e t  1.3. sont  p r é sen t é s  dâns 

l e  cadre de ce mémoire. L'industrie du gisement 1.4. a é t é  recueil l ie  

pa r  P. Ducastelle m a i s  n'a pas encore f a i t  1-objet d'une é tude 

détaillée. 

Le gisement mésolithique 11.1. ( H a ~ g e s t  II Nord) a é t é  publie pa r  

T. Ducrocq (1992) e t  son  industr ie  li thique a f a i t  l'objet Tune é tude 

technologique d' 1. Ketterer (1992). C e  gisement a livré également une 

occupation at.tribuable au  Paléolithique super ieur  final dont l'cfttude 

f igure avec le gisement 11.2. (Hangest II Ouest)  dans le cadre  de ce 

t ravai l .  



L e  gisement de Hangest 111.1. a l iv ré  deux riches occupations du 

Paléolithique supérieur f inal  en strat igraphie.  L'étude de  ce  

gisement n-est pas achevée, m a i s  l e s  deux niveaux ont  f a i t  l'objet 

d'une étude préliminaire. Les gisements 111.2. e t  III.3., s i t u é s  en 

dehors de l'emprise de la gravière,  se ron t  t r a i t é s  par T. Ducrocq. 

L e  gisement 111.4. a l ivré une centaine d ' a r te fac t s  a t t r ibuables  a un 

PalSolithique supérieur dont le fac iès  n'a pas encore é t é  déterminé. 

I I  1. Le gisement de la graviPre 1.2. d ' Hangest-sur-Somme 
(industrie A piPces mâchurées). 

Le gisement 1.2. a é t é  dé t ru i t  l o r s  de i 'ouverture de la première 

gravière  de Hangest-sur-Somme, en Avril 1389. Les a r t e f a c t s  on t  é t é  

recueil l is  dans l e s  déblais du décapage stockPs à la pgriphérie de 

i 'ex~ioitat ion.  L e  gravier  dont l 'épaisseür osciiie en t r e  2 e t  6 m 

e s t  exploite dans l'eau à l a  dragline. Comp-ce tenu a e  la proximité de 

la nappe phréatique, la mise en eau de l'exploitation s 'effectue des 

le  début du décapage. Il  e s t  donc impossible d 'effectuer des 

observations s u r  le  lieu même du gisement au cours  des travaux. 

Deux zones ont  pu ê t r e  c i rconscr i tes  dans l e s  déblais du décapage : 

la première a l ivré des  a r t e f a c t s  mésolithiques (gisement I l ,  la 

seconde des  a r t e f a c t s  du Paléolithique supérieur (gisement 1.2. j. La 

position ini t iale des  gisements a pu è t r e  déterminée gràce aux 

indications fournies par  le  conducteur de la dragline qui s -es t  

révéle  ê t r e  un exceilent observateur.  

L e  matériel archeologique nsa donc pas ésé recueilli  in situ m a i s  la 

présence $énormes blocs de sédiment, dons le  volume peut atkeindre 

un ou deux m 3 ,  a permis de reconnaître la s t ra t igraphie  e t  de 

s i t u e r  de manière précise la position des industr ies l i thiques dans 

la  séquence sédimentaire. L'information s~ra t ig raphique  de l'ensemble 

du sec t eu r  a é t é  complétée par  une sé r i e  de sondages c a r o t t é s  

manuels. 



III, 2. L a  lithostratigraphie du gisement. 

III, 1- i, Description du profil. 

On dist ingue de hau t  en  bas (fig. ili) : 

1 - Liaon organique noirâtre (10 YB 2-1) foriaant le sol du marais actuel. Kp. : 0,20 m. 

2 - Limon argileux grisâtre gleyifié (7.5 Y 4-11 avec taches d'oxydation ferrique de couleur brun 
rougeâtre. Ep. : 0,20 m. 

3 - Limon tourbeux noirâtre (10 YR 1.7-11. Ep. 0,30 m. 

4 - Tourbe brune (2.5 Y 3-11. Kp. : 1 m. 

5 - Limon organique brunâtre (10 YR 3-21, légèrenent argileux, livrant dans sa partie inférieure des 
artefacts sésolithiques. lip. : 0,25 m. 

6 - Li~on calcaire fine~ent sableux gleyifié de couleur gris vert pâle olive ( 5  G.l - 1). L'industrie 
du Paléolithique supérieur final se situe au sommet de ce limon, au contact avec l'unité sus-jacente. 
Kp. : 0,35 m. 

7 - Limon sabla-calcaire, hétérogène, gleyifié à granules de craie épars de couleur gris vert pâle 
(7.5 Y 7-1). Kp. : 0,30 m. 

8 - Cailloutis de la nappe weichsélienne de fond. Son épaisseur oscille entre 2 et 5 mètres. Ille 
repose sur la craie vers l'altitude 1 ou 2 n N.G.F. 

III, 1. 2, Interprétation du profil, 

L e  prof i l  présente  la s t ra t ig raph ie  de la plaine alluviale de l a  

Somme. L a  séquence holocène de fond de vallée, en  grande par t i e  

tourbeuse  (unités 1 à 5),  recouvre un limon <âge tardiglaciaire 

(unité  6 )  au sommet duquel se place une indust r ie  du Paléolithique 

supér ieur  final. La base  du profi l  présente  un dépôt ru i s se lé ,  peu 

developpé (unité 7j, reposan t  s u r  la nappe al luviale de fond de 

val lée dont  l a  m i s e  en place s e  s i t u e  au cou r s  du Weichsélien 

(A. Tuffreau et; a l i i ,  1982 ; P. Antoine, 1989 e t  1990). 

II, 2, L a  documentation archéologique. 

La série comprend deux ensembles. Un premier lot, recuei l l i  par  

T. Ducrocq e t  J.P. Fagnart,  a é t é  déposé au Service Rjgional de 



l'Archéologie de Picardie. Un second l o t  a é t é  rassemblé par 

P. Ducastelle, grut ier  de l'entreprise t répor ta ise  de concassage qui 

s 'es t  révélé ê t r e  un collaborateur précieux (fig. ï i4  à ii7). Seul 

l'ensemble déposé au service régional de l'archéologie a é t é  étudié 

dans un premier temps. L a  sé r ie  recueillie comprend 388 a r t e f a c t s  

dont 9 outils. Il s'agit de 7 pièces mâchurées, d'un denticulé e t  d'un 

éc la t  retouché. Le matériel brut  comprend 141 lames e t  fragments, 27 

lamelles ent ières  ou fragmentees, 220 éc la ts  e t  1 nucléus (tabl. 44). 

III, 2. 1, La matière première, 

L a  matière employée e s t  un silex $excellente qualité, de grain fin 

e t  de couleur brun noirâtre  sombre. Le cortex, souvent lessivé e t  

épais, e s t  de te in te  beige ou blanc gr isâtre .  L a  zone sous corticale 

e s t  soulignée. dans la  plupart des cas, par un l iseré  de couleur 

gr ise  ou blanc laiteux. Les ar te fac ts  présentent une patine blanc 

bleuté ou bleu sombre. Généralement la patine blanc bleuté occupe 

une face de l 'artefact, a lors  que l'autre face présente une patine 

bleu sombre. Cette différence d'altération t radui t  les  conditions 

d'enfouissement des a r te fac ts .  La face a patine blanc bleuté e s t  

toujours exposée vers  l e  haut, au contact avec le limon brun 

organique sus- jacent. 

Le silex uti l isé par les  Paléolithiques e s t  le  silex du sommet du 

Turonien ou de la base du Coniacien qui affleure sur le versant  

crayeux abrupt de la vallée a environ 200 m à l'ouest du gisement. 

III, 2, 2, Les caractéristiques technologiques principales de 

l'industrie, 

Le débitage s e  carac tér i se  par la production de grands supports 

laminaires. Les lames s e  caractér isent  en majorité par des produits 

i ssus  du début de la  séquence laminaire. Elles sont larges, épaisses 

e t  présentent toujours un profil rectiligne. La moyenne des 

longueurs de l'ensemble des lames ent ières  s e  s i tue  vers 90 mm 

(écar t  type = 37). La lame la  plus longue du gisement mesure 227 mm 

e t  l e s  exemplaires dont la  tail le dépasse 120 mm sont nombreux (fig. 

164 à 166). Les talons, généralement larges l i s ses  ou facet tés ,  sont 

fortement abrases. Les quelques remontages en cours ont montré que 



le débitage e s t  mené de manière a l te rna t ive  à p a r t i r  de deux plans 

de frappe opposés autonomes. Un seul  nucléus a é t é  recueilli .  I l  

s'agit d'un pe t i t  nucléus à lamelles qui a t t e s t e  une- production de 

supports  beaucoup moins volumineux. 

L e  matériel étudié donne l'impression de provenir d'une seule  e t  

même uni té  de débitage. Les é c l a t s  de mise en forme des blocs, l e s  

lames à c r ê t e  ou Cent re t ien  de la  table  laminaire ainsi que les 

sous  produits  de débitage son t  nombreux. 

III, 2, 3- L'outillage, 

Les ou t i l s  sont peu abonaants e t  représentent  a peine plus de 2 % 

du matériel débité. Il ne s'agit pas d'outils faconnés m a i s  uniquement 

d'outils a posteriori (F. Bordes, 1970). 

- L e s  pièces mâchurées, 

Les pièces mâchurées son t  r éa l i s ée s  s u r  lames (3 cas) ou s u r  é c l a t s  

(4 casj. Les exemplaires s u r  supports  laminaires comprennent deux 

lames a c r ê t e  e t  une l a m e  i s sue  du plein débitage. L e s  pièces s u r  

supports  non laminaires, de dimensions moyennes, son t  réa l i sées  s u r  

des  éclats de mise en forme de nucléus. Deux pièces sont  f r a c t u r é e s  

au niveau des  mâchures comme ce la  e s t  souvent le c a s  pour c e  type 

d'objet. Les mâchures, t r è s  typiques, s e  ca rac té r i sen t  par  des  

esquillements bifaciaux importants ou, par  des  écrasements t r è s  

marqués qui ont parfois  complétement d é t r u i t  le  tranchant du 

support. Les mâchures a f f ec t en t  un bord (4 ca s )  ou l e s  deux bords 

la té raux  (2 caa) du support. 

- L e  reste de l'outillage, 

Un denticulé s u r  lame cour t e  e t  un éc l a t  retouché ont  é t é  

recueillis.  

III. 2- 4. Outi l  en grès, 

Il  s'agit d'un fragment de g r è s  à rainure (L  = 40 mm ; 1 = 38 mm ; 

ep. = 38 mm ; poids = 38 gr) de section semi-cylindrique. L a  face  



portant  la rainure e s t  plate, 1-autre face  e s t  arrondie (fig. UB). L a  

rainure longitudinale, peu profonde (2 mm), e s t  relativement é t r o i t e  

(13 mm). C e t  obje t  en  g rè s  s'apparente au type -de Stellmoor défini 

par  J.G. Rozoy (1978). Les g rè s  a rainure son t  connus depuis le 

Magdalénien f inal  jusqu'au Mésolithique inclus. Sa fonction probable 

e s t  le  l i ssage des  hampes de f lèches (J.G. Rozoy, 1978). L e  manque 

d'information s u r  la position strat igraphique de c e t  obje t  ne permet 

pas  de l 'a t t r ibuer  de  manière absolue à l une  des  occupations du 

Paléolithique f inal  de  la gravière  1. I l  pourrai t ,  en e f f e t ,  se 

rapporter  t o u t  a u s s i  bien à l'occupation mésolithique du gisement. 

III. 2- 5. D a t a t i o n  radiocarbone. 

Un échantillon de faune recueillie dans la graviere 1 a é t é  soumis 

par  T. Ducrocq au laboratoire de data t ions  de Gif-sur-Yvette. L a  

mesure d'âge obtenue n'est pas  fiable c a r  l'échantillon e s t  

héterogène. Il  comprend, en e f f e t ,  des ossements assoc iés  à de 

l'industrie mésolithique de la graviere  m a i s  a u s s i  quelques ves t iges  

osseux, plus corrodes,  a t t r ibuables  au Tardiglaciaire. L a  da te  

obtenue e s t  de : 

III- 2, 6. D é t e r m i n a t i o n  de laindustrie e t  comparaisons, 

L'industrie du gisement 1.2. de la  graviere de Hangest-sur-Somme s e  

carac té r i se  par  s a  grande technologie laminaire e t  par la présence 

de pièces mâchurées- Les principales ca rac té r i s t iques  technologiques 

du débitags permettent  de rapprocher c e t t e  s é r i e  de l'industrie du 

niveau supérieur de Belloy-sur-Somme, da tée  des  environs de 

10 000 BP. 

L'absence d'outils façonnés e t  par  a i l leurs  l'abondance des  produits 

de débitage recuei l l i s  s u r  une sur face  limitée, montrent qu'il s'agit 

vraisemblablement d'un seu l  amas de débitage qui a é t é  emporte lors  

du décapage de la graviere.  L a  position de c e t  a m a s ,  en limite de 

l'emprise de la gravière ,  la isse  supposer que la concentration se 

poursuit v e r s  le  sud-est ,  dans un t e r r a in  accessible aux recherches 

futures .  



I V .  Le gisemen t de l a  g r a v i b r e  1.3 d '  Hangest-sur-Somme 
( I ndus t r i e  A Federmesser) . 

Le gisement de Hangest 1.3. a é t é  d é t r u i t  l o r s  du décapage de la 

gravière. L'industrie lithique a é t é  recueillie par  A. Boucher e t  

L. Brou, en Ju i l l e t  1989, dans un s e c t e u r  bien délimiti e t  t r è s  

localisé de la  zone de stockage des  déblais, en périphérie de 

l'exploitation. 

L'industrie lithique provient d" un limon organique sablo-calcaire de 

couleur g r i sâ t re .  11 s'agit de la  seule  indication strat igraphique 

connue. C e  limon humifère n'a pu ê t r e  rencontré lors  des  sondages 

c a r o t t é s  e f fec tuées  en Avril 1989. Sa conservation e s t  peut-e t re  

l iée  à des  conditions topographiques locales. 

IV. 1, La documentation archéologique. 

L'industrie lithique comprend 621 a r t e f a c t s  dont 25 outi ls .  Le 

matériel débité s e  compose de 239 l a m e s  e t  fragments, 132 lamelles 

en t i è r e s  ou fragmentées e t  250 écla ts .  Dix  nucléus e t  5 débris  de 

nucléus complètent c e t t e  s é r i e  (tabl. 24). 

IV. 1, 1, L a  matière première, 

L a  matière première ut i l i sée  par  l e s  Paléolithiques est un si lex de 

bonne quali té  e t  de grain fin. L'ensemble des a r t e f a c t s  p résen te  une 

patine épaisse ,  g r i s  blanchâtre à bleu g r i s â t r e ,  à nombreuses taches  

de t e in t e  g r i s  beige de tex ture  plus grenue. Le cortex, de couleur 

g r i s  beige c la i r  à blanc, e s t  mince e t  rugueux, parfois lessivé.  Ce 

silex de l'étage coniacien aff leure  dans les environs immédiats, dans 

la par t ie  moyenne e t  supérieure du versan t  de la r ive gauche de la 

vallée de la  Somme. L e  g î t e  d'approvisionnement le  plus rapproché s e  

s i t u e  à environ 200 m à l'ouest du gisement. L a  présence de 

cer ta ins  blocs gelivés antérieurement au  débitage e t  qui ont  éc la té  

l o r s  de la ta i l l e  montre que c e t t e  matière première a subi l'action 

de gels  importants e t  a f a i t  l'objet d'un sé jour  prolonge a la  



surface  du sol. L e s  Paléolithiques semblent avoir  s u r t o u t  collectés 

le silex directement accessible à l'affleurement. Ce t te  s t r a t ég i e  

d'acquisition opportuniste- a é t é  également m i s e  en évidence pour 

l'occupation du gisement mésolithique du gisement de Hangest I I  Nord 

(1. Ketterer ,  1992). 

IV. 1. 2. Principales caractéristiques technologiques de l'industrie. 

L e  débitage est or ienté  v e r s  l'extraction d'enlèvements laminaires 

cour ts ,  de pro£il rectiligne (fig. 147 à 149). L a  moyenne des 

longueurs des  lames mesurables e s t  de 66 mm ( é c a r t  type = 18). L a  

lame la plus longue du gisement mesure 127 mm. L'épaisseur moyenne 

s e  s i t u e  v e r s  7 mm (écar t  type = 3). Les l a m e s  p résen ten t  des 

talons larges ,  souvent l i s s e s  ou f ace t t e s ,  ligèrement abrasés. 

L'analyse des  talons e t  des  sur faces  de détachement des  produits 

laminaires indique que la technique de aébitage a é t é  réa l i sée  au 

percuteur dur. 

Les nucléus recueil l is ,  de dimensions moyennes, mesurent e n t r e  50 

e t  100 mm. I l  s'agit de nucléus a un plan de frappe (2 exemplaires) 

ou à deux plans de frappe opposés (5 exemplaires). L e  dos des 

nucléus, non aménagé, e s t  constamment cor t ical  (fig. 119, no 3). 

L'observation des  derniers enlèvements visibles s u r  la table 

laminaire des  nucléus à deux plans de frappe montre que l e  débitage, 

principalement f ronta l ,  a é t é  conduit de manière successive a par t i r  

de deux pôles autonomes. Deux nucléus s u r  éc l a t  a t t e s t e  une 

]production lamellaire réa l i sée  à p a r t i r  dun  bord tranchant de 

l'éclat. Enfin, un nucléus globuleux qui semble ê t r e  une repr i se  d'un 

nucléus prismatique a été recueilli. 

IV. 1, 3- Etude descriptive du matériel, 

L'outillage comprend 23 ou t i l s  façonnés. L a  fa iblesse  numérique de la 

s é r i e  ne permet pas  de tirer des  conclusions d'ordre s ta t i s t ique .  

L e s  supports  modifiés s e  regroupent en t r o i s  catégor ies  : les 

burins (7 exenplaires), l e s  g r a t t o i r s  (4 exemplaires) e t  l e s  pointes a 

dos (8 exemplaires). Le r e s t e  de l'outillage ne l ivre  qu'un individu 

par catégorie. 



- les grattoirs- 

I ls  son t  r éa l i s e s  à p a r t i r  de supports  cour t s  sur éc l a t  (fig. 120, no 

8), s u r  lame peu allongée (fig. 120, no 6) ou s u r  lame raccourcie (fig. 

120, no 9). Un exemplaire e s t  unguiforme (fig. 120, no 7). L a  retouche 

se limite a l'extrémité d i s ta le  pour le  façonnage du f r o n t  m a i s  ne 

s'étend pas  s u r  l e s  bords la téraux du support. L e s  f r o n t s  obtenus 

son t  convexes dans t o u s  l e s  cas. 

- L e s  burins. 

Les burins sont r éa l i s é s  s u r  des  lames cour tes ,  relativement 

épaisses,  présentant  souvent des  plages cor t icales .  Trois 

exemplaires sont  à t ronca ture  oblique (fig. 120, no 1 e t  3). Le r e s t e  

de la catégor ie  comprend un burin dièdre de je té  (fig. 110, no 21, un 

burin d'angle s u r  ca s su re  (fig. 120, no 4) e t  deux burins m~xtes .  Ces 

derniers ont  pu ê t r e  remontés s u r  le  même support  laminaire (fig. 

120, no 5). Le premier ou t i l  oppose un burin s u r  t ronca ture  

t r ansve r se  à un burin d'angle s u r  cassure.  Le second e s t  un burin 

dièdre opposé a un burin d'angle s u r  casure. 

- L e s  pointes à dos. 

L e s  pointes a dos représen ten t  l'élément ca rac té r i s t ique  de la série. 

Cinq exemplaires son t  en t i e r s  ou quasiment en t i e r s ,  t r o i s  a u t r e s  

son t  fragmentés. 11 s'agit de pointes à dos courbe, t o t a l  (fig. 120, 

no 13) ou pa r t i e l  (fig. 120, no 14). Les supports s o n t  cons t i tués  de 

p e t i t e s  lames dont l 'épaisseur moyenne s e  s i t u e  v e r s  5 mm. L a  

longueur des  pièces en t i è r e s  e s t  comprise e n t r e  50 e t  65 mm. Le 

poids moyen de ces  armatures oscille en t r e  2 e t  4 gr. Deux pointes 

a dos s'individualisent par  un bord aba t tu  par t i e l  e t  un aménagement 

de la  base. La pointe, par contre ,  natureliement aiguë, ne présente  

qu'une t r è s  fine retouche marginale cour te  (fig. 120, no U e t  12). L e  

r e s t e  de la catégorie comprend t r o i s  fragments proximaux ou mésiaux 

de pointes a dos (fig. 120, no 16 e t  17). 

- L e  reste de l''outillage, 

Il comprend une lamelle é t r o i t e  à un seu l  bord bord aba t tu  (fig. 120, 



no 18), une lame à t ronca ture  oblique (fig. 120, no 15), une l a m e  a 

encoche (fig. 120, no 10) e t  un racloi r  simple convexe a retouche 

é c a i l l e u s  scalariforme, s u r  gros  é c l a t  epais. Enfin, une lame e t  un 

éc l a t  retouchés s'ajoutent à la sér ie .  

IV. L 4, Détermination de l'industrie- 

Les carac té r i s t iques  technologiques e t  typologiques de la série 

permettent d 'at tr ibuer l'industrie du gisement de Hangest-sur-Somme 

1.3. à la t radi t ion des  groupes a Fedelriieaser du Paléolithique f inal  

(H. Schwabedissen, 1954 ; A. Bohmers, 1960 e t  J.G. Rozoy, 1978). 

L'ensemble de la chaîne opératoi re  du débitage semble e t r e  

représen té  s u r  le gisement. L"acquisition de la matière première a 

é t é  e f fec tuée  à proximité immédiate du gisement. L e s  blocs ont  é t é  

débi tés  s u r  l e  s i t e  e t  un cer ta in  nombre de  supports  ont é t é  

transformés en ou t i l s  puis abandonnés. Bien que la faune ne s o i t  

pas conservée, la d ivers i té  de l'outillage recueilli témoigne de la 

présence d'un p e t i t  campement de chasseurs  du Paléolithique final 

é tab l i  pour un cou r t  sé jour  à proximité du fleuve. 

V. Le gisement de l a  grav ib re  1.4 dfHangest-sur-Somme 
( i n d u s t r i e  A pibces mâchurées]. 

L'industrie du gisement de Hangest-sur-Somme 1.4. a é t 6  recixeillie 

par P. Ducastelle, g ru t i e r  de l 'entreprise t r épo r t a i s e  de concassage, 

l o r s  d'une phase avancSe de l'exploitation de la gravière. L'étude 

déta i l lée  de ce  matériel n-a pas encore é t é  effectuée.  

Il s'agit d-une industr ie réa l i sée  dans un silex de  grain très £in e t  

d'excellente qualitS. Il  e s t  homogène, de couleur brun noir,  m a i s  

présente  quelques taches  e t  inclusions éparses ,  de couleur gris 

beige e t  de tex ture  plus grenue. L e  cortex peu epais, de couleur 

gris clair, présente  fréquemment une zone SOUS cor t icale  de t e in t e  

gris laiteux. Les a r t e f a c t s  ne présentent  pas  de patine e t  offrent  

un é t a t  de f ra îcheur  remarquable. Quelques rares pièces ta i l l ées  



montrent cependant une patine noire ou noir b leuté  qui donne a u  

si lex un aspect  m a t .  L a  matière première employée e s t  le si lex du 

Turonien supérieur ou du Coniacien basa l  qui a f f leure  à environ 200 

mètres à l 'ouest du gisement, s u r  le versan t  crayeux t r è s  abrupt de 

la vallée. 

L'industrie s e  ca rac té r i se  par  s a  grande technologie laminaire. Parmi 

les nucléus recueillis,  c e r t a in s  a t t e s t e n t  cependant dune production 

de p e t i t e s  lames régulières en fin $exploitation (fig. li9, no 1). L e s  

supports  transformés en ou t i l s  sont  s u r t o u t  représen tés  par  les 

pièces mâchurées. L e s  ou t i l s  façonnés son t  t r è s  rares. Ce t t e  

industr ie appart ient  à la t radi t ion à pièces mâchurées du 

Paléolithique final du Nord de la France. Elle e s t  comparable à 

l 'industrie des  a t e l i e r s  du niveau supérieur de Belloy-sur-Somme 

que les données radiochronologiques placent v e r s  10 O00 %P. 

VI. Le gisement de la graviere I I  .l. de Hangest-sur-Somme 
(niveau infbrieur, industrie A pieces mâchurées). 

L'exploitation de la gravière II de Hangest-sur-Somme a débute en 

Mai 1990. Peu de temps avant l 'ouverture de la gravière,  la m i s e  a 

disposition d'une pelle mécamique par  l'exploitant à permis à'évaluer 

le potent ie l  archéologique de la surface  à décaper. Deux gisements 

principaux ont  été localisés. Le gisement 11.1. (ou H-est II Nord), 

fouil le  par  T. Ducrocq a l ivré sous un riche niveau mésolithique, un 

second niveau d'occupation t r è s  localisé, a t t r ibuable  au 

Paléolithique final (T. Ducrocq, 1992 ; 1. Ketterer ,  1992). Le gisement 

11.2. (OU Hangest II ouest )  a l ivré également une industr ie du 

Paléolithique final ainsi  que quelques a r t e f a c t s  mésolithiques 

(fig. ii0). En raison de l'urgence, des  impératifs techniques 

(gisements s i t u é s  en t r e  2 e t  3 m sous  la nappe phréatique) e t  

financiers, l e s  coucnes archéologiques ont  é t é  entièrement ex t r a i t e s  

à la pelle mécanique e t  l e s  déblais ont  é t é  tamisés en u t i l i san t  une 

m a i l l e  ae 1 mm. L'intervention de sauvetage de c e s  deux gisements a 

duré environ 3 semaines. 



VI- L La lithostratigraphie, 

D'après l e s  observations de T. Ducrocq, le  niveau paléolithique f inal  

du gisement 11.1. s e  s i t u e  sous  environ 2 m de tourbe franche au 

contac t  en t re  un limon brun organique ayant l iv ré  une abondante 

industr ie lithique e t  d e s  formations limoneuses d'âge pléistocène. 

L'industrie paléolithique repose,  a quelques centimètres sous  le 

niveau d'occupation mésolithique, s u r  un limon gleyifié g r i s  v e r t  pâle 

(T. Ducrocq, 1992). 

VI, 2, Les données palynologiques et malacologiques- 

D e s  échantillons palynologiques (A.F. Emontspohl, Université de 

Louvain-la-Neuve) e t  malacologiques (N. Limondin, laboratoire de 

Chrono-Ecologie de Besançon) on t  é t é  r éa l i s é s  dans la gravière II de 

Hangest-sur-Somme. Ces échantillons n20nt malheureusement pas  é t é  

prélevés en relat ion d i r ec t e  avec l e s  industr ies  lithiques. L e s  

r é s u l t a t s  ne son t  donc pas présentés  dans c e t t e  étude. I l  e s t  

cependant in téressant  de  n o t e r  qu'une phase à Betula e t  une phase 

à Pinu3 ont é t é  m i s e s  en  évidence par la palynologie sous la tourbe 

boréale de c e t t e  gravière  de Hangest-sur-Somme. 

VI, 3. L a  documentation archéologique, 

L'industrie lithique du Paléolithique f inal  a é t é  recueillie s u r  une 

sur face  r e s t r e in t e  d'environ 10 ou 15 m2. Les a r t e f a c t s  son t  

assoc iés  à des  ves t iges  osseux présentant  un aspect  corrodé. 

L'industrie lithique comprend 43 lames e t  fragments, 4 lamelles, 65 

éc la t s ,  49 esquilles e t  un seu l  nucléus. Parmi ce matériel on 

dénombre uniquement deux pieces mâchurées. 

VI. 3- L La matière première, 

L a  matière première employée est  identique à cel le  ut i l i sée  par  l e s  

Paléolithiques de Flixecourt e t  du gisement 1.4. de Hangest-sur- 

Somme. Il s'agit du si lex du Turonien supérieur ou du Coniacien 

basal. L e s  a r t e f a c t s  ne présentent  aucune pat ine  e t  o f f r e  un 

aspec t  de f ra îcheur  exceptionnel. Le silex de couleur brun noir  est  

d'excellente qualité. Le cor tex  peu épais e s t  de t e i n t e  gris clair.  



L e  g î t e  d'acquisition se s i t u e  à environ 300 m à l 'ouest du 

gisement a la base du versan t  crayeux qui domine la plaine alluviale 

actuelle. 

VI. 3. 2. Principales caractéristiques technologiques de l'industrie, 

L e  debitage se ca rac t é r i s e  par  une production de lames de 

dimensions modestes. L a  moyenne des  longueurs des  l a m e s  en t i è r e s  

e s t  de 86 mm (écar t  type  = 24), la largeur moyenne e s t  23 mm (écar t  

type = 6) e t  l 'épaisseur moyenne e s t  de 7 mm (écar t  type = 3). L a  

plus grande lame de la sé r i e  mesure 123 mm. L'ensemble de la  

production présente  un profi l  droit .  L'examen des  produits débi tés  e t  

particulièrement de l e u r s  pa r t i e s  proximales permet de proposer, 

comme à Belloy-sur-Somme (niveau supérieur)  e t  a Flixecourt, l'emploi 

du percuteur de p ie r re  tendre l o r s  du plein débitage. Les stigmates 

significat ifs  observés  s u r  l e s  produits laminaires sont  proches de 

ceux l a i s sés  par la p ie r re  dure, mais néanmoins dist incts .  Le point 

deimpact e s t  bien marqué mais parfois  peu visible. L e  bulbe de 

percussion présen te  presque tou jours  une esquille paras i te .  L a  face  

dkclatement des  l a m e s  se ca rac t é r i s e  pa r  des  ondulations t r e s  

f ines  e t  t r e s  s e r r ée s .  Les talons des  lames son t  toujours  abrasés .  

Les remontages en t r ep r i s  par 1. Ket te re r  on t  montré le  ca rac t è r e  

a l ternat i f  du debitage conduit à pa r t i r  de deux plans de frappe 

opposés. Un seu l  nucléus prismatiques à de- de frappe opposes e t  

inclinés de sens  cont ra i re  a é t é  recueilli  (fig. U9, no 2). I l  p résen te  

une c r ê t e  postéro- la téra le .  

VI- 3. 3- Etude descriptive de l'outillage. 

Les supports  modifiés ne comptent que deux pièces mâchurées mais i l  

est f o r t  probable qu'une pa r t i e  des lames brutes ,  a bords 

tranchants,  a é t é  ut i l i sée .  Les pièces mâchurées sont  typiques. Il 

s'agit dun éc l a t  de mise en forme de bloc e t  d'une lame de 

réaménagment de t ab l e  laminaire. I l s  p ré  sen ten t  chacun des 

esquillements e t  des  écrasements bi faciaw (mâchures) s u r  un bord, 

dans le s ec t eu r  mésial. 



VI. 3- 4. L e s  vestiges osseuK 

L'industrie lithique, localisée s u r  une dizaine ou une quinzaine de 

m2, e s t  associée  à des  témoins osseux dont l'étude a été en t repr i se  

au Laboratoire d'Anatomie Comparée du Muséum d'tiistoire Naturelle 

par  A. Bridault. Une cinquantaine d''ossements, présentant  un aspect  

physique corrode, ont  é t é  recueil l i  (tabl. 46). La majorité des 

ossements appartiennent à de l'aurochs e t  à du cervidé. Les 

mesures p r i ses  s u r  l e s  ossements de  cervidés sont  plus en faveur 

du cerf  que du renne m a i s  une incer t i tude subsis te .  

Un échantillon d'ossements d'aurochs a é t é  soumis a M. Fontugne au 

laboratoi re  de da ta t ions  de Gif-sur-Yvette. L a  mesure d'âge obtenue 

par  la méthode du Carbone 14 est de : 

C e t t e  da ta t ion  est conforme à l 'industrie recueillie. Elle e s t  t o u t  à 

f a i t  comparable à cel les  obtenues pour l e s  a t e l i e r s  à pièces 

mâchurées du niveau supérieur de Belloy-sur-Somme. 

VI. 3. 5. Détermination de leindustrie et comparaisons. 

Bien que l'industrie s o i t  peu abondante, l e  gisement de Hangest-sur- 

Somme 11.1. (niveau inférieur) apporte des  informations in té ressan te  

s u r  une occupation du Paléolithique f inal  à pièces mâchurées où les  

témoins osseux son t  conservés. C e t  association, reiativement r a r e ,  

ouvre des  perspect ives  s u r  l e  milieu naturel  e t  l es  a c t i v i t é s  de 

lnomme a l'extrême fin du Tardiglaciaire. L'occupation présen te  l e s  

t r a c e s  d'une ac t iv i t é  apparemment très ponctuelle en re la t ion  avec 

le  trai tement de l a  faune. Il  e s t  possible que cer ta ines  l a m e s  a 

bords t ranchants  a ient  pu se rv i r  de c o u t e a u  de boucherie comme 

dans le  gisement; de Flixecourt (analyse H. Plisson). Les d i f fé ren tes  

é tapes  du débitage semblent représen tées  s u r  le gisement. L a  mise 

en forme des  blocs a é t é  e f fec tuée  s u r  place. Le débitage se 

ca rac t é r i s e  par  l a  production de lanies de dimensions moyennes qui 

ont  é t é  abandonnées s u r  l e s  lieux du débitage après  uti l isat ion.  Il 

ne semble pas  y avoir  eu d-emports parmi la  proàuction laminaire 



comme cela a é t é  observé s u r  le gisement de Belloy-sur-Somme. 

L a  mesure d'âge 14 C s i t u e  l'occupation archéologique à la 

t r ans i t i on  en t re  l e  Dryas récen t  e t  l e  Préboréal, en accord avec 

les données obtenues pour l e s  gisements à pièces mâchurées du 

bass in  de la Somme e t  de la  Tamise. 

VII .  Le gisement de l a  graviére 11.2. d '  Hangest-sur-Çomme 
(industrie A piéces mâchurées). 

L e  gisement de Hangest-sur-Somme 11.2. s e  s i t u e  à environ 100 m à 

l'ouest du gisement précédemment décrit .  L'industrie f u t  recueillie 

s u r  une surface  r e s t r e i n t e  de queiques m2, en Juin 1990. Différents 

sondages autour de ce  point de concentration s e  son t  révélés 

s t é r i l e s  d'un point de vue archéologique. 

VIL 1- La lithostratigraphie du gisement (fig. iîî). 

L a  présence de la nappe phréatique n'a pas  permis d'effectuer un 

levé des  parois du sondage. La s t ra t igraphie  du gisement a été 

reconnue pa r  carot tages .  On distingue de hau t  en bas : 

1 - Limon organique noiritre (10 YR 2-1) constituant le sol du narais actuel. Ep. : 0,20 a. 

2 - Linon compact très argileux brunâtre (2.5 Y 4-2) avec taches d'oxydation ferrugineuse de couleur 
brun rougeâtre ( 5  Y1 4-61. Ep. : 0,20 a. 

3 - Linon très argileux gleyifié compact de couleur gris vert soabre (2.5 G.Y. 3-1). Kp. : 0,30 m. 

4 - Limon tourbeux noiritre (10 YR 1.7-11. Ep. : 0,iO n. 

5 - Tourbe brune franche il0 YR 4-3 à 3-3). Ep. : 1,15 m. 

6 - Linon organique brunâtre (10 YR 3-2) ayant livré à sa partie inférieure quelques artefacts 
mésolithiques. Bp. : 0,25 s. 

7 - Linon calcaire finenent sabieux gris vert pile (7.5 Y 7-1). Très peu développé. 11 livre à sa 
partie supérieure, au contact avec le linon brun organique sus-jacent, une industrie du Paléolithique 
supérieur final. Kp. : 0,10 à 0,20 m. 

8 - Cailloutis de la nappe de fond de vallée exploitée de manière industrielle. Bp. : 3 à 4 m. 



VII, 1- 2. Interprétation du profil. 

L a  pa r t i e  superieure du profi l  présente  un ensemble de limons de 

débordement très argileux (unités 2 e t  3) ca rac t é r i s é s  pa r  des  

phénomènes d'oxydation ( f e r  à l 'état ferr ique) e t  de réduction ( f e r  à 

i-état ferreux). L e s  dépôts tourbeux (unités 4 e t  5) recouvrent un 

limon organique, régulièrement constant  dans c e t t e  position 

stratigraphique, qui a l ivré  une industrie du Mésolithique moyen. Les 

limons weichséliens, habituellement bien développés à la base de la  

séquence, n'atteignent que 0,10 à 0,20 m d'épaisseur. iJn s eu l  limon 

sableux de couleur g r i s  v e r t  pâle (unité 7) repose directement s u r  

l e  cai l loutis  de la nappe weichsélienne. D e  faible épaisseur, il peut 

d i spara i t re  localement. Dans ce cas ,  l'industrie du Paléolitnique 

supérieur final qui s e  s i t ue  a sa p a r t i e  superieure repose 

directement s u r  l a  grave alluviale weichsélienne. 

L e s  recherches menées dans les  di f férentes  gravières  de Hangest- 

sur-Somme ont permis d'observer que les occupations du 

Paléolithique supér ieur  se s i tuaient  dans d e s  s ec t eu r s  ou l e s  

graviers  de la  nappe weichsélienne é t a i t  généralement à faible 

profondeur. Ce disposit if  correspond à la présence de doines 

caillouteux enfouis sous  la plaine alluviale actuelle.  L'occupation de 

c e s  points légèrement surélevés  a permis d 'orienter  l e s  recherches à 

p a r t i r  des indications fournies par l a  cartographie altimétrique du 

sommet du cail loutis  de la nappe weichsélienne. L a  présence de ces  

dômes caillouteux témoigne de la paléotopographie de la plaine 

alluviale taruiglaciaire enfouie sous le  colmatage holocène de la  

vallee. 

V I L  2, L a  documentation archéologique- 

L'industrie recueil l ie  comprend 264 a r t e f a c t s  : 149 lames e t  

fragments, 9 lamelles en t i è r e s  ou fragmentées e t  106 écla ts .  Cet te  

s é r i e  comprend ii outi ls .  Les nucléus son t  représen tés  par deu: 

exemplaires. Une molaire d'équidé const i tue  l e  seul  témoin o s  sem 

recueil l i  l o r s  de la fouille. 



VII .  2. Z La matière première. 

I l  s'agit dun  silex d'excellente quali té ,  de grain  t r è s  fin, a co r t ex  

rugueux, parfois  lessivé,  de couleur beige ou blanc gr i sa t re .  L e s  

a r t e f a c t s  présentent  une patine blanc bleuté  ou bleu sombre. On 

re t rouve  la  même opposition de patine en t r e  l e s  faces  d u n  même 

obje t  (une face  à patine blanc bleuté  e t  une face a patine bleu 

sombre) que dans le gisement de Hangest 1.2. L'aspect physique de 

l 'industrie de ce s  deux gisements e s t  par  ai l leurs s t r ic tement  

identique. 

VII. 2- 2- L e s  principales ca rac t é r i s t i ques  technologiques de 

1-industrie, 

L'industrie s e  ca rac t é r i s e  par un débitage de grandes lames, l a rges  

e t  un peu épaisses,  de profil  rectiligne. L a  moyenne des  longueurs 

des  lames en t ie res  e s t  de 214 mm ( éca r t  type  = 53), la largeur  

moyenne de 50 mm ( éca r t  type = 15) e t  l'épaisseur de 20 mm ( é c a r t  

type = 7). L a  lame la plus longue de la s é r i e  mesure 268 mm. L e s  

ta lons  des produits laminaires sont  fortement abrasés.  D'une manière 

générale l e s  di f férents  processus techniques son t  anaio-mes à ceux 

m i s  en  oeuvre dans l e  gisement de la gravière  11.2 dllangest-sur- 

Somme ifig. 123). Deux nucléus prismatiques à deux plans de frappe 

opposés ont é t é  recueillis.  I l s  p résen ten t  t o u s  les  deux une c r e t e  

postéro- la téra le  (fig. 121, no 1 e t  2). 

VII-  2- 3. Etude descriptive de l'outillage, 

- Les pièces mâchurées. 

I l  s'agit de pièces de grandes dimensions s u r  lame (6 exemplairesi ou 

s u r  éc la t  (2 exemplaires). Comme bien souvent, il s'agit de produits  

i s sus  de la  séquence initiale du débitage (fig. 122). Les supports  

laminaires sont  des lames à c r ê t e  ou de régularisat ion de la table  

laminaire (5  cas),  plus rarement de lames i s s u e s  du plein débitage 

(1 cas). Les produits non laminaires son t  des  éc la t s  de mise en 

forme des blocs, por tan t  des plages cor t icales .  L a  s é r i e  comprena 

principalement des  pièces mâchurées s u r  un seu l  bord dans le 



s e c t e u r  mésial du support.  

- le reste de l'outillage- 

I l  s e  limite à l'existence dune seu le  lame à retouche discontinue 

s u r  un bord e t  à deux l a m e s  qui p résen ten t  des  t r a c e s  d'utilisation 

s u r  l e s  deux bords. Une de ce s  pièces évoque, par  s e s  c a r a c t è r e s  

macroscopiques, l es  couteaux de boucherie de FlLuecourt. 

VII. 2. 4. Détermination de 1-industrie. 

L'industrie du gisement 11.2. de Hangest-sur-Somme s'individualise 

par  la grande dimension de s e s  supports ,  l'abondance des  produits  

de débitage, l a  prksence de pièces mâchurées e t  l'absence d'outils 

faconnés. Ces principales ca rac té r i s t iques  évoquent fortement les 

ateliers à pièces machurées du niveau supérieur de Belloy-sur- 

Somme. Une mesure d'âge par  accéléra teur  e s t  actuellement en cours  

au laboratoire de da ta t ions  de lwnivers i te  Claude Bernard de Lyon 

à p a r t i r  d'une niolaire d'équidé recueillie au  cours  de la fouille. 

VIII. Le gisement de la gravibre III. 1. dlHangest-sur-Somme 
( industries A Federmesser) . 

L'exploitation de la  g rav iè re  III de Hangest-sur-Somme a débuté au 

printemps 1992. Une concertat ion avec l'exploitant a permis 

d 'effectuer une sé r i e  a e  sondages de reconnaissance e t  d'évaluer 

$un point de vue archéologique la sur face  a décaper. Plusieurs 

gisements ont é t é  découver ts  lors  de c e s  sondages. Les gisements 

111.2. e t  111.3. (mésolithiques) e t  le gisement 111.4. (:paléolithique 

supérieur),  s i t u é s  en marge de la  zone d'exploitation de la graviere,  

son t  protégSs. Par contre ,  le gisement III-l., localisé dans le sec t eu r  

nord-est de la graviere,  é t a i t  menacé de dest ruct ion e t  a donc f a i t  

l'objet d'une fouille de sauvetage. 

Comme pour les a u t r e s  gisements de Hangest-sur-Somme, la 

profondeur des  niveaux archéologiques e t  la présence de la nappe 

phréatique limitent considérablement l e s  observations e t  const i tuent  



un obstacle majeur à la conduite des  fouilles. La m i s e  en place d'un 

protocole d'accord e n t r e  1'Etat e t  l e s  exploitants de granulats  

devrai t  permettre de planifier e t  iil'organiser l a  recherche 

archeologique dans les gravières  de la vallée de la Somme. 

Dans la  gravière de Hangest III-l., l'imminence de la dest ruct ion du 

gisement e t  la  présence de la nappe phréatique n*a pas permis 

d'entreprendre une fouille classique avec re lévé in tégral  des 

vest iges  s u r  plans ou photographies. Comme pour l e  gisement II-l., 

l e s  niveaux archéologiques ont  é t é  e x t r a i t s  à la pelle mécanique par 

blocs de 1 ou 2 m 3  puis fouillés- Cet t e  opération f u t  menée s u r  une 

surface  d'environ 150 m2 correspondant approximativement a la 

superficie du gisement. 

La s t ra t igraphie  a é t é  levée directement à p a r t i r  des  sondages 

avant que laeau ne l e s  remplisse. L a  s t ra t igraphie  a é té  complétée 

latéralement par des  ca ro t t ages  manueis. L'intervention 

archéologique s 'est déroulée durant  6 semaines e t  a permis de 

mettre  en évidence deux occupations du Paléolithique supérieur final 

en superposition ztrat igraphique sous  la  plaine alluviale actuelle.  

VLII. 1. La lithostratigraphie du g i s e m e n t  (fig. 119). 

L a  s t ra t igraphie  e s t  présentée  de manière synthétique a p a r t i r  des 

di f férents  s ec t eu r s  de  la zone archéologique. On distingue de haut 

en bas : 

VIII- 1. 1, Description du profil, 

1 - Limon organique noirâtre (10 YR 3-1) formant le sol du marais actuel. Ep. : 0,20 m. 

2 - liaon tourbeux noirâtre (10 YR 1.7-1). Ep. 0,60 m. 

3 - Tourbe brune (2.5 Y 3-1). Xp. : 0,80 m. 

4 - Limon organique brunâtre avec nombreux débris végétaux (10 YR 3-21. Ce limon présente 
sporadiquement à sa base un cailloutis de galets roulés à i'aspect très brillant dont les éiéments 
peuvent atteindre 8 à 10 cm de long. Quelques rares artefacts ~ésolithiques ont été  recueillis dans 
le tiers inférieur de cette formation. Ep. : 0,25 m. 



5 - Limon argileux légèrenent sableux, gleyifié, de couleur brunâtre (10 YB 3-21 à gris verdâtre (7.5 
Y 7-1). Il présente dans sa masse de nombreux rhizomes. Bp. : 0,20 à 0,30 m. 

6 - Limon sableux organique noirâtre (10 YR 4-2). Ce liaion est encadré par deux niveaux du 
Paléolithique supérieur final. Le niveau supérieur se situe au contact avec le limon gleyifié sus- 
jacent, Le niveau inférieur repose sur le liaon jaunàtre sous-jacent. Ces deux occupations sont 
séparés par une dizaine ou une douzaine de centiaètres de sédinent stérile. Bp. : 0,10 à 0,15 cm. 

7 - Limon sablo-calcaire grossier de couleur jaunâtre (10 YR 7-4). Il présente à sa partie supérieure 
une coloration gris vert pile (7.5 Y 7-1) correspondant à un phénomène post-sédimentaire de 
ségrégation et de réduction du fer. Bp. totale : 0,35 i. 

8 - Cailloutis de silex roulés à patine brune ou bleutée dans une natrice sableuse grossière. 
gp. : 0,05 a 0,06 3. 

9 - Limon sableux lité jaunâtre (10 YB 6-3 à 6-4) .  Kp. : 0,50 m. 

10 - Cailloutis fluviatile de la nappe de fond de vallée. Bxploitée de nanière industrielle, elle 
atteint près de 4 m dans ce secteur et repose sur la craie turonienne. 

VIII, L 2. Interprétation du profil, 

L a  s t ra t ig raph ie  p résen te  la sédimentation holocène ae fond de  

val lée recouvrant  une séquence limoneuse du Pléniglaciaire e t  du 

Tardiglaciaire w e  ichsé lien. 

L a  présence  de la nappe al luviale à faible profondeur (3 m de la 

sur face  du marais actuel )  montre que le gisement 111.1. se t rouve 

é tab l i  s u r  un dôme caillouteux comparable à celui  du gisement 11.2. 

L e s  sondages géotechniques réalisés dans l'ensemble de la gravière 

III pa r  l 'entreprise t r é p o r t a i s e  de concassage indiquent que le 

sommet de  l a  nappe alluviale se s i t u e  généralement e n t r e  4 e t  6 m 

de la su r f ace  du m i ' r a i s .  L e s  i r r égu la r i t é s  de  la su r f ace  de s  

g r av i e r s  f iuvia t i les  de l a  nappe weichsélienne témoignent de 

l 'existence de chenaux e t  dune  manière pius généra le  ae l a  

morphologie ancienne de l a  plaine alluviale a u  cou r s  du 

Tardiglaciaire. 

La séquence des limons ru i s s e l é s  weichséliens, relat ivement mieux 

developpée que dans l e s  a u t r e s  g rav iè res  dxangest-sur-Somme, 

a t t e i n t  p r è s  d'un mètre. E l l e  se subdivise en deux un i tés  séparées  

par  un cai l loutis .  L'unité supér ieure  appar t ient  a u  dernier  terme de 

la  sédimentation du Pléniglaciaire supérieur.  L'unité infér ieure  e s t  



corré lable  pa r  son f a c i è s  e t  sa position s t ra t igraphique a la base  

de la couver ture  limoneuse de l a  t r è s  ba s se  terrasse de  Belloy- 

sur-Some a t t r i buée  au WeichsSlien moyen (J.P. Fagnart,  1989). 

L e s  limons weichséliens son t  surmontés pa r  d e s  dépôts 

tardiglaciaires.  L'unité 6, organique, cons t i tue  la première phase de 

s tabi l i sa t ion importante depuis l e  maximum de f ro id  du Pléniglaciaire 

supérieur.  C e t  horizon organique est  c o r r é l é  s u r  une base  

l i thostrat igraphique a u  sol de Reiloy-sur-Somme, a t t r i b u é  à 

l 'oscillation d'Allerod (J.P. Fagnart,  1993). L e  limon sus- jacent  l ivre  

une faune malacologique à taxons f ro id s  e t  correspond 

vraisemblablement au Dryas récent .  L a  sédimentation holocène de la 

p a r t i e  supér ieure  du prof i l  témoigne de l ' installation progress ive  

de s  tourbières ,  dans ce s e c t e u r  de la val lée,  dès le début du 

Boréal. 

'VIII. 1. 3, Les données palynologiques- 

En ra ison de l'importance e t  de l ' in térê t  du gisement, un 

échantillonnage pal ynologique complet a é té  effectué .  L e s  

échantillons on t  é t é  confiés pour é tude a u  laboratoi re  de  

palynologie de 1Wniversité de Louvain-la-Neuve. L a  colonne 

d'échantillons recoupe la base de l a  séquence holocène, l'ensemble 

des  dépôts t a rd ig lac ia i res  e t  l e  sommet d e s  limons ru i s s e l é s  

weichseliens. Trois  p rof i l s  ont  été é tudiés  dans un premier temps e t  

deux diagrammes palynologiques ont  é t é  communiqués par le Prof. A.V. 

Munaut avant  l e u r  publication. 

VIII, 1, 3, 1, Le diagramme dxangest-sur-Somme 111-1 (fig. U2). 

C e  diagramme cons t i tue  une référence  dans la mesure ou les deus 

indus t r i es  son t  p rSsen tes  dans le profil. I l  f a u t  cependant no te r  

que rinformation s t ra t igraphique est relativement comprimée dans c e  

sec teur .  L e  diagramme recoupe l e s  unités su ivan tes  : 

- de 30 a 23 cm : Limon ru i s se lé  sableux g r i s  ve rdâ t re  avec à 

son sommet le premier niveau du Paléolithique f inal  (unité  71. 

- de 20 à 12 cm : Limon sableux n o i r â t r e  p résen tan t  à son 

sommet le  second niveau du Paléolithique final (unité 6). 



- de 9 à O c m  : Limon organique brunâtre  à r a r e  industr ie 

mésolithique (unité 4). 

L'ensemble du profi l  est ca rac t e r i s é  par  la dominance de  Betula e t  

la progression de C7~7z-ylus. Parmi l e s  plantes herbacées, on reconnait  

le groupe d e s  steppiques (Artemisia, Ciataceae, types  Cz6pis e t  

Cirsium). L e  niveau inférieur du Paléolithique final repose s u r  un 

sédiment dans lequel on note une légère progression de Betula 

tandis que l'inverse s'observe dans le limon qui le  sépare  du niveau 

archéologique supérieur. Cet te  tendance s'affirme dans l e  limon 

organique brunâtre  où cependant C7c~rylns devient plus abondant. 

VIII. L 3, 2- Interprétation du diagramme cïHangest-sur-Somme IIIL 

Le limon ru i s se l é  sableux gr i s  v e r t  de la base du aiagramme montre 

la f in  &une phase progressive, durant  laquelle, une formation à 

Betnla assez  dense, envahit une steppe. L e  limon sableux organique 

sus -  jacent ca rac t e r i s é  par  une phase régress ive  des formations a 

Betula se serait déposé au début de l 'oscillation d'Allerod. L a  phase 

a Pinus, cornme dans de nombreux gisements de la vallée de la Somme, 

est absente. 

L'extension de Curylrrs e t  de Pjmrs aux dépens de Betu2a dans la 

pa r t i e  supérieur du profi l  e s t  t r è s  probablement due à une 

infi l t rat ion ae pollens holocènes par  des  phénomènes de bioturbation. 

Cet te  pénétrat ion a f f e c t e  l e s  couches infér ieures  mais de manière 

de plus en plus a t ténuée.  Il  e s t  en  e f f e t  f o r t  peu probable que 

Corylrrs s o i t  présent  dans la  vallée de la Somme a la f in du 

Tardiglaciaire. 

VIII- L 3- 3. L e  diagramme dxangest 111-9 (fig. U3). 

C e  profil  p résen te  par  rapport  au profi l  III-l., un limon g r i s  v e r t  

pale qui s'intercale e n t r e  le  limon organique noira t re  e t  le limon 

organique brunâtre.  Le diagramme recoupe l e s  uni tés  suivantes  : 

- de 30 a 25 cm : Limon organique no i râ t re  (unité 6). 

- de 20 à 7 cm : Limon gr i s  v e r t  pâle (unité 5). 

- de 4 a O cm : Limon organique brunâtre  (unité 4). 



Le diagramme t r adu i t  un recul  de Betula devant les plantes 

steppiques (Ar temis ia ,  Crépis ,  C i s taceae)  dans l e  limon g r i s  v e r t  e t  

devant l e s  fougères dans l a  limon organique brunâtre à r a r e  

industr ie mésolithique. A l a  par t i e  supérieure du profi l  on observe 

le croisement de Retrrla e t  de Corylus. Dans un troisième diagramme 

en cours  de réal isa t ion (Hangest 111.6.) le  rôle de Cory lus  e t  de 

Pinus e s t  par  contre  insignifiant. 

VIII, 1, 4. L e s  données malacologiques, 

Un échantillonnage malacologique a é t é  effectué  en parallèle avec les  

pélévements palynologiques par N. Limondin (Laboratoire de Chrono- 

Ecologie de Besançon). Les analyses sont  en cours  m a i s  quelques 

r é s u l t a t s  préliminaires indiquent la présence de t&,uons £roids dans 

la séquence tardiglaciaire e t  en part iculier  dans le  limon gr i s  v e r t  

pâle surmontant le  limon 0 r ~ a n i q u e  noirâ t re  a t t r i bué  au  début de 

l'oscillation d'Allerod. 

VIII, 2- La documentation archéologique, 

L'industrie lithique recueillie dans les  deux niveaux comprend 

plusieurs milliers d ' a r te fac t s  e t  a f a i t  l'objet d'un premier tri 

techno-typologique. L'étude finale de ce  matériel e s t  en cours. Les 

r é s u l t a t s  prgsentés  ci-dessous ont  donc un ca rac t è r e  préliminaire 

e t  son t  suceptibles d 'être sensiblement modifiés ultérieurement. 

VIII, 2, 1, L e  niveau supérieur du gisement d3Iangest-sur-Somme IIIL 

L'industrie f u t  recueillie s u r  une surface  d'environ 12 m s u r  12 m. 

L'ensemble des  vest iges  s'organise autour  d'une seule s t r u c t u r e  de 

combustion qui a pu ê t r e  fouillée en dépit de la  présence de la 

nappe phréatique. Il  s'agit d'un foyer  en cuve t t e  de 0,110 m de 

diamètre. L a  dépression, peu marquée, a t t e i n t  un maximum d'une 

dizaine àe centimètres de profondeur en son centre.  L a  cuve t t e  du 

foyer est remplie de si lex brûlés fortement imbriqués l e s  uns dans 

l e s  a u t r e s  s u r  une épaisseur d'environ 15 cm. L a  s t r u c t u r e  ne 

présente  aucune t r a c e  de charbon de bois ou de rubéfaction. Il  

semble cependant bien s'agir d'un foyer  qui a é t é  en grande par t ie  



lessivé.  D e s  out i ls  brûlés, en par t icul ier  des  pointes e t  de s  

lamelles a dos, s o n t  nombreux aux abords immédiats de c e t t e  

s t ruc tu re .  L e  r e s t e  du m a t é r i e l  s e  regroupe en 3 ou 4 p e t i t s  a m a s  

de 0,40 à 0,50 cm de diamètre. Bien que le pointage intégral  des  

vest iges  n'ait pu ê t r e  réal isé ,  l e s  supports  transformés en ou t i l s  

ont  montré plusieurs zones d'activité bien dis t inctes ,  lors  de la 

fouille de sauvetage (postes  de débitage, zones d 'act ivi tés 

ca rac t é r i s ées  par d e s  groupements d'outils d i f fé ren ts  comme l e s  

pointes à dos ou l e s  burins). 

D e  nombreux nodules d'ocre rouge ont é t é  recueil l is  s u r  l'ensemble 

de la surface  explorée. Certains a t te ignent  quelques grammes, 

d 'autres  ne sont  que de simples points d'ocre. L a  détermination 

minéralogique n'a pas encore é t é  effectuée (hématite ?). Les pigments 

témoignent d'une u t i l i sa t ion  t r è s  fréquente l o r s  du Paléolithique 

supérieur récent. I l  est in té ressan t  de no te r  que son emploi 

p e r s i s t e  l o r s  du Paléolithique f inal  dans la vallee de la  Somme. 

L a  faune est malheureusement m a l  conservée. Seuls quelques 

fragments osseux a t t r i b u é s  à de grands bovinés ont pu 6 t r e  

déterminés. Une molaire d'aurochs a été confiée a J. Evin, au 

Laboratoire de da ta t ions  de l'Université de Lyon, pour t e n t e r  une 

mesure d'âge par accéléra teur .  L a  datat ion e s t  en cours. 

VIII- 2. 1. 1, L a  m a t i è r e  première, 

L a  matière première employée pa r  les  Paléolithiques est un silex de 

grain f in  e t  de bonne qualité. L e s  a r t e f a c t s  présentent  une patine 

épaisse  g r i s  blanchâtre à bleu gr i sâ t re ,  à nombreuses taches beiges 

plus grenues. Le co r t ex  e s t  mince, souvent rugueux, parfois lessivé,  

de couleur g r i s  beige c la i r  à blanc. L'aspect physique du mat i r ie l  

e s t  identique à celui du gisement de Hangest 1.3. I l  s'agit du silex 

coniacien qui aff leure  a quelques centaines de mètres à l'ouest du 

gisement s u r  l e  ve r san t  crayeux abrupt de la vallee. 



VIII, 2, L 2, Premières observations technologiques sur lïndustrie 

lithique, 

L'industrie se caractérise par l a  présence de  nombreuses l a m e s  

c o u r t e s  e t  épa i s se s  au prof i l  rectiligne. L'analyse préliminaire d e s  

ta lons  e t  des  s u r f a c e s  d'éclatement d e s  p rodui t s  laminaires atteste 

lu t i l i s a t i on  du pe rcu t eu r  dur l o r s  des  d i f fé ren tes  phases  du 

débitage. L e s  nucléus recueil l is  son t  nombreux. I l s  témoignent de  l a  

m i s e  en  oeuvre d'un débitage successif  à p a r t i r  de deux plans de  

frappe opposés e t  autonomes. La plupart  des  nucleus à l a m e s  montre 

un dos  cor t i ca l  mais quelques exemplaires s'individualisent pa r  la 

présence d'une crête postéro- la téra le .  

VIII, 2, L 3. Loutillage, 

Selon un premier décompte, l e s  ou t i l s  t o t a l i s e n t  102 individus 

( inventaire typologique 0). L e s  g r a t t o i r s ,  extrement r a r e s  (moins de  

2 %), son t  s u r  lames cour tes .  Les burins,  t r è s  nombreux, 

représen ten t  p r è s  du qua r t  de l'outillage (24,50 %). Les burins s u r  

t r onca tu re  son t  t r o i s  f o i s  plus nombreux que les burins dièdres.  I l  

s'agit de  burins s u r  t r onca tu re  oblique ou t r ansve r se ,  relat ivement 

épaisse,  t r è s  souvent  concave. L e s  burins de  type Lacan s o n t  

nombreux. Les lamelles à dos r ep ré sen t en t  environ 35 % de  

l'outillage. Près  d'une lamelle a dos sur cinq montre une extrémité 

tronquée. L e s  pointes  à dos sont  également abondantes (24 % de 

l'outillage). Il s'agit essentiellement de pointes  à dos courbe e t  

rectiligne. Quelques r a r e s  exemplaires p r é sen t en t  une base  tronquée 

biaise. L e  r e s t e  de l'outillage comprend quelques lames t ronquées  e t  

des  couteaux à dos retouché bien c a r a c t é r i s é s  ainsi que quelques 

pièces à encoche ou de s  supports  laminaires retouchés.  

VIII, 2- 1, 4. Détermination de l'industrie- 

Bien que l'étude de ce  matériel s o i t  en cours ,  l e s  principales 

ca rac té r i s t iques  technologiques e t  typologiques de l'indus trie 

permettent  une a t t r i bu t i on  à la t rad i t ion  des groupes à 

Federn~esser du Nord de  l a  France. 



VUI, 2, 2, Le niveau inférieur du gisement dxangest-sur-Somme III-L 

L e  niveau infér ieur  est  sépare  par  une douzaine de cent imètres  du 

niveau supérieur.  L a  dispersion d e s  ves t iges ,  légèrement plus 

étendue en superficie a ce l le  du niveau supér ieur ,  a t t e i n t  15 m s u r  

15 m. E l l e  se t rouve,  pa r  contre ,  légèrement décalée v e r s  le f leuve 

actuel .  Aucune s t r u c t u r e  de combustion n'a pu ê t r e  observée m a i s  

des  a r t e f a c t s  brûlés  son t  p r é sen t s  dans ce niveau. 

L e s  ves t iges  s'organisent en p e t i t s  a m a s  de  débitage. L e s  ou t i l s ,  

comme dans l e  niveau supérieur,  s e  regroupent  en des  zones de 

concentrat ion dis t inctes .  D e  nombre- fragments &ocre rouge on t  été 

également re t rouves .  La faune, mal conservée,  a l ivré quelques 

grandes diaphyses osseuses .  Un fragment de t i b i a  de grand herbivore 

a é t é  remis à J. Evin au Laboratoire de radiocarbone de 17lniversité 

de Lyon pour une da ta t ion  par  accéléra teur .  

VIII, 2. 2, 1, La matière première. 

I l  s'agit d'un si lex de grain très f i n  e t  d'excellente qualité.  L e s  

a r t e f a c t s  p résen ten t  une pat ine blanc bleuté  à nombreux linéaments 

blancs. Certains exemplaires montrent pa r fo i s  de s  plages de couleur 

beige jaunâtre. L e  cor tex ,  peu épais,  de couleur gris a g r i s  c la i r ,  

est  souligné par  un f in  liseré de couleur bleue sombre. L a  p lupar t  

des a r t e f a c t s  se c a r a c t é r i s e  par  une légère  usure  des  bords e t  des  

a r g t e s  e t  une douceur au toucher qui témoignent de conditions 

d'enfouissement dans un milieu légèrement sableux. L a  matière 

première u t i l i sée  est. le si lex du Turonien ou du Coniacien basa i  qui 

a f f l eure  A quelques centaines de mètres, à l'ouest du gisement. au 

pied du t a l u s  crayeux du versan t  de l a  vallée. 

VIII. 2- 2, 2- Premières observations technologiques sur l'industrie 

lithique- 

L'indus trie lithique se ca r ac t é r i s e  pa r  une production laminaire 

d i f fé ren te  de ce l le  du niveau supérieur.  L e s  l a m e s  son t  pius minces, 

plus longues e t  on t  tendance à pré sen t e r  un profi l  légèrement arque. 

L e s  t a lons  son t  é t r o i t s  e t  fortement abrasés .  La morphologie des  

produits  laminaires e t  l'observation de s  su r f ace s  ci-éclatement 



l a i s s en t  supposer l'emploi du percu teur  de p i e r r e  tendre.  L e s  

nucleus recueil l is ,  généralement a deux plans de  f rappe  opposés, 

témoignent de l u t i l i s a t i o n  préférent ie l le  d'un s e u l  plan de  frappe. 

L e  second plan in tervient  de manière ponctuelle lorsque de s  

réaménagements de l a  table  laminaire s'imposent. 

VIII, 2- 2, 3- Loutillage. 

Environ 100 ou t i l s  on t  é t é  décomptés (inventaire typologique no 3). 

L e s  g r a t t o i r s  son t  très r a r e s  (2 %). Un exemplaire est  réalisé s u r  

support  laminaire allongé, l 'autre est  s u r  éclat tres cour t .  L e s  

burins représen ten t  i9 X de l'outillage. Les exemplaires s u r  

t r onca tu re  retouchée son t  q u a t r e  f o i s  plus nombeux que les burins 

dièdres. I l  s'agit de burins s u r  t ronca ture  re toucnée oblique ou 

t r ansve r se ,  souvent concave, parmi lesquels  f igure  une s é r i e  de 

burins de Lacan tres carac té r i s t iques .  L e s  lames t ronquées  i6  %') 

son t  legærement plus abondantes que dans le niveau supér ieur  e.c 

s o n t  d'excellente fac tu re .  L e s  lamelles à dos r ep ré sen t ez t  30 % de 

l'outillage. Un peu plus du tiers montre une extrémité tronquée. L e s  

armatures du niveau infér ieur  (ii % de l'outillage) se ca r ac t é r i s en t  

pa r  une grande v a r i é t é  des formes. On re t rouve  les po in tes  a dos 

courbe ou a dos d ro i t  mais la série s'individualise pa r  la présence 

de p e t i t e s  pointes a cran e t  t r onca tu re  e t  dune  pointe de 

Malaurie. L e  r e s t e  de  l 'outillage se compose de c o u t e a u  à dos 

retouché e t  de quelques pièces re touchées  ou denticulées. 

VIII- 2, 2- 4, Détermination de l'industrie, 

Généralement, l e s  groupes à Fedem~esser du bassin de la Somme se 

c a r a c t é r i s e n t  par une acquisition opportuniste de la matière 

première, v i san t  particulièrement la col lec te  du si iex coniacien 

p résen t  à la surface  du sol. En revanche, dans le niveau inférieur 

du gisement de Hangest 111.1, l a  s t r a t é g i e  d-acquisition ae la matière 

première e s t  t r è s  comparable à cel le  du Magdalénien de  Belloy-sur- 

Somme. D e  même, l e s  processus  technologiques employés p résen ten t  de 

bonnes a f f i n i t é s  avec l e s  indust r ies  magdaléniennes. L a  ges t ion  au 

débitage es t  menée à p a r t i r  S u n  plan de frappe préférent ie l .  La 

technique de  percussion employée est  simplement d i f férente .  L e  

percuteur  t endre  en bois de renne de s  Magdaléniens est  s a n s  doute 



remplacé par  le percuteur  de grès a Hangest-sur-Somme. Aucun ta lon 

en éperon ne f igure  dans l'assemblage dxangest-sur-Somme. 

L'outillage présente  une f o r t e  proportion de lamelles à dos. Parmi 

les armatures, on remarque la  présence de pointes à cran e t  

t ronca ture  qui s o n t  absentes  dans le niveau supérieur. C e s  

d i f fé ren tes  ca rac té r i s t iques  technologiques e t  typologiques 

permettent  de s i t u e r  l'indus t r i e  du niveau infér ieur  dxangest-sur-  

Somme 111.1. dans une phase de t ransi t ion e n t r e  l e  Magdalénien f inal  

de type Belloy-sur-Somme e t  l e s  industr ies de la t rad i t ion  à 

Fec1ermesser. L'indus t r i e  d3Iange s t- sur-Somme témoigne de l'évolution 

graduelle d'une industr ie marquée par  le processus  d'azilianisation 

dont l e  plein développement s e r a  a t t e i n t  l o r s  de l 'oscillation 

d"Aller6d. Il  e s t  proposé d 'a t t r ibuer  c e t t e  industr ie à la phase 

ini t iale des  i n d w t r i e s  à Fec3e1rnesser du Nord de la France. La 

position s t ra t imaphique de 1-industrie permet de proposer un âge à 

ia  charnière en t re  le Dryas II e t  le  début de l 'oscillation d'Allerod. 

IX. Conclusions générales sur les gisements des graviéres de 
Hanges t-sur-Somme. 

L e s  gravières  à'Hangest-sur-Some ont l ivré  une importante 

documentation s u r  l e  Paléolithique supérieur final. E l l e s  i l lus t ren t  

la r ichesse  du potent ie l  archéologique enfoui sous la plaine 

alluviale actuelle. On dénombre environ un gisement tardiglaciaire ou 

holocene par  hectare.  

L'information su r  la répar t i t ion  spat ia le  des  vest iges  r e s t e  t r è s  

lacunaire en raison de la présence de !a nappe phréatique, de 

lurgence des  interventions de sauvetage e t  de s  moyens financiers 

rédui t s  m i s  à disposition. Une s t r a t ég i e  de protect ion ou 

&exploitation des f u t u r s  gisements es t  actuellement en  cours  

d"6laboration. 

L e s  donnees sur  la s t ra t igraphie  e t  l'environnement na ture l  des 

d i f fe ren tes  occupations sont  par  contre  beaucoup bien définies. Il 

e s t  in té ressan t  de c o n s t a t e r  que l'enregistrement sédimentaire est 



beaucoup plus complet dans les gisements enfouis sous  la plaine 

alluviale que dans l e s  gisements s i t u é s  en bordure comme a Belloy- 

sur-Somme (J.P. Fagnart, 1993) ou a Saleux (P. Coudret, 1992). Les 

gisements de Hangest-sur-Sonune ont permis de  préciser  le cadre 

l i thostrat igraphique e t  chronos tratigraphique d e s  industr ies de la  

f in  du Tardiglaciaire. L a  fouil le  du gisement de Hangest-sur-Somme 

111.1. a apporté de nouvelles informations s u r  l e  passage e n t r e  le 

Paléolithique supérieur r écen t  e t  le  Paléolithique supérieur f inal  

dans le Nord de la France. La conservation de la faune dans 

ce r t a in s  gisements, en plus de son i n t é r è t  paléoécologique e t  

archéozoologique, a permis d'obtenir des datat ions  

radiochronologiques relativement fiables. 



LINDUSTRIE OSSEUSE DU PALEOLITHIQUE SUPERIEUR RECENT ET E'INAL DU 
NORD DE LA FRANCE. 

Introduction. 

L'industrie o s seuse  du Paléolitnique supér ieur  du Nord ue la France 

est relativement m a i  connue. I l  s'agit généralement à e  ciécouvertes 

i solées  e t  pr ivées  de t o u t  contexte archéologique. Seule la grotce 

de Cleves, à Rinxent, a l ivré à G. Cnaplain-Duparc, en  1874, une c0t.e 

de bovin6 per forée  associée  a une indust r ie  probabiement 

magdalénienne (E.T. Hainy, 1897). D'autres o b j e t s  ont  é t é  s ignaiés dans 

l a  l i t t e r a t u r e  m a i s  l eu r  a t t r ibu t ion  au Paléolithique supér ieur  reste 

incertaine ou douteuse  (F. Bostyn e t  L. Vallin, iY86). L'aspect le 

plus remarquable de l'industrie osseuse  du Nord de la France réside 

en  l a  présence de pointes barbelées découver tes ,  a u  siècle dernier ,  

dans le bass in  de l'Escaut (H. Breuil, 1926 ; J.G. Hozoy, 1978 ; A. 

Gob, 1381 b ; S.J. D e  Laet,  1982 ; F. Bostyn e t  L. Vallin, 19861. Elles 

représen ten t  l'extension occidentale de  t o u t e  une s é r i e  ae 

découver tes  e f f ec tuées  principalement, e n t r e  Gand e t  Anvers, dans 

le bassin de l'Escaut (S.J. De Laet,  1962). 

II. Les pointes barbelées du bassin de l'Escaut. 

L'article de F. Rostyn e t  de L. Vallin (1986) cons t i tue  une excellente 

m i s e  au point s u r  les pointes barbelées du haut  bass in  de 1'Escaut. 

II s'agit d 'objets  en o s  ou en bois de cervidé recuei l i i s  au siècle 

dernier  sans  que le contexte archéologique des ciécouvertes s o i t  

bien établi .  Le nombre exact  de p ièces  r e s t e  inconnu. Les 

exemplaires encore accessibles e t  é tuaiables  son t  au nombre de 

t ro i s .  



L a  pointe barbelée a s b e r g u e s  (fig. 124, no l), f igurée par  E. Lartet 

e t  H. Christy (1875), a é t é  découverte, à 3 m de profondeur, près de 

L a  Lacque dans un limon argileux fluviat i le  coquiller. Elle a é t é  

confectionnée dans un o s  long dont l e  canal médullairp, e s t  encore 

visiblg s u r  une face. Sa longueur e s t  de 270 mm. L a  pa r t i e  barbelée 

occupe la moitié distale.  L e s  barbelures rectangulaires ont  é t é  

dégagées p a r  des  incisions cou r t e s  e t  obliques. L a  base e s t  

incurvée v e r s  le bord barbelé (F. Bostyn e t  L. Vallin, 1386). 

L a  pointe barbelée de Béthune (fig. 124, no 2) e s t  conservée au 

musée àe s  Antiquités Nationales ae  Saint-Germain-en-Laye. Elle e s t  

aménagée dans un o s  long dont l e  t i s s u  spongieux e s t  encore visible 

s u r  une f ace  de la pa r t i e  proximale. Sa longueur e s t  de 207 mm. Le 

dos e s t  régulièrement convexe. Le bord barbelé por te  V incisions peu 

profondes qui déterminent 9 barbelures sub-rectangulaires &une 

largeur de 10 nini en moyenne. Le p r x e s s u s  de dégagement d e s  

barbelures a é t é  e f fec tué  par incisions croisées 0i.i C ~ ~ ~ S - C Y - O S S  

c u t t i ~ g  (F. Bostyn e t  L. Vallin, i986 ; R.M. Jacobi, 1989). 

L a  seccnde pointe barbelée de Béthune e s t  conservée au British 

Muséum (H. Breuil, 1926). Elle por te  laindication "Béthune 184'3". Elle 

e s t  confectionnPe aans  un bois de renne e t  son profil  longitudinal 

montre une s inuosi té  due à la forme originelle de  l'andouiller (fig. 

123, no 3). L a  pointe est cassée.  La longueur dans l 'é tat  ac tue l  e s t  

de i87 mm. Six barbelures de forme sub-rectangulaire, bien espacées 

on t  é té  dégagées s u r  un seul  coté. L a  base  e s t  amincie e t  r e t r éc i e  

en languette (F. Bostyn e t  L. Vallin, 1986). 

L e s  deq= premières pointes barbelées daIsbergues e t  de Béthune (fig. 

1 2 ,  n" 1 e t  2 )  présentent  des  carac té r i s t iques  typologiques e t  

technologiques qui les rapprochent des pointes barbelées 

découvertes a Sproughton, près  de Ipswich, en Grande-Bretagne (J.J. 

Wymer et alii, 1975). Les pointes britanniques on t  é t é  d a t é e s  par 

l 'accélérateur de 10 910 .+ 156 BP (OxA 517) e t  de 10 '700 + 160 BP 

(OxA 518) e t  son t  a t t r ibuables  à l a  fin de l'oscillation aAllerod ou 

au  début du Dryas r écen t  (J.A.J. Gowlett et  alii, 1986 ; C. Smith e t  

C. Bonsall, 1991). En Rhénanie, l e s  pointes barbelées de Ijinslaken qui 

présentent; d e s  ca rac té r i s t iques  t r è s  proches d e s  exemplaires du 

bassin de 1'Escaut on t  écé a t t r i buées  à l'oscillation d"Aller6d 



(H. Lorh in S. Veil, 1978 ; M. Bolus et  a l i i ,  1988). L a  fonction de ces 

pointes reste à déterminer (R. Doize, 1952 e t  1983). L'hypothèse de 

la  chasse  a l'élan (Alces alces) e s t  t r e s  vraisemblable comme en 

témoigne la découverte de Hign Furlong, près  de Blackpool, dans le 

Lancashire (J.S. Hallam et alii, 1973 ; R.M. J'acobi, 1989). Seule la 

découverte de pointes barbelées dans un contexte archéologique 

précis  permettra de préciser  l 'attribution cul turel le  de ces  

armatures à un fac iès  du Paleolithique final. 

La pointe barbelée de Béthune, conservée au  Brit ish Museum, 

s'individualise par  l a  méthode de dégagement des  barbelures que par  

la na tu re  du support (bois de renne). Ces c a r a c t è r e s  plaident pcur 

une a t t r ibu t ion  au Magdalénien supérieur ou f inal  comme l ~ .  

proposent F. Rostyn e t  L. Vallin (1986). 

I I I .  Conclusions. 

L'industrie osseuse  de la f in  du Paléolithique supérieur du Nord de 

la France e s t  r a r e  m a i s  non absente. L e s  caractér is t iques  

typlogiques e t  technologiques des  pointes barbelées du hau t  bassin 

de 1'Escaut permettent de rapprocher un exemplaire, découvert a 

Béthune, du Magdalénien supérieur ou final e t  deux au t r e s  

exemplaires, découverts  à Isberges e t  Béthune, du Paléolithique 

supérieur final. L'absence de données contextuelles nécessite, de 

nouvelles découvertes dans c e t  espace géographique afin de 

confirmer e t  de préciser  l 'attribution chronologique e t  cul turel le  de 

c e s  o b j e t s  remarquables. 



TROlSlEME PARTIE : 
SYNTHESE DES DONNEES 



1. Introduction. 

L e  bu t  de cette étude é t a i t  de p ré sen te r  la documentation 

disponible s u r  l e  Paléolithique supérieur récen t  e t  f inal  du Nord de  

la France, d'établir un cadre strat igraphique e t  de décr i re  les 

principales t rad i t ions  cul turel les  rencontrées  en  apportant,  dans la 

mesure du possible, de s  données s u r  l'environnement, l 'habitat,  le 

mode de vie e t  les a c t i v i t é s  de lhornme. 

L a  poursuite des  analyses s u r  l e s  industr ies  du Tardiglaciaire du 

Nord de la  France devra i t  permettre d'affiner l e s  problématiques de 

recherches e t  de les adapter  aux interrogations nouvelles afin de  

compléter no t re  connaissance s u r  l ' identité cul turei le  e t  

l'organisation économique des  groupes qui ont fréquenté la  rkgion a 

la  fin du Paléolithique. 

II. Le cadre stratigraphique e t  environnemen ta1 du 
Paléolithique supérieur récent et final dans le Nord de l a  
France. 

Dans la région étudiée,  le  Pléniglaciaire supérieur e s t  ca rac t é r i s é  

par  l a  mise en place des  loess  de couver ture  dont le  tvrme e s t  

discuté. En s e  basant  s u r  l e s  données d'Europe centra le  e t  s u r  la 

s t ra t igraphie  du gisement de Maisieres-Canal, dans la vallée de la 

Haine en Belgique, P. Haesaer ts  (19853 propose de placer la f in  du 

dépôt des  loess  poudreux du Pléniglaciaire supérieur ve r s  20 060 BP- 

Il  e s t  cependant probable que la sédimentation loessique s e  s o i t  

poursuivie plus tardivement jusque vers  13 ou 14 000 BP (J. Somme 

e t  J.P. Lautridou, 1974 ; J. de Ploey e t  E. Paulissen, 1988). En 

bordure de la  plaine alluviale actuelle de la Somme, des  depots 

ru i sse lés  qui remanient les formations an té r ieures  sont  généralement 

présents .  I l  n'est pas  encore é tabl i  de manière absolue si c e s  

dép0ts correspondent a un passage l a t é r a l  du dernier loess  de 

couver ture ,  comme ce la  a é t é  observé a Crouy-Saint-Pierre 

(P. Antoine, 1989 e t  19901, ou s'il s'agit dune uni té  indépenaante du 



loess  de couver ture  comme cela a é t é  décr i t  dans la vallée de la 

Haine, en Belgique (P. Haesaerts ,  1984)- L e  gisement magdalénien d' 

Hallines, dans le Pas-de-Calais, d a t é  de 16 -000 BP, s ' inscrit  dans 

une sédimentation colluviale cail louteuse à lenti l les limoneuses qui 

provient du démantellement du t a lu s  de la moyenne terrasse de 1'Aa. 

L'attribution de ce gisement au Pléniglaciaire supérieur r e s t e  

douteuse e t  de nouvelles fouilles s e r a i en t  à reprendre. I l  e s t  

possible que l e s  formations colluviales qui contiennent l 'industrie 

magdalénienne du gisement Levert a Hallines soient  d'un âge plus 

récent .  

A l a  par t i e  supSrieure des  limons du Pléniglaciaire supérieur du 

Nord de la France s 'est développé un so l  brun less ivé  dont la 

formation semble avoir  débuté peu avant  le  Tardiglaciaire (B. Van 

Vliet Lanoë, 1987 ; B. Van Vliet Lanoë et a l i i ,  1992). D e s  processus  

d'érosion anciens on t  parfois  décapé une pa r t i e  ou la t o t a l i t é  de 

c e t  horizon lessivé. A Belloy-sur-Somme, l e s  derniers Magdaléniens 

ont ins ta l lé  leur  campement en bordure de l a  plaine alluviale 

actuel le  de la Somme s u r  une surface  où le  so l  brun iess ivé  ava i t  

déjà é t é  complétement érodé. L'industrie magdalénienne de ce gisement 

repose donc directement s u r  le dernier  dépôt ru i s se l é  du 

Pléniglaciaire supérieur. 

L a  sédimentation tardiglaciaire du Nord de la France e s t  

principalement représenteSe dans l e s  vallées,  tandis que l e s  

processus d 'al térat ion dominent s u r  l e s  plateaux. Dans la vallée de 

la Somme, l e s  gisements s i t u é s  en bordure ou sous  la  plaine 

alluviale ont  bénéficié de conditions d'enregistrement sédimentaires 

relativement favorables. L a  séquence tardiglaciaire,  généralement peu 

épaisse  m a i s  constante,  debute par un limon organique : le sol de 

Belioy-srr-Sc711xi1e. Cet t e  unité représente  l a  première manifestation 

importante de s tabi l isa t ion de la  couver ture  végétale, perceptible 

dans l a  s t ra t igraphie ,  depuis le  Pléniglaciaire supérieur. Elle e s t  

a t t r i buée  par  son contenu pollinique à l a  première p a r t i e  de 

l'oscillation d'Allerod (phase a Eetuia). Elle l ivre constamment à sa 

par t ie  supérieure des  industr ies de la t radi t ion des  groupes à 

Fecdemmessez- (Belloy-sur-Somme, L a  Chaussée-Tirancourt, Saleux, 

Hangest-sur-Somme 111.1). La pédogénese du soi de Belloy s'est 

développée s u r  un mince dép0t ru i sse lé  qui recouvre une industr ie 



magdalénienne dans la localité-type e t  une industr ie de t rans i t ion  

en t r e  le Paleolithique supérieur récen t  e t  le  Paleolithique superieur 

f inal  dans le  gisement III.l..de Hangest-sur-Somme. C e  dépôt ru i sse lé  

correspond à une légère destabi l isa t ion des ve r san t s  qui se s i tue  

immédiatement avant l'oscillation d'Allerod (Dryas 11 ?) ou a u  début 

de c e t t e  oscillation. En bordure de la plaine alluviale de la Somme, 

le sol de Belloy est directement recouvert  par  des  formations 

holocènes d'âge Boréal. A Belloy-sur-Somme, l e s  industr ies  à pièces 

mâchurées du Paleolithique tardif  s e  s i tuen t  de ce  f a i t  a u  même 

niveau e t  s u r  la meme sur face  que l e s  industr ies à Federmesser, 

bien que p rè s  d'un millénaire l e s  sépare.  Sous la plaine alluviale, 

par contre ,  un dépôt sablo-calcaire vient s ' intercaler,  de manière 

régulière, en t r e  le so l  cie Rellc7.y e t  l es  premiers dépots du 

colmatage holocène de l a  vallée qui a t t e s t e n t  lainstal lat ion des 

tourbières.  Ce dé$t sablo-calcaire l ivre  à sa pa r t i e  superieure de 

riches industr ies à pièces mâchurées, da tées  de la t rans i t ion  en t re  

le  Dryas récent  e t  le  Préboreal, v e r s  de 10 000 EP (Flixecourt. 

Hangest-sur-Somme). L a  présence de taxons froids, aus s i  bien dans 

les  spec t r e s  palynologiques que malacologiques permet de da te r  

c e t t e  formation sablo-calcaire du Dryas récent. Le tableau de la 

figure 127 résume de manière synthétique la position 

lithostratigraphique des indus t r i e s  du Paléolithique supérieur récent  

e t  f inal  de la vallée de la Somme. 

Les analyses palynologiques de A.V. Munaut e t  l e s  analyses 

malacologiques de N. Limondin ont  permis de préciser  l'environnement 

des occupations paléolithique S. Les meilleurs enregistrements ont 

é t é  obtenus sous  la plaine alluviale actuelle, où les séquences sont 

un peu plus développées e t  mieux protégées. Les analyses e f fec tuées  

en bordure de la plaine alluviale, dans des s e c t e u r s  topographiques 

moins privilégiés, ont  m i s  en évidence des  phénomènes de pollution e t  

d'infiltration dans l e s  spec t r e s  palynologiques e t  malacologiques 

(Belloy-sur-Somme!. 

La séquence Bolling-Dryas II de l a  première par t i e  du Tardiglaciaire 

e s t  m a l  connue. Seul le  diagramme de Famechon, dans la vallée des 

Evoissons, a l ivre  des  informations s u r  c e t t e  période 

(A.F. Emontspohl e t  D. Vermeersch, 1991). Les analyses palynologiques 

àes  gisements a t t r i b u é s  au début de l'oscillation d'Allerod sont 



mieux documentées e t  indiquent, dans la  plupart des  cas, une f o r e t  

claire de bouleaux qui s e  développe aux dépens d'une ancienne 

steppe. L a  phase à Pinrrs de la fin- de l'oscillation d'Allerod est, par  

contre,  t r è s  souvent absente. Le Dryas récent  e s t  ca rac t é r i s é  par 

un n e t  recul  du couver t  arboréen (environ 10 X d'arbres), qui 

témoigne de conditions climatiques rigoureuses. 

L a  grande faune, quand el le e s t  conservée, l ivre  des  informations 

précieuses s u r  la re la t ion e n t r e  l3ornme e t  l'animal m a i s  également 

s u r  le milieu naturel  (fig. 131). L e  gisement magdalénien dxall ines,  

dans la  vallée de l'As, s e  ca rac t é r i s e  par une grande faune, où le 

mammouth ~Miu~x~~zrtl~us pr i~~~ ige~ l i z r s )  e s t  la seule espèce représentée.  L a  

re la t ion e n t r e  la  faune e t  l'industrie de ce  gisement demande 

cependant a ê t r e  confirmée. Dans l e s  gisements du Magdalénien 

supérieur ou final du cen t r e  du Bassin parisien, l e s  faunes 

chassées  son t  principalement représen tées  par  le  renne ( E m g i f e r  

t m a ~ d r r s )  ou le  cheval (Equrrs caballrrs gallicns),  ou les deux a la 

fois. L a  faune archaïque du Weichselien a disparu. Les derniers 

mammouths se sont é t e i n t  v e r s  12 000 BP en Grande-Bretagne 

(A.M. Lister, 1991). 

Au cours  de l'oscillation d'Allerod, l a  biocoenose s e  ca rac t é r i s e  par  

la dispari t ion des espèces steppiques, au prof i t  d'espèces plus 

tempérées e t  fores t iè res .  L e  gisement de Saleux e s t ,  actuellement, 

une des  rares exceptions du domaine d'étude à l ivrer  de la £aune 

associée  à une industr ie à Feciezv~esseol. (P. Coudret, 1992). L a  r a r e t e  

de la conservation de la faune de l'oscillation d'Allerod e s t  un 

ca rac t e r e  commun à l'ensemble du Nora-Ouest européen. L e  bassin de 

Neuwied, qui a bénéficié de conditions de conservation 

exceptionnelles en ra ison de l a  présence de dépôts volcaniques, a 

fourni une information t r è s  complète s u r  l e s  faunes tardiglaciaires 

(E. Turner, 1991). A Saleux' une première détermination de la faune 

par A. Bridault a permis de met t re  en évidence une associat ion 

composée pa r  l'aurochs (Bos  priniigenirrs), le  cerf  ( C e r w s  elaphus), 

l'élan ( A l c e s  alces) e t  peut-ê t re ,  le  sanglier ( S u s  sc ro fa )  e t  le  

chevreuil (CaAvreolrrs c?ap~volrrsL Cet te  faune e s t  t r è s  comparable 2 

cel les  des  gisements rhénans de Niederbieber, Miesenheim II, Urbar 

e t  du niveau supérieur d' Andernach-Martinsberg (E. Turner, 1991). 



L a  faune du Dryas récen t  n'est pas encore connue dans l e  Nord de 

la France. En Belgique, c e t t e  péjoration climatique e s t  cependant 

marquée par  la réappari t ion du renne (J.M. Cordy, 1984 e t  1992). L a  

t rans i t ion  en t re  l e  Dryas récent  e t  le  Préboréal e s t  par  contre  

relativement bien i l lus t rée  dans di£férents gisements ayant l ivré 

des  industr ies  à pièces mâchurées. A Belloy-sur-Somme, la faune 

associée  aux a t e l i e r s  de taille du silex du niveau supérieur 

comprend le  cheval de p e t i t e  taille (Equus caballus gerrnanicusj, 

l'aurochs ou le  bison (Bos/Riscx~) e t  l e  cerf (Cervus  elapI7ns). Dans 

le niveau inférieur du gisement de Hangest 11.1. la faune s e  compose 

principalement d'aurochs (BOS p r h ~ i g e ~ ~ i u s )  e t  de quelques r e s t e s  de 

cervidés qui appartiennent, selon A. Bridault, d'avantage au cerf  

( Cervus elaphus) qu'au renne (R~mgi f  e2- tarandusl. 

L'étude des  microfaunes du Tardiglaciaire e s t  à peine esquissée m a i s  

les r é s u l t a t s  obtenus en Belgique son t  t r è s  prometteurs (J.M. Corcy, 

1984, 1931 e t  1992). 

III. La localisation des gisements et la fonction des sites. 

Si l'on excepte l e s  r a r e s  g r o t t e s  du Boulonnais, l h a b i t a t  du 

Paléolithique supérieur e s t  toujours  de plein air. Il e s t  

généralement établi  dans le  fond ou s u r  les ve r san t s  des principales 

valiees,  ainsi  que s u r  l es  b u t t e s  sableuses t e r t i a i r e s  (fig. 126). 

Dans la  vallée de la S o m m e  l'occupation de la plaine aliuviaie e t  de 

sa bordure e s t  assez  systématique. Dans un premier temps à e  la  

recherche, ce  sont  l e s  gisements s i t u é s  au sommet de 12 couver ture  

limoneuse de la basse  e t  de la  très basse  t e r r a s s e  qui ont  ont  é t é  

découverts  (Belloy-sur-Somme, Amiens-Etouvie, Dreuii-lès-Amiens. 

LongprS-les-Corps-Saints). Plus récemment, l a  mise en évidence de 

nombreux gisements, enfouis SOUS l a  plaine alluviale actuelle,  a 

multiplié le  nombre des  gisement (Flixecourt, gisements des g rsv iè res  

dxangest-sur-Somme, L a  Chaussée-Tirancourt). 



L'importance de la sédimentation holocène de fond de vallée, dont 

I'épaisseur augmente rapidement vers  l 'estuaire de la Somme, masque 

la morphologie ancienne de la  fin du Pléistocène e t  gène la 

découverte des gisements enfouis sous les tourbes e t  l e s  t u f s  dans 

le sec t eu r  de la  Basse Somme. Selon V. Commont (19131, les dépôts 

holocènes a t te ignent  en t r e  25 e t  30 m p rè s  de l'embouchure de la 

Somme. De même, la t r a ~ ~ s ~ s s i c ~ ~ ~  flandrienne a vraisembiablement 

recouver t  t o u t e  une sé r i e  de gisements, à l'emplacement ac tue l  de 

la Manche e t  la  Mer du Nord (D. Long et  a l i i ,  1956). 

L a  fonction des gisements e t  la signification des  assemblages 

archéologiques é tud iés  consti tuent  une é tape  fondamentale de 

l'analyse. Elles son t  présentées  de manière analogue au  sein de 

chaque grande t radi t ion culturel le reconnue. 

Les dornées su r  l e s  gisements magdaléniens de la région étudiée 

son t  encore réduites.  Le gisement d'Hailines, dans le  Pas-de-Calais, 

n'a é t é  fouillé que s u r  quelques m2 e t  il e s t  impossibie de savoir  

si l'on a a f fa i re  a un camp de base ou à s i t e  de chasse  sp6cialisé. 

L a  s i tua t ion  dans l e  paysage du gisement, en contrebas de la 

moyenne t e r r a s s e  de l'As, s u r  un versan t  dominant la vallée, 

rappelle fortement l'implantation des gisements de Gonnersaorf e t  

$Andernach, dans le bassin de Neuwied (G. Bosinski, 1969, 1986 e t  

1990). 

L e  gisement magdalénien f inal  de la Plaisance à Belloy-sur-Somme a 

f a i t  l'objet, par contre ,  d'une fouille récen te  e t  étendue. Bien que 

la faune ne so i t  pas  conservée, l'organisation spat ia le  a e s  témoins 

lithiques apparaî t  t r è s  comparable à celle des campements de 

chasse,  spécial isés dans l'abattage d u n  seul  gibier, comme à 

Pincevent ou Vprberie (A. Leroi-Gourhan e t  M. Brézillon 1966 e t  1972 

; F. Audouze, 1987 e t  1992 ; M. Julien, 1989 ; M. Julien et a l i i ,  1988). 

L a  localisation du gisement s u r  la t r è s  bas se  t e r r a s s e  de la Somme, 

en bordure de la plaine alluviale actuelle,  rappelle fortement 

l'implantation des principaux gisements magàaleniens du centre, du 

Bassin parisien, s i t u e s  s u r  l e s  axes présumés de migration des 

troupeaux de rennes. Le nombre de supports  transformés en  ou t i l s  

(138) suggère, par a i l leurs ,  une période d'occupation limitée dans le  



temps. L'absence de vest iges  osseux l i m i t e  considérablement 

l'analyse. 

Les gisements a Federn~esez- présentent  des  ca rac t é r i s t i ques  t r è s  

constantes.  La plupart  des gisements é tudiés  o f f r e  un diamètre de 

dispersion réduit  d e s  vest iges  e t  donnent l'impression que les sites 

ont é té  occupés a une seule  repr i se  lo rs  d'un séjour  limité. Les 

outi ls  retouches a t te ignent  en moyenne une centaine de pièces. L a  

s t ruc tura t ion  de l'espace montre une organisation des  ves t iges  

centrée s u r  un seul foyer (niveau supérieur dXangest III. 1, Belloy- 

sur-Somme). On note  cer ta ines  concentrations d'outils qui t radu isen t  

des zones d 'act ivi tés spécialisées. L a  var ié té  de l'outillage permet 

de supposer la  presence de campements ou l e s  ac t iv i t é s  domestiques 

(grsctoi rs ,  burins) e t  les  ac t iv i tés  cynégétiques son t  représen tées  

(pointes e t  lamelles à dos!. Comne dans le bassin de Neuwied, la  

présence de nombreux silex brûlés ou craqueiés au feu dans l e s  

espaces domestiques consti tue une carac té r i s t iques  ci53 gisements 

du Paléolithique supérieur final. Les groupes humains sembient 

réduits  e t  t r è s  mobiles à l ' intérieur a'un t e r r i t o i r e .  L a  r6duction de 

la biomasse dans un environnement boisé e t  ia presence d'un gibier 

non migrateur a ammené les  chasseurs  de la  t radi t ion à Federmesser 

à s e  déplacer souvent aans leur  t e r r i t o i r e .  Les é tudes  s u r  

l'acquisition de la matière première en Rhénanie ont  montré que 

contrairement aux idées  reques, l e s  a i r e s  de circulat ion des  groupes 

à Fedemesser sont  analogues a celles du Magdalénien !H. Floss, 

1992). L'omniprésence de la matière première dans le Nord de la  

France n* a pas permis de déterminer l'extension de l'espace 

parcouru pa r  les  a o u p e s .  La s i tua t ion  apparaî t  cependant t r è s  

similaire aux modalités décr i tes  en ilhénanie, dans l e  bass in  ae 

Neuwied (G. Bosinski, 1988 ). 

CJn ensemble de gisements du Paléolithique supérieur final 

s'individualise par des  ac t iv i tés  spécial isées en dehors de t o u t  

contexte d'habitat. Les gisements de Belloy-sur-Somme (niveau 

supérieurj, de Flixecourt e t  d-angest-sur-Somme 1 2  1.4, 11.1. e t  

11.2) s e  ca rac t é r i s en t ,  en e f f e t ,  par  la  présence de nombreux 

a te l ie r s  de taille,  la r a r e t e  des out i i s  classiques du Paléolitnique 

supérieur e t  l'absence de s t r u c t u r e  domestique ou de t o u t  é léaent  



brûlé. C e s  gisements, s i t u é s  à proximité immédiate de sources  

importantes de matiere première, évoquent plutôt un s é j o u r  d'assez 

cou r t e  durée  a vocation très spécia l i sé  dans la taille du silex. L a  

proximité de r iches  g î t e s  de m a t i e r e  première, facilement 

accessibles,  s e  marque dans l a  grande dimension des  produi ts  ae 

débitage. L a  production de suppor ts  laminaires à usage di f féré  

semble être l'objectif principal de c e s  a te l i e r s .  L e  dé f ic i t  en  lames 

de plein débitage est confirmé par les vides qui appara i s sen t  l o r s  

des remontages e t  qui correspondent à des  s é r i e s  laminaires 

emportées a l 'extérieur des gisements. L'absence de s t r u c t u r e  de 

combustion à Belloy-sur-Somme, s u r  une surface  fouil lée importante 

(près  de 2 000 m21, permet de supposer de s  occupations b r èves  m a i s  

t r è s  certainement répétées .  En e f f e t ,  un sé jour  au-delà d'une nuit  

implique de s  ac t i v i t é s  d'acquisition. de prépara t ion ec de 

consommation de l a  nourri turv,  ainsi  que t o u t e  une série d'actions 

domes~iques,  si l'occupation se prolonge. L'absence de rupture  

spat ia le  ou temporelle aans la cila ine opéra toi re  des débitages 

r éa l i s é s  indique pa r  ai l leurs une série Tact ions  s 'étant  déroulées 

dans un laps  de temps t r è s  cour t .  C e s  d i f f é r en t e s  ac t i v i t é s  

permet+,ent d'attribuer ces  gisements à aes fac iès  spéc ia l i sés  dans 

le  débitage du silex e t  l a  production lithique. L a  f ina l i t é  technique 

de c e s  gisements n'exclue p a s  quelques ac t i v i t é s  complémentaires qui 

se son t  déroulées en  marge des  a c t i v i t é s  de taille. L a  présence  de 

ves t iges  osseux à Belloy-sur-somme e t  à Hangest-sur-Somme 11.1. 

ainsi  que l a  m i s e  en évidence de lames ayant  s e r v i  2 l a  boucherie à 

Flixecourt témoignent d'activités de consommation. Les vér i t ab les  

g isenents  d'habitat,  l i é s  21 l a  t r ad i t ion  des indus t r i es  a pièces 

mâchurées, r e s t e n t  encore a découvrir dans l a  val lée de la Somme. I l  

s'agit de t o u t e  évidence Tune lacune s ans  doute très provisoire 

dans l a  recherche. 

IV. Paléohistoire de la région loessique du Nord de la France 
au Tardiglaciaire. 

C.arrefour de  d iverses  influences cu l tu re l l es  durant  le Paleolithique 

supérieur r écen t  e t  final,  le Nord de la France occupe une position 



géographique privilégiée. L a  région, qui correspond globalement a la 

pa r t i e  septentrionale de l'auréole c r é t a c é  du Bassin parisien, 

communique au-delà de l'escarpement de YArtois, avec la grande 

plaine de l'Europe du Nord. Elle occupe une position-clef pour 

comprendre l e s  re la t ions  cul turel les  a longue distance,  par  exemple 

avec la  Grande-Bretagne qui é t a i t  re l iée  au contient  l o r s  de la 

dernière période glaciaire. Située en marge du grand Inlandsis, la 

région loessique du Nord de la France, où a é té  défini un cadre 

strat igraphique déta i l lé  du Weichselien, s ' inscrit  dans la zonation 

éolienne périglaciaire de l'Europe du Nord-Ouest. L'occupation 

humaine, fonaamentalement discontinue au Paléolithique supérieur,  

apparaî t  étroitement l iée  aux conditions climatiques. Lors du 

maximum de froid de la fin du Weichsélien, si l'on excepte le 

gisement delallines, d a t é  de 16 000 B.P. mais dont l 'attribution 

chronostratigraphique r e s t e  douteuse, la région est inoccupée. ün 

hia tus  d'occupation de p rè s  de 10 000 ans  e s t  a t t e s t e  e n t r e  les 

quelques r a r e s  occupations du Paléolithique supkrieur ancien 

iAurignacien e t  Périgordien) e t  celles, beaucoup plus nombreuses, du 

Fal6olithique supérieur récent  e t  final. L e  repeuplement du Nord de 

ia France e t  de l'ensemble de l a  granae plaine européenne, ap re s  1e 

second maximum de f ro id  du Weichsélien est s u r t o u t  e f fec t ive  a 

partir de 13 000 BP au cours  de l 'oscillation de Bolling. Cet te  

réoccupation e s t  s ans  doute imputable, d'une p a r t  aux conditions 

climatiques plus favorables  e t ,  d'autre pa r t ,  à un accroissement 

démographique à la  f in  des  Temps Glaciaires (D. de Sonneville-Bordes, 

1966 ; G. Bosinski, 19903. 

IV. 1. L e  repeuplement du Nord de la France au Tardiglaciaire : le 

techno-complexe magdalénien 

La seule  occupation du Pléniglaciaire supérieur, connue à c e  jour 

dans l e  nord de la  France, e s t  ceiie au gisement uHailines dans le 

Pas-de-Calais. Le gisement a é t é  découvert en 1968 par  5. Boutry e t  

fouillé l a  même année s u r  quelques mètres c a r r é s  par A. Tuffreau. 

Le gisement s e  s i tue  s u r  ie  versant  gauche de ia vallée ae  l 'Aa au  

pied du t a l u s  de la moyerrne t e r r a s se .  Les di f férents  niveaux 

archéologiques s a in t e r s t r a t i f i en t  dans des  formations cail louteuses 

de versan t  avec des lent i l les  limoneuses provenant du démantèlement 



du t a lu s  de la moyenne t e r r a s se .  Le débitage avec ses grandes 

lames arquées e t  l'abondance de la rges  t a lons  en éperon e s t  

typiquement de s t y l e  magdalénien. Les burins dominent largement les 

g ra t to i r s .  L a  r épar t i t ion  des  premiers e s t  in té ressan te  : un peu 

plus de la moitié es t  composée de burins transversaux ou obliques 

s u r  encoche ou s u r  retouche la téra le .  Les becs  e t  l e s  perçoirs  

son t  abondants. L e s  lames tronquées sont  r a r e s  e t  l es  lamelles a 

dos absentes.  L a  faune comprend des r e s t e s  a t t r ibuables  à 1'Elepkas 

FrUI~igej~ius. Une seu le  mesure d'âge par  la méthode du 14 C a donné 

16 000 -? 120 B.P. (Gif 1712). Si c e t t e  da t e  est confirmée, l e  gisement 

d3Iallines pourra i t  cons t i tuer  un jalon de t o u t e  première importance 

dans le  problème du repeuplement de la  grande plaine européenne. 

s u i t e  au maximum de f roid  de la f in du Weichsélien (J. P. Fagnart e t  

A. Tuffreau, 1988). De nouvelles fouil les sera ient  néanmoins 

nécessai res  pour confirmer 1-âge de ce  gisement pour l ' instant 

unique dans le  nord-ouest européen. 

L e  repeuplement de la région a la  fin du Weichselien semble s u r t o u t  

siginificative à p a r t i r  de l'oscillation de Eolling. L a  g r o t t e  de 

Clèves à Rinxent, dans l e  Boulonnais, fouil lée en 18'74 pa r  

G. Chaplain Duparc, a l ivré dans la couche C une pe t i t e  s é r i e  de 

technologie laminaire où figure une pointe à cran hambourgienne 

typique. Ce t te  série e s t  associée a une faune froide à renne 

dominant. Une da ta t ion  14 C a é t é  effectuée par  accéiéra teur  s u r  un 

fragment de bois de  renne à 1Wniversité d'Oxford. Si la re la t ion 

archéologique en t r e  la faune e t  l'industrie e s t  assurée ,  la data t ion 

de 13 000 -2 120 E.P. (Ox A 1343) place l'occupation paléolithique au 

début de l'oscillation de Bolling l a t o  sensu. Des ensembles 

comparables auraient  é t é   découvert.^ dans la g r o t t e  de i'Abbe Bomy 

e t  dans L'abri Désiré, mais l e s  pièces n'ont malheureusemen-c pas  é t é  

f igurées  e t  sont  aujourdxui dispersées (E. T. h'amy, 1899). Ces 

industr ies pourraient  s e  placer dans le techno-complexe aes  

industr ies à pointes à cran du Faléolitnique f inal  (J.M. Burdukiewicz. 

1986) qui rassemble le Creswellien au sens  s t r i c t  (phase à pointes 

de Creswell de J.B. Campbell, 1977) e t  l e  Hambougien, ou plus 

vraisemblablement dans un Magdalénien f inal  de type nordique, mais 

dans ce  cas ,  la da ta t ion  14 C semble un peu t r o p  ancienne. 



L a  decouverte récen te  à Belloy-sur-Somme daun niveau magdalénien 

final, bien ca rac t é r i s é ,  confirme l'existence d'une occupation 

magdalénienne dans l e s  plateaux limoneux du Nord de la France au 

début du Tardiglaciaire. D'autres occupations sont  p a r  a i l leurs  

connues à Saint-Just-des-Marais dans l'agglomération de Beauvais 

(L. Thiot, 1904) e t  par  des  découvertes isolées  encore inédi tes  dans 

la vallée de la Somme. A Belloy-sur-Somme, l e s  principales 

ca rac té r i s t iques  technologiques du débitage tels que la m i s e  en  

forme soignée des  blocs, la recherche de la  longueur au  dépend de 

la rec t i tude  des  produits,  l'usage exclusif du percuteur tendre  au 

cours  du plein débitage e t  la  préparation sophistiquée d e s  talons 

son t  t o u t  à f a i t  classiques du schéma conceptuel opéra to i re  des  

industr ies  du Magdalénien supérieur e t  final du Bassin parisien 

(A. Leroi-Gourhan e t  M. Brézillon, 1966 e t  1972 ; N. Pigeot, 1987 ; 

M. Olive, 1988 ; F. Audouze, 1987 ; F. Audouze et alii, 1988). 

L'outillage s e  ca rac t é r i s e  par  une légère dominance des g ra t t~ i r s  

s u r  l e s  burins. Parmi c e s  derniers, l e s  burins diédres dominent 

nettement lez  burins s u r  troncature.  Les perçoirs  e t  l e s  becs sont  

bien représentes .  Les lamelles à dos e t  l e s  lames t ronquées  sont ,  

par  contre,  peu abondantes. Les pointes à dos, à cran  ou 

t ronca ture  représen ten t  12.50 % de l'outillage. Une des par t i cu la r i t é  

du gisement rés ide  en la  présence d'un nombre important de lames e t  

lamelles a fine retouche écaillée ou grignotée. L a  presence de pièces 

à dos e t  de pièces à cran et  t ronca ture  permet de s i t u e r  c e t t e  

industr ie dans une phase tardive de l a  séquence magdalénienne. Les 

meilleurs rapprochements s'ét*ablissent avec l 'industrie dii 

Magdalénien final de Marsangy (B. Schmider, 1979, 199:3). Une 

a t t r ibu t ion  chronologique au Dryaa II, v e r s  12 000 BP, s u r  la base 

de la composition typologique de l'industrie e s t  fortement probable. 

L a  présence de pointes à cran, de pointes à dos anguleux ou de 

pointes à dos courbe dans le  MagdalSnien du Nord de la France e t  

du Bassin parisien semble plutôt ca rac t é r i s e r  l e s  ensembles l e s  plus 

récents ,  ou l e s  plus t a rd i f s  de c e t t e  tradition. Les armatures de 

Bello y-sur-Somme e t  de Marsangy prksentent  une grande var iabi l i té  

morphologique e t  n'offrent que de vagues points de ressemblance 

avec l e s  armatures du Hambourgien CU du Creswellien. L'apparition 

de c e t t e  catégorie d-outils par t icul iers  dans le  Magdalénien f inal  de 

la France du Nord, t r adu i t  d'avantage un déplacement d'idée l ié  au 



développement d'une nouvelle technique de chasse  à l a  f in  des  temps 

glaciaires,  qu'un r é e l  déplacement de population. Dans un m ê m e  ordre 

d'idée, l e  gisement de  Cepoy, dans la  vallée du Loing, fouillé e t  

a t t r i bué  pa r  J. Allain au  Hambourgien, p résen te  en f a i t  les 

carac té r i s t iques  technologiques e t  typologiques du Magdalénien final 

du Bassin parisien. L a  variabil i té  e t  l e  s t y l e  des  armatures de 

Cepoy sont ,  a mon sens, des  éléments magdaléniens e t  non 

hambourgiens. 

C e s  nouvelles données modifient lhypothèse  de l'extension 

septentrionale du Magdalénien dans s e s  phases terminales. Jusqu'à 

une da t e  récente,  l'occupation magdaiénienne semblait ê t r e  limitée 

v e r s  le  nord, à l a  Picardie des  plateaux tertiaires. Les régions 

plus septentrionales é t a i en t  r a t t achées  a la sphère des  industr ies 

à pointes à cran (J.F. Fagnart, 1988 b e t  1989 a ; F. Audouze, 1'387 

a). Les découvertes r écen te s  montrent qu'il n'en e s t  rien e t  que le 

Magdalénien est presen t  bien plus au Nord quAil n'était possible de 

l'imaginer encore récemment. L a  continuité t e r r i t o r i a l e  é tabl ie  en t re  

l'Angleterre e t  le continent '  durant  la plus grande par t ie  du dernier 

glaciaire, a vraisemblablement faci l i te  l e s  con tac t s  cu l tu re l s  en t re  

les groupes magdaléniens e t  ceux du Tardiglaciaire de l'Europe du 

Nord-Ouest, notamment avec l e s  Creswelliens. 

IV. 2. La tradit ion des groupes à Federmesser. 

A pa r t i r  de l 'oscillation d'Allerod, le  processus  d'azilianisation 

a f f ec t e  de manière généralisée l'ensemble des  industr ies  de la region 

considérée. Globalement, l e s  processus technologiques employés sont  

en rupture  t o t a l e  avec l e s  industr ies  magdaléniennes qui occupaient 

initialement l e  t e r r i t o i r e .  La mise en forme des  blocs, t r è s  réduite,  

vise a l'extraction de lames cour tes ,  peu qualibrées e t  souvent 

i r régul ières ,  obtenues généralement au percuteur  dur. L e s  produits 

laminaires des  gisements é tudiés  ne dépassent j a m a i s  15 cm (fig. 144, 

146, 149 e t  172). L a  transformation de supports  en ou t i l s  s e  

ca rac t é r i s e  par  la présence de pointes a dos courbe ou rectiligne 

e t  de g r a t t o i r s  cour ts .  Les pointes à cran e t  à t ronca ture  ou les  

pointes à dos anguleux sont  p résen tes  sporadiquement dans cer ta ins  

ensembles. Les burins s u r  t roncature  son t  généralement plus 



nombreux que les  burina dièdres sauf dans quelques r a r e s  gisements. 

L a  découverte de deux industr ies  à Fedennesser en superposition 

stratigraphique dans le  gisement 111.1 de Hangest-sur-Somme a 

cependant permis de  m e t t r e  en  évidence une évolution à l ' intérieur 

de c e t t e  tradit ion culturel le.  Le niveau inférieur,  s i tué  sous  le  s o l  

Allerod, presente di£ £ é r e n t s  ca rac t è r e s  qui le  rapproche du 

Magdalénien régional ( s t r a t é g i e  d'acquisition de  la matière première, 

processus technologiques m i s  en oeuvre, ges t ion  du dkbitage). L a  

technique de percussion e s t  réal isée à la p ie r re  tendre  e t  les 

talons en éperon s o n t  totalement absents. L a  présence de quelques 

pointes à cran e t  t r onca tu re  permet <a t t r i bue r  c e t t e  industr ie a 

une phase de t rans i t ion  e n t r e  l e  Paléolithique supérieur récen t  e t  

l e  Paléolithique supér ieur  final. Le niveau supérieur du gisement 

111.1 de Hangest-sur-Somme, s i t u é  à la partie supérieur du sol 

Allerod presente,  p a r  contre ,  l es  ca rac té r i s t iques  classiques e t  

nabituelles des grcupes à Fecde~r~jesser. A par t i r  d e  c e t t e  

s t ra t igraphie  de référence,  les industr ies à Feder~nesser  du Nord de 

la France ont é t é  c l a s sées  en deux phases évolutives. L a  phase 

ancienne (ou ini t ialej  p résen te  encore de nombreux c a r a c t è r e s  

magdaléniens e t  pour ra i t  s e  s i t u e r  au contact  e n t r e  le  Dryas II e t  

le début de l'oscillation d'Allerod (niveau in£érieur dxangest-sur-  

Somme 111.1, Dreuil-les-Amiens, Amiens-Etouvie). L a  phase récente  

appart ient  à la  t rad i t ion  classique des groupes à F e d e m e s s e r .  Les 

ca rac t è re s  ae  l'industrie s o n t  t r è s  d i f fé ren ts  du Magdalénien. O n  

observe notamment un emploi du percuteur en p ie r re  dure dans les 

phases d'extraction laminaire (niveau supér ieur  de Hangest-sur- 

Somme 111.1, Belloy-sur-Soinme, Hangest-sur-Somme I.3., L a  Chaussée- 

Tirancourt, sér ie  pat inée  de Saleux, Ecourt-Saint-Quentin. Hamel). 

11 e s t  in té ressan t  de  cons t a t e r  que, l'abondance de la matière 

première dans la région, confère un s i r  de gigantisme aux industr ies 

a Fede~n~esser. Cette par t i cu la r i t é  se re t rouve  dans les  gisements 

de Haute Normagdie s i t u é s  également dans la  zone cré tacée du nord- 

oues t  du Bass in  parisien,  où la craie a f f leure  souvent à proximite 

des  gisements (G. Fosse, 1976, 1990 e t  1991). Dans le Nord de la 

France, l e s  gisements é tab l i s  sur  b u t t e s  t e r t i a i r e s  témoignent 

souvent dune  réduction importante de la t a i l l e  des  out i ls  e t  d'une 



exploitation poussée des  nucléus (Attilly, Hamel, Ecourt-Saint- 

Quentin). Une s i tua t ion  analogue a été décr i te  par V. Comrnont (1913) 

pour le Moustérien du Nord de la France. L a  morphologie des  ou t i l s  

s u r  l e s  lambeaux t e r t i a i r e s  a été conditionnée par l'absence de 

matière première à proximité immédiate du gisement. L a  réduction des  

ou t i l s  des  groupes à Fede.z~nesse~- s'observe également dans la zone 

sableuse, en Basae Belgique e t  dans le Bassin de Neuwied, pour des  

ra isons  l iées  à l'économie du débitage. 

L'extension temporelle des  groupes de la t radi t ion à F e d e m ~ e s s e r  

e s t  encore discutée.  Dans la zone sableuse du nord-ouest de 

YEurope, l es  gisements bien da tés  r e s t e n t  peu nombreux, en ra ison 

des conditions de conservation des niveaux archéologiques e t  de la 

r s r e t e  des ves t iges  organiques associés.  Néanmoins, la position 

çtratigraphique de cer ta ins  gisements dans le sol  ciWsselo. a ins i  

lu'  un cer ta in  nombre de datat ions,  plaident en faveur  dune  

s ~ t r i b u t i o n  à l'oscillation d'Allerod, pour la plupart de c e s  

occupations (P.M. Vermeersch. 1976 e t  1984 ; N. A r t s ,  1938 ; 

J. Deeben, 1988). I l  e s t  possible que c e s  groupes aient perduré au 

cours  du Dryas récent ,  mais l e s  da ta t ions  pos té r ieures  à 

10 000 B.P. sont  actuellement considérés comme t rop r écen te s  (A. 

Gob, 1988). 

Dans l e  bassin de Neuwied, l e s  gisements a Fedemeaser  ont  été 

recouver ts  p a r  des  sédiments volcaniques l o r s  de la seconde moitié 

àe  l'oscillation d'Allerod (Bills)). Sous la ponce volcanique qui a t t e i n t  

parfois  des épa isseurs  considérables, le  s o l  de 1'Allerod e s t  

conservé de manière exceptionnelle, avec sa végétation, sa faune e t  

s e s  occupations humaines (G. Bosinslri, 1979, 1983 e t  1992 ; M. Bolus 

et  a l i i ,  1988 ; M. S t r e e t ,  1986). 

A Salem, la quant i té  de faune recueillie a permis d'obtenir une 

première data t ion par  l a  méthode du 14C de 10 640 ,..+ 90 B.P. (Gif- 

8706). Cet te  da t e  placerai t  le  gisement de Saleux au début du Dryas 

récent. Cet te  position chronologique e s t  analogue à cel le  du 

gisement de Vénerolles dans 1'IAisne (10 510 .+ Y0 B.P., (Gif - 8lijli 

fouillé par J. Hinout (1990) m a i s  e l l e  e s t  un peu basse  en 

comparaison de cel le  de ïi 870 + 130 B.P. iOxA 391) obtenue pour le  



niveau Paléolithique supérieur f inal  du gisement de Pincevent 

(section 27, niveau III 2) dans la  vallée de la Seine. Par ai l leurs,  

el le  ne s'accorde pas avec l e s  données de la faune qui suggèrent un 

environnement de type tempéré, plus compatible avec l 'oscillation 

dAllerod. L a  data t ion ayant  é t é  effectuée,  sans dist inction,  s u r  

l'ensemble de l'échantillon faunique disponible l o r s  d'un premier 

sondage, il p a r a î t  plus prudent de considérer c e t t e  première 

a t t r ibu t ion  chronologique comme légèrement rajeunie, en  l 'a t tente  

dune sé r i e  de da ta t ions  1 4 C  s u r  l e s  di f férentes  espèces  

représen tées  dans l e  gisement (P. Coudret, 1992). 

Dans la vallée de la Somme, la  synthèse strat igraphique i s sue  des  

diff é r en t e s  fouil les montre clairement que les industr ies  a 

Fec?ennrzsse~- son t  constamment associées  au sol de Belloy-srr-Somme, 

a t t r ibue  a l 'oscillation $AllerGd (Belloy-sur-Somme. Hangest-sur- 

Somme I I U ,  Saleux, La Chaussée-Tirancourt). Elles son t  an té r ieures  

aux industr ies a pièces mâchurées d a t é e s  des  environs de 10 000 BP. 
Il  r e s t e  cependant probable qu'une par t ie  des  industr ies  ait pu 

évoluer jusqu'au début du Drays récent  m a i s .  dans l 'é ta t  act~el de 

nos connaissances, aucune évidence ne vient appuyer solidement 

c e t t e  hypothèse. 

Compte-tenu des  recherches récentes ,  la f i l iat ion des  industr ies  à 

pointes à dos courbe semble s 'effectuer d'avantage à p a r t i r  dun  

Magdalénien f inal  de type nordique yu' à p a r t i r  des industr ies  du 

techno-complexe à pointes à cran. Le changement intervenu dans la  

composition des  industr ies  du Paléolithique supérieur récen t  e t  du 

Paléolithique supkrieur f inal  semble ê t r e  l e  r e f l e t  d'un important 

~hangement du milieu e t  de la  biomasse. Le passage des  s teppes  

arborées,  du début du Taraiglaciaire, aux f o r ê t s  c la i res  de 

l'oscillation dSAllerod en t r a îne  des s t r a t é g i e s  d'acquisition du gibier 

e t  des  compor%ements nouveaux. 

L a  fréquence des  Fede~t~lesser dans l'équipement technique de s 

chasseurs  du Bassin parisien e t  du Nord de la France s'oppose à. 

l'abondance des  hi-pointes à dos courbe (pointes aziliennes) de la 

région classique du Sud-Ouest de la  France. Ce type d-armature 

pourra i t  avoir une valeur significative, e t  l e  bassin de la Loire 



pourrait const i tuer  une limite en t re  les industries à F e d e m s s e r  

e t  les  industries aziliennes, au sein du technocomplexe a pointes a 

dos courbe. 

TV, 3, Les industries à pointes de Malaurie ou des Blanchèrea. 

Lors du dernier épisode froid du Weichsélien (Dryas récent), 

plusieurs facies sont  connus dans le  nord du Bassin parisien sans 

que leur relation chronologique so i t  bien établie. L'industrie du 

gisement de la  Muette à Vieux-Moulin, près  de Compiègne, fouillé par 

J. Hinout (I985), se caractér ise  par la présence de nombreuses 

pointes a dos rectiligne e t  base transversale (proches des pointes 

de Malaurie) e t  de quelques grandes pointes daAhrensbourg typiques. 

C e s  types d'armatures sont da tées  du Dryas récent  dans l'Agenais 

(pointes de Malaurie) e t  dans l a  grande plaine de murope du Nord 

(pointes d'Ahrensbourg). Une industrie comparable, sans  pointe 

dlhrensbourg cependant, a é t é  découverte au début du siècle par 

E. Pernel au  Bois dzr  Brûle, à Ercheu, dans la Somme (A. Terrade, 

1913). 

L'industrie des  Blancheres, commune de La Boissière-Ecole, à 60 km 

au sud-ouest de Paris, publiée par B. Schmider (1971), J.G. Rozoy 

(1978) e s t  en cours de publication finale par F. Champagne, auteur 

des fouilles. L'industrie s e  carac tér i se  au niveau des armatures par 

de nombreuses pointes à retouche unilatérale très aiguës, proches 

des microgravettes, que J.G. Rozoy propose de dénommer pointes d e s  

Blanchères L a  position chronologique de ce groupe n'est pas  connue 

e t  s a  relation avec l e s  au t res  industries du Paléolithique supérieur 

final demande à ê t r e  précisée. 

TV. 4, Les industries à pièces mâchurées, 

D e  grands a te l ie rs  de débitage du silex, s i tués  a proximité des 

sources de matière première, sont connus vers  10 000 BP à la 

charnière en t re  le Tardiglaciaire e t  de lXolocène, a Belloy-sur- 

Somme, Flixecourt, Hangest-Sur- Somme, Montieres-les-Amiens e t  

Villers-Tournelle. 



L e s  industr ies  s e  ca rac t é r i s en t  par  la présence de grandes lames, 

larges,  un peu épaisses  au profil  rectiligne. Les ta lons ,  peu 

préparés,  sont  par  contre  fortement abrasés .  Les nombreux 

remontages e f fec tués  à Belloy-sur-Somme ou à Hangest-sur-Somme 

montrent que ce s  lames ont é té  obtenues à p a r t i r  de grands nucléus 

prismatiques, soigneusement préparés à deux plans de frappe opposés 

fonctionnant de manière al ternative.  L a  mise en forme des  blocs s. 

é t é  réa l i sée  au percuteur  dur m a i s  l 'extraction laminaire a é t é  menée 

à la p ie r re  tendre (grès). Les ou t i l s  retouchés son t  extremement 

r a r e s  e t  con t r a s t en t  avec l'abondance des  produits débités. A 

Belloy-sur-Somme, ou l e  niveau a é t é  fouillé s u r  environ 2000 m2, 

seulement une quarantaine d'outils ont  é t é  façonnés pour environ 

20 000 a r t e f a c t s .  Les r a r e s  armatures du gisement ne son t  pas  des 

pointes à dos mais des  pointes à t roncature  oblique. Les pièces 

mâchurees sont  t r è s  abondantes e t  const i tuent  une des 

carac té r i s t iques  majeures de c e s  industries. I l  s'agit de lames e t  

d'éclats robustes ,  i s s u s  de la  séquence ini t iale du débitage ou de 

l 'entretien de la table  laminaire, que l'on re t rouve  dans ou à 

proximité immédiate des pos t e s  de débitage. Les mâchures, 

ca rac t é r i s ées  par de f o r t s  esquillements i r régul iers  des  bords des 

a r t e f a c t s ,  s'accompagnent souvent de vér i tab les  écrasements du 

tranchant. Les analyses tracéologiques de H. Plisson ainsi  qu'une 

série de t e s t s  expérimentaux de A. Boucher e t  P. Bodu indiquent que 

les pièces mâchurées ont  s e rv i  dans l e  cadre des  opérations de 

débitage. La fonction l a  plus probable pour ce  type Cout i l  semble 

etre  le  façonnage, l 'entretien e t  le  réaménagement des percuteurs  

en grès. I l  semble également t r è s  vraisemblable que les pièces 

machurées ont  é t é  employées à abraser  l e s  c r ê t e s  e t  l e s  corniches 

des  nucl6us. 

L e s  fouilles de Belloy-sur-Somme ont montré que l'occupation de ce 

gisement s- inscri t  dans un contexte part iculier  l ié  à la presence 

d u n  affleurement de matière première d-excellente qualité. La 

sur face  occupée, dépourvue d'espace domestique. s'organise en une 

succession de pos tes  de taille spécial isés dans l a  production de 

lames, dont une par t ie  e s t  emportée à l 'extérieur du gisement pour 

une utilisat.ion ulterieure.  Ces di f férents  c a r a c t è r e s  démontrent la 

f inal i té  technique du gisement. e t  sa spécial isat ion dans le  t rava i l  



du silex. Les ac t iv i t é s  de ta i l l e  du silex n'excluent pas  d 'autres 

ac t iv i t é s  complémentaires de transformation ou de consommation qui 

ont  pu se dSrouler en marge du débitage. 

Les industr ies à pièces mâchurées sont  bien connues dans le  bassin 

de la Tamise e t  dans le  sud-est  de 1'Angleterre. L e s  gisements son t  

uniquement de plein a i r  e t  s e  s i tuen t  généralement à proximité des  

affleurements de silex (fig. 25 e t  128). Les assemblages lithiques 

présentent  les  mêmes processus  technologiques e t  techniques que 

dans le bassin de l a  Somme e t  l ivrent  également peu d'outils 

retouchés (J.J. Wyiner, 1976 ; R.M. Jacobi. 1982 ; R.N.E. Barton 1986 a, 

1986 b, R.N.E. Barton e t  F.R. Froom, 1986 ; J.S.C. L e w i s ,  1991). Parmi 

l'iquipement technique d e s  chasseurs ,  l 'association de lamelles a dos 

e t  de pointes a croncature  oblique est a noter .  Le gisement 

daAvington VI, dans la Kennet Valley, a l ivré une pointe a pédoncule 

de type ahrensbourgien (R.N.E. Earton e t  F.R. Froom, 1986). Les 

industr ies  à pièces mâchurées n'ont pas reçu  de dénomination 

spécifique mais ont  é t é  regroupées sous l e  t e r m e  générique de Long 

Blacie Te~dx~oic~gy (R.N.E. Barton, 1986 e t  1989). Ce t te  appellation 

regroupe l'ensemble des  industr ies  qui p résen te  une grande 

technologie laminaire originale e t  qui s e  ca rac t é r i s e  par la 

présence de pièces mâchurées. La da ta t ion  des  industr ies 

britanniques e s t  t o u t  à f a i t  comparable aux données obtenues dans 

la vallée de la Somme. L e s  occupations s e  s i t u e n t  à la t ransi t ion 

en t re  l e  Dryas récen t  e t  l e  début du Préboréal (R.N.E. Barton, 1991). 

L a  continuité de la t rad i t ion  paléolithique dans le  début du 

Préboréal, mise en évidence par R.N.E. Barton (1991) en Grande 

E r ~ t a g n e ,  est a t t e s t é e  également dans le  Nord de la France, ou l e s  

occupations à pièces mâchurées ont é t é  s i t u é e s  dans un cadre 

chronostratigraphique e t  paléoécologique précis.  

L e s  pièces mâchurées s o n t  également p ré sen te s  dans cer ta ins  

assemblages ahrensbourgiens d'Allemagne du Norà (fig. 128) e t  en 

par t icul ier  dans l e s  gisements classiques de Stellmoor e t  de Rissen 

(A. Rust, 1.343 ; W. Taute, 196G). Les carac té r i s t iques  technoiogiques 

des  gisements ahrensbourgiens d'Allemagne du Nord sont ,  par 

ce r ta ins  aspects,  t r S s  proches de la  technologie des  industr ies a 

pièces mâchurées des  bass ins  de l a  Somme e t  de la Tamise (S. Veil. 

1987, S. Veil et a l i i ,  1987, P. Richter, 1992). 



Dans le Bassin parisien, l e s  recherches de P. Bodu e t  B. Valentin 

ont  m i s  en évidence la présence d'un gisement à pièces machurées à 

Donnemarie-Dontilly, e n t r e  Provins e t  -Montereau, à une vingtaine de 

kilomètres au  nord-est de Pincevent. C e  gisement cons t i tue  dans 

I 'é ta t  actuel  de  nos connaissailces l'extension la  plus méridionale de 

c e t t e  t radi t ion technique (P. Bodu e t  B. Valentin, 1391, 1992, 1993 a 

e t  1993 b). 

L'attribution cul turel le  des industr ies à pièces mâchurées e s t  

délicate dans la mesure ou c e t t e  t radi t ion n'est représen tée  que 

dans son f ac i è s  d 'atel ier  e t  que l e s  hab i ta t s  ne son t  pas  encore 

connus. R.N.E. Barton (1989) a proposé de voir  dans les industr ies  à 

pièces mâchurées, une extension occidentale des  industr ies  

ahrensbourgiennes, qui s e  ca rac té r i se ra ien t  dans sa par t ie  

occidentale, p a r  une diminutio~i des  pointes <Ahrensbourg m a i s  où 

i e s  pointes à t ronca ture  oblique const i tueraient  l'élément 

caractér is t ique l e  plus répandu. Ce t te  hypothèse semble actuellement 

sa t is fa isante .  Néanmoins, il e s t  possible que l e s  industr ies a pièces 

mâchurées représen ten t  une t radi t ion autonome, cen t rée  s u r  les 

bassins de la Tamise, de la  Seine e t  de la Somme. avec  des  

extensions dans le cen t r e  du bassin de Paris,  qui évolue 

parallèlement aux industr ies  à pointes pédonculées de la grande 

plaine de l'Europe, à la fin du Dryas récent  e t  au début du 

Fréboréal. Dans c e t t e  seconde hypothèse le terme Bellaisien pour ra i t  

Gtre ut i l i sé  pour désigner c e t t e  t radi t ion cul turel le  du 

Paléolithique ta rd i f  non encore individualisée dans le  Nord-Ouest de 

YEurope. 

La t ransi t ion avec le Mésolitilique, dans le Nord du Bassin parisien, 

n ' ~ s t  pas connu dans la mesure où l'on ignore pratiquement t o u t  du 

Mésolithique ancien d'age préboréal régional. Le Mésolithique 

r iassique de la région du Tardenois, comme celui de la valige de la 
<- rjornme, qui fa i t  actuellement l'objet de nouvelles rechercnes, e s t  

avant t o u t  d a t é  du Boréal e t  de rAtlantique. Paradoxalement, une 

s i tua t ion  inverse s e  p résen te  ou t r e  Manche où l e  Mésolithique 

ancien, apparemment dér ive  de YAhrensbourgien. e s t  extrêmemen-i; bien 

représenté,  en Grande-Eretagne, durant  l e  Préboréal (R.M. Jacobi, 

1376 ; R.N.E. Rarton, 1992 ; A. Gob, 1988 e t  1991). 



I V .  Conclusions générales. 

L a  séquence des  industr ies du Paléolithique supérieur du Nord de la 

France a la f in  du Weichsélien présen ten t  un modèle i n t é r e s san t  de 

l'adaptation des  groupes de chasseurs  cueilleurs f a c e  à un 

environnement en complète transformation. 

L a  civilisation magdalénienne avec ses t radi t ions  s t ruc tu rées ,  

solidement implantées dans de v a s t e s  t e r r i t o i r e s ,  témoigne d'une 

excellente intégration à un milieu froid, steppique e t  continental. Le 

système économique repose s u r  la chasse  d'un gibier migrateur 

grégaire const i tué  principalement par  l e  renne ou le cheval. Les 

campements magdaléniens étudiés en Europe du Nord-Ouest a t t e s t e n t  

de la  r ichesse  e t  de la complexité des soc ié tés  magdaléniennes. 

L'emprise c ro i ssan te  du couvert f o r e s t i e r  consti tue un d e s  t r a i t s  

marquants du contexte bioclimatique de 1'Allerod. La dispari t ion des 

grands troupeaux daongulés e t  leur  remplacement par une faune 

tempSrée introduisent d'importants changements dans le  mode de vie 

des  chasseurs  cueilleurs. La faune f o r e s t i è r e  e s t  plus diversif iée,  

plus dispersée,  m a i s  auss i  moins abondante e t  plus sédentaire.  L a  

disparition de la  faune froiae e t  du renne en part iculier  a m i s  un 

terme à la grande civilisataion magdalénienne du Paléolithique 

supérieur récent. Les groupes humains de l'oscillation d'Allerod sont  

neamnoins l e s  descendants d i rec t s  des  chasseurs  magdaléniens qui s e  

son t  adaptés à de nouvelles conditions de milieu. L e  mode de 

subsistance, m i s  en place lors  de l 'oscillation d'Allerod. préfigure le 

système économique des s o c i i t é s  de chasseurs cueil leurs 

mésolithiques du début de l'Holocène. 

- 7  

li e s t  généralement admis, que ie développement de la  f o r e t  e t  la  

présence d u n  gibier non migrateur au  cours de 1'Alleroà ont 

considérablement l i m i t é  l'espace parcouru par l e s  groupes de 

chasseurs (F. Delpech, 1992 ; S. David, 1992). Les travaux récen ts  

s u r  l'acquisition e t  l'origine de la  matière première dans Ic bassin 

de Neuwied permettent cependant de nuancer ce  point de vue 

(H. Floss, 1991). En e f f e t ,  l'acquisition de la matière première d.ans 



cette région rhénane s 'effectue dans un t e r r i t o i r e  t o u t  à f a i t  

comparable a celui d e s  Magdaleniens, c'est-à-dire dans un rayon 

d'environ 100 km au tou r  du bass in  de Neuwied. Néanmoins, la région 

é tudiée  par  H. Floss cons t i tue  peu t -ê t re  un exemple par t i cu l i e r  ; l a  

moins bonne qual i té  d e s  matières premikres locales a pu, e n  e f fe t ,  

motiver des  déplacements s u r  de plus longues distances.  

Dans le Nord de l a  France l'omniprésence du si lex de la c r a i e  ne 

permet pas  $estimer la dimension du t e r r i t o i r e  parcouru par l e s  

d i f fé ren t s  groupes cu l t u r e l s  du Tardiglaciaire. Seul le  gisement 

dxal l ines  a l ivrS quelques a r t e f a c t s  en silex $origine probablement 

t e r t i a i r e  qui témoignent de con t ac t s  avec le  c e n t r e  du Bassin 

parisien. A Belloy-sur-Somme, l e  spec t r e  des  matières premières e s t  

es sentiellement local. 

Dans l a  val lée de la Somme, une opposition t r è s  n e t t e  dans le chois 

de la mat iè rp  première est  cependant observable se lon l es  

d i f fé ren tes  cu l tu res ,  L e s  Magdaleniens e t  l es  groupes à pièces 

mâchurées o n t  systématiquement recherché e t  employé le si lex du 

Turonien super ieur  ou du Coniacien basal. C e  silex, présent  

généralement a la  b a s e  des ve r san t s  des  principales val lées ,  e s t  

d'excellente qual i té  m a i s  son acquisition nécess i t e  un minimum de 

t ~ a v a i l  d''extraction. L a  découverte de s t r u c t u r e s  d'extraction au 

pied de ce r t a in s  t a l u s  crayeux, à l'exemple d e s  gisements du 

Paléolithique f inal  de Pologne, est  a t tendue (R. Schild, 19841. 

L e s  groupes de  la t rad i t ion  a FecJe1messer s e  ca r ac t é r i s en t ,  en 

revanche, pa r  une s t r a t é g i e  $acquisition moins sé lec t ive  e t  plus 

opportuniste.  Les chas seu r s  de 1'AllerZd ont co l lec té  le  s i lex du 

Coniacien moyen ou supér ieur ,  largement représen té  à l a  su r f ace  du 

sol,  ou s u r  les affleurements crayeux. Ce t te  matière premiers ne 

nécess i t e  pas  de t r a v a i l  d'extraction. Il s'agit d u n  si lex àe qualit6 

légèrement infér ieure  a cel le  du silex de l a  craie du Turcnier, 

supérieur ou du Coniacien basal.  I l  est  parfois  gélivé e t  s e  

p résen te  s o u s  forme de blocs plus réduits .  Un comportement 

comparable vis-à-vis de la matière première a é t é  m i s  en PVvidence 

pour l e s  groupes du Mésolithique d'age boréal de la vallée de 1a 

Somme (1. Ket te re r ,  1992). 



I l  est in té ressan t  de no te r  que l'acquisition du silex de  la c ra ie  

turonieme a é t é  e f fec tué  par  des  groupes humains évoluant dans 

des  biotopes de milieu - ouver t  (Magdalénien e t  industr ies à pièces 

mâchurées). Inversement, la collecte du silex coniacien, par l e s  

groupes à Fede~n~esser, s'effectue dans un milieu où le 

développement de la f o r ê t  peut cons t i tuer  un handicap a la 

découverte de ce r t a in s  affleurements. 

La dispari t ion de la faune froide e t  son remplacement par  une faune 

tempérée fo re s t iS re  ont  amené une modification profonde dans 

l'équipement technique des chasseurs.  L'apparition des armatures en 

silex dans l e  Magdalénien final e t  le  développement des Federmemer 

ou des  pointes aziliennes dans l e s  industr ies de l'Allerod a t t e s t e n t  

vraisemblablement l 'utilisation de l'arc qui v a  remplacer la chasse à 

la sagaie e t  au propulseur ( G  Célérier e t  E. Moss, 1383 ; 

G. Bosinski, 1990). L'apparition prScoce de pointes a cran dans l e s  

industr ies hambourgiennes de la grande plaine de l'Europe du Nord, 

ve r s  13 000 BP, a t t e s t e  l 'utilisation de l'arc, a une période où l e s  

Magdaléniens de la zone des plateaux de 1'Europe moyenne chassent  

encore à la sagaie. La diffusion des  pointes à cran dans l e s  

ensembles du Magdalénien final représente ,  à mon sens,  plus une 

évolution des  techniques de chasse  dans l e s  soc i é t é s  magdaléniennes 

(influence hambourgienne) qu'un véri table déplacement des populations 

de I'Europe septentrionale ve r s  la zone des  p l a t e a u  de 1'Europe 

moyenne, au cours du Dryas II. (M. Kobusiewicz, 1983 ; R. Desbrosse 

e t  J .K.  Kozlowski, 1986 e t  1988). L a  chasse au propulseur e t  l a  

chasse a l'arc t raduisent ,  par  ai l leurs,  des  s t r a t é g i e s  e t  des 

comportemeilta t r è s  di f férents  parmi les soc ié tés  de chasseurs.  

L'utilisation du propulseur chez l e s  Magdaléniens témoigne ae 

pratiques de chasse spécial isées visant  souvent la cap ture  d'un 

gibier s e  déplaçant en hardes souvent importantes, l o r s  des 

migrations. L'arc e s t  plus précis e t  permet la  chasse  e t  ia vi-! en  

p e t i t s  groupes (J.G. Rozoy, 1992). 

Les hab i ta t s  des groupes à Fedennesser sont  généralement de 

dimensions rédui tes  e t  supposent des  sé jours  b re fs  ou peu 

prolongés. Avec la disparition de la  civilisation magdalénienne, la 

s t r u c t u r e  sociale du groupe semble s 'ê t re  réduite au niveau de la 



famille ou du clan familial. L a  mobilité des  groupes  dans le Nord d e  

la France semble plus importante dans d e s  t e r r i t o i r e s  qu'il e s t  

diff ici le  d'évaluer actuellement. L a  notion de camp de b a s e  e t  d e  

camp de c h a s s e  m i s e  en  évidence pour le Paléolithique super ieur  

r é c e n t  de  l'Europe du Nord-Ouest n'est plus perceptible  a u  cours  du 

Paléolithique super ieur  f ina l  ((3. EosinsKi, 1988). 

La connaissance du mode de vie  durant  le Dryas r é c e n t  e s t  très 

iacunaire e n  ra i son  de la r a r e t é  d e s  gisements. L e  r e t o u r  b r u t a l  

aulx conditions f ro ides  a vu l e  r e t o u r  de la s t e p p e  m a i s  ne semble 

pas  avoi r  engendré un mode de soc ié té  comparable a celui  du 

Magdalénien. Les queiques gisements ccnnus (La buette 1 à Vieux 

Moulin, le Bois du 31*rîle à Ercheu) témoignent d e  p e t i t s  campements 

de groupes humains, r e s t r e i ~ t s  e t  t r è s  mobiles. 

Le p r o c e s s u s  d'azilianisation qui inarque l e s  indus t r i e s  Je la fin du 

Paieoiithique supér ieur  a tou,jours éc6 consiaérk comme ur, s e u i l  

important dans l h i s t o i r e  aes s o c i é t é s  de c h a s s e u r s  cueilleilrs.  De 
nombreux a u t e u r s  on t  i n s i s t e  s u r  cette importante rupt i l re  (D. de 

Çonnevill~,-Bordes, 1960 ; M. Dewez, L97;3 ; J.G. Rozoy, 1978 ; 

(2. Bosinski, 1990j. Certa ins  cnercheurs  considèrent  que i a  d ispar i t ion  

de la c iv i l i sa t ion  magdalénienne a m i s  un terme à la  séquence d e s  

indus t r i e s  du Paléolithique s ~ p é r i e u r  e t  que le Mésolithique débute 

dès l 'cscillation d'Allerod. D'autres a u t e u r s  o n t  perçu, e n t r e  1% (100 

BP e t  10 000 BP, une c e r t a i n e  continui té  de la t r a d i t i o n  du 

Paléolithique super ieur  d'un point de vue technologique et o n t  

individualisé un Paléolithique rupkr ieur  final. C e s  a i f f i r e n t s  termes 

t r a d u i s e n t  pa r fo i s  une vé r i t ab le  opposition dans les concepts.  

L e s  donnees du Nord de l a  France sont  p lu tô t  en f a v e u r  de 

l'existence Cun P a l é ~ l i ~ h i q u e  supér ieur  f inal ,  au  c o u r s  de l a  

séquence Allerod-Dryas récent .  Les p rocessus  techr.oloéiyues 

employés s o n t  en r u p t u r e  avec l e  Magdslenien m a i s  procèdent. encore 

d'une grande technoiogie iaminaire ( indus t r ies  a pièces machurées ). 

Cette t r a d i t i o n  sembie avoir  perduré dans les val lées  de  i a  Somme 

et  de l a  Tamise jusqu'au début  du E:-@boréal (R.N.E. E l r ton ,  1932;. 11 

r e s t e  cependant éviderit que l e s  changements 6conomlques e t  socia~xc 

in tervenus  dès I 'oscillation d'Aller6d cons t i tuen t  l e s  prodrnrnes d e s  



transformations qui ca rac té r i se ron t  l'économie mésolithique, dont 

l'accomplissement s e r a  pleinement rSaliaé, des le  début de 1Xolocène. 

avec la  géoméométrisation e t  la microlithisation des armatures . 
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